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DES PLANTES DE NOTRE PATS, 
dont on fe fert en Médecine. 


Es Plantes indigénes, ou les 
Plantes de notre pays, fervene 
| pour rétablir & conferver la 


SSL 


: =] fanté de l’homme ; ou bien 
… elles font entiérement inutiles pour Ja 
- Médecine, ou du moins leurs vertus fi. 
dutaires font inconnues juiqu'à préfent; 
Tom, V. À 
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Nous ne parlerons ici que des premiéres.; 
& nous pañlerons fous filence les der. 


nicres. \ 


Nous obferverons l’ordre alphabéti. | 


que; afin qu'il foit plus facile de trouver 
la Plante dont on veut lire lhiftoire, & 
connoître les vertus. Nous mettrons. d’a- 
bord lesnoms les plus communs, & done 
on fe fert dans les Boutiques , comme 
_ plus connus, avant les noms tirés des 
Auteurs ; enfuite nous donnerons le 


nom générique tiré des élémens de Bo 


tanique, & les autres fynonimes dont 
les grands Botaniftes fe font férvis. Après 
cela nous en rapporterons la defcrip- 
tion , l'analyfe, les vertus & la maniére 
de s’en fervir, dans le même ordre que 
nous avons fuivi dans lhiftoire des Re« 
médes éxotiques. TVR 

Nous croyons qu’il eft inutile de re 


chercher fi les Plantes qui ont le me. 


me nom chez les anciens & parmi 
nous, font les mêmes, ou fi elles font 
différentes #puifque nous n'avons pas 
les Plantes qu'ils connoifloient & dont 
ils faïfoient ufage; & que les defcrip. 
tions qu'ilsien ont faites, ne font pas 


afflez éxactes pour nous faire décidés 


gette queftion. | 
D'ailleurs, ileft fort vrai-femblable 
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u'un très-orand nombre de Plantes qui 


Étoient connues des anciens » 8c qui 
naïfloient dans la Gréce , fonc bien diffé 


£entes des nôtres pour les vertus, quoi- 


que de même efpéce, ( 
C'eftpourquoi nous nous mettrons 
peu en peine des vertus que les anciens, 


oit Grecs , foit Arabes, ont attribuées: 


à ces Plantes; mais nous techercherons 
avec tout le foin poffible les vertus {lu 
taires ou nuifbles , qu'une expérience 


éxacte & un ufage continuel nous ont 
fait découvrir, 


Mer ot A ‘ur ac, 


| Aurone. 
É ÿ a dans les Boutiques deux plan 
tes employées fous le nom d’'Aurone 
en François , & d’Abrotanum ou d_Abro- 
tonm en Latin ; favoir , le mâle & la 
femelle, 
L'Aurone mâle, ABROTANUM MAS F. 
Of. ABROTANUM mas, anguftifolium. 
majus, C. B.P.136.1. H.R. 459. ABRO- 
TANUM VULGARE.-, J. B. 3.192. ABro- 
TANUM MAS, Dod. Pempt. 21. 
. Sa racine ef ligneufe, san de quels 
| - UNE 
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ques fibres ; elle poufle plufieurs tiges 
farmenteufes , hautes de trois ou quatre 
coudées, dures , caflantes , remplies d’une 
moëlle blanche , rougeâtres , canelées , 


branchues. Ses feuilles font nombreu- 


fes, & naiflent fur de larges queues ; 
elles font découpées fort menu, en des 
lobes plus larges que ceux du Fenouil : 
celles qui font au bas des tiges, le fonc 
plus ; & celles qui font au haut , n'ont 
qu'une ou deux découpures ; elles font 
blanchâtres, d’une odeur forte, d’une 
faveur amére & âcre. Les fleurs font en 
grand nombre le long des rameaux ; 
elles font jaunâtres , ablables à celles 
de l’Abiynthe, favoir, à fleurons, mais 
compolfées d’un grand nombre de fleu- 
rons trés-courts, en forme de tuyaux, 
divifés en cinq parties à leur fommet, 
portés chacun fur une graine & renfer- 
més dans un calyce écailleux. Quand les 
fleurs font pañlées , il leur fuccéde de 
petites graines oblongues, nues, fans ai- 
grette , femblables à celles de l’Abfynthe, 
mais plus petites, dent l’Aurone ne différe 
que par fon port extérieur ; & on pour 
roitfort bien les placer fous le même 
genre, Cette plante paroït beaucoup 
plus amére, felon la culture , le lieu 
eù elle croit, & le tems de l'année, Elle 


\ 
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faît communément fur les montagnes 
d'Italie & des Provinces de France. On la 
cultive ici dans les jardins; où quandon 
en a arraché les branches, les racines en 
pouflent d’autres. On fe fert en Méde- 
cine des feuilles, & des fommités fleuries. 

Dans lanalyfe chymique , ibv. de 
feuilles & de fommités de cette plante, 
fraîches & fucculentes , ont donné dans 
la diftillation à la cornue d’abord Z3xij. 
de flegme limpide qui avoit le goût & 
l'odeur de la plante: fbüij, Zvj. & gr. xij. 
de liqueur odorante , acide, & qui 
contenoicaun peu de fel alkali : 3ij. 3j. 
or. v. de liqueur roufsâtre , d’une 
odeur empyteumatique, mêlée d'acide 
& de fel urineux & volatil : a ij. 
d'huile foit fluide , foit eflentielle , foit 
épaifle * & émpyreumatique. 

* La mafle noire qui eft reftée dans la 
cornue , peloit 3v. 3ij. laquelle étant 
calcinée au feu de reverbére jufqu’à 
ee qu'elle ne donnât plus de flamme, à 
laiffé 3j. 3vij. gr. xxxvj. de cendres d’un 
brun blanchâtre, dont on a retiré par 
la'lixiviation 3j. 3ij. de fel alkali. La 
_ perte des parties dans la diftillation a été 

ire 3iv. gr. lv. & dans la calcination 
de 3üj.3ij. gr. xxxvj. On doit conclure 
_de cette analyfe que l’Aurone mâle eft 
À iij 
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‘compofé de beaucoup de fel effentie} ; 
amer , aromatique , & de {el Ammo- 
niac. : Mae 5 
Nous nous fervons rarement d’Aurone 
intérieurement ;ce qui étonne Etmuller, 
& le fâche. Effectivement fon odeur 
forte, & {on goût aromatique , âcre & 
amet, marquent ss cette plante con- 
tient des parties volatiles , fubriles , falées, 
& huileufes, qui fervent à augmenter 
le mouvement de fermentation du fans, 
à divifer les humeurs épaifles, à rétablir 
le ton des parties folides , & à l'augmen 
ter lorfqu'il eft affoibli. Cieftpourquoï 
les Médecins lui ont attribué la vertu 
apéritive , incifive & échauffante. Par 
. ces mêmes particules actives elle réfifte 
à la pourriture ,& tue les vers, non-feu.. 
lement par fon huile effentielle amére, 
énnerñie des vers, mais encore par fes 
parties fines & actives qui divine ëc 
réfolvent la mucofité trop gluante de 
Jeflomac & desinteftins, dans laquelle 
fe nichent les vers. C'eft pour la 
même raifon qu'elle diffipe les vents, 
& excite les urines & les régles, en 
levant les obftructions des reins & de la 
matrice, 11 | 
- Cependant quelques-uns croient 
qu'elle eft contraire à l’eftomac, On ne 


… 
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eut pourtant pas dire cela de route 
‘5 de malades , mais feulement de 
ceux dont l’eftomac eft trop chaud , ou 
-porté à d'inflammation, à caufe de la 
trop grande quantité du fang & des ef. 
prits qui y abordent. 
. Mais comme il y abien des gens à qui 


ces remédes âcres & aromatiques font 


mal à l'eftomac , on ne doit pas faire 


* tant de lamentations fur le peu d'ufage 


de l’Aurone; d’ailleurs on en fait beau. 
-coup de l'Abfynthe, dont les vertus font 
les mêmes , & même plus fortes : c’eft- 
À sr qu quelques-uns ne propofent 
J'Aurone que pour fuppléer à l’'Abfynthe. 

Cependant S. Pauli , dans fa Botanique 


| «partagée en quatre parties , propole & 


recommende comme un fpécifique les 


fommités de l’Aurone à la dofe de 3j. 
avec très-peude Nitre, à ceux dont les 
“urines font fupprimées à çaufe de quel- 
que calcul: Maïs peut-être que le bon 
effet de ce reméde vient du Nitre, ou 


du moins qu'il le rend plus efhcace. 
Quelques-uns en recommendent la dé- 


coction pour laver la tête, afin de faire 
venir les cheveux, ou les empécher de 


tomber. : 


Il-fait la bafe de l'Onguent de Bucrel 


de Wratiflau , qui eft un fecret & un 


A 
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reméde éprouvé contre le défaut de che: 
veux, & dont Etmuller donne la def. 
cription fuivante : 


_R. Feuilles d'Aurone mâle, Capil- 


laire, ana poion. j. 
Rayons de Miel ; Ladanum , ana 3j. 
Myrte fauvage, 3j° 


Graine de Lin, de Fenugrec ana 3ïij. 
Huile d’Amandes douces, bon Vin. 
blanc, ana Ziije. 

.Infufez “pendant 24. heures ; enfuire 
faites bouillir , jufqu'à ce ‘qu il né 
refte plus d humidité. 

Paflez en exprimant. On doit faire 
des onctions avec cet Onguent, à la 
nouvelle lune. 

On retire l'huile effentielle de l’Au- 

tone mâle, en diftillant la fleur féche 

avec une grande quantité d’eau. On s’en 
fèrt pour fioter les membres paralyti- 
ques. On la recommende aufli pour faire 
venir les cheveux, furtout en É mêlant 
avec du Ladanum, & de la graifle 
 d'Ours. 

BR. Huile d’Aurone mâle diftillée > 38. 
Ladanum , 3V)je 
Graifle: d'Onts, heu 3j. 

M. F. un Onguent. 

On emploie l’Aurone mâle dans l'On- 

| gun Martial 
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L’Aurone femelle, la Santoline, le 
.pctit Cyprès, la Garderobe , ABRoTA- 
NUM. FŒMINA, SANTOLINA, CHAMÆ- 
cyPARISSUS, Off. CRESPOLINA , Quorumd. 
SANTOLINA FOLIIS TERETIBUS, 1. #1. R. 
460. ABROTANUM F@MINA foliis tereti- 
bus, C. B. P. 136. CHAMÆCYPARISSUS, 
TJ. B. 3. 133. Porium Theophrafti, 
Dicfcoridis & Arabum , Vermiculatæ 
folio, Colum. p. 1. 4. ABROTANUM F&- 
MINA, Lob. Icon. 768. | 

Sa racine eft épaifle , dure, ligneufe, & 
branchue ; elle poufle des tiges de plus 
d’une coudée de hauteur, ligneufes,orefles, 
couvertes d’un duvet blanchätre, & par. 
ragées en plufieurs branches qui font 
environnées de feuilles menues de la 
longueur d'environ un pouce , finement 
denrelées, ou plutôt chargées de petits 
tubercules ; de forte qu’elle paroît cou- 
verte de tubercules, qui l'entourent qua- 
tre à quatre dans toute la longueur ; elles 
font toutes blanchâtres , d’une odeur de 
drogue ; accompagnée d'une douceur 
défagréable , d’une faveur en partie âcre, 
& en partie amére & aromatique: cha- 
que petit rameau porté une fleur jaune, 
à fleurons , compofée de pluñeurs fleu- 
rohs en forme de tuyaux , partagés" en 

À v 
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cinq parties à leur fommet, féparéspaë 
des feuilles pliées en goutriére & ren- 
fermés dans un calyce commun , écail- 
Jeux & prefque hémifphérique. Chaque 
fleuron eft porté fur ui embryon qui 
devienc une graine oblongue rayée , 
brune & fans aigrette. Les fleurs de 
cette plante font plus grandes qué cel. 
les de l’Aurone mâle & de l’Abfynthe ; 
ce qui peut fervir à l'en Ft de 
même que le port extérieur de la plante 
æntiére. Elle vient communément dans 
Les lieux champêtres d'Italie , & dans 
les vignobles. Garidel l’a auffi obfervée 
dans la Provence. On la cultive dans: 
nos jardins. On emploie en Médecine . 
les feuilles , les fommités fleuries , & 
es graines. | 

Dans l'analyfe chymique, ibv. de 
feuilles & de fommités de Santoline ont 
-donné 3xj. 3ij. de flegme limpide, de 
Podeur & du goût de la plante: bij. 3xj. 
Ziij. gr. XXXV]. de liqueur limpide si 
acide, qui avoit encore de l’odeur :Zix, 
-3vi. gr. xxx. de liqueur roufsätre , 
acide , un peu falée , qui a donné des 
marques d’acidité&c de fefalkali wrineux : 
xl, or. de {el volatil urineux concret : 
3v. ziv. d’une huile de confftence "de 
graifle, 
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La mafle noire qui eft reftée dans fa 
tornue, péloit 3viij. 3vj. laquelle étant 
calcinée au feu de reverbére, a laïflé 3ïj, 
3üj. or. xij. de cendres blanchätres , dont 
ona retiré par la lixiviation 3j. gr. viij. de 
Sel fixe purement alkali. La perte des 


parties dans la diftillation à été de 3ïj. 


2j. gr. xxxviij. & dans la calcination 
de vi. 3ij. gr. 1x. On voit par cette 
analyfe , que la Santoline eft compoiée 
“d'un felammoniacal & d’une huile épaifle 
& abondante. ; 

. On donne à la Santoline les mêmes 
vertus qu'à l’Aurone mâle. Cependant 
elle fournit un peu plus de fel volatil 
urineux ,une plus grande quantité d'huile 
épaifle,, & moins d’huile fubrile ou eflen- 
tielle: c’eftpourquoi elle paroït meilleure 
pour calmer les affections hyflériques, 


Nous failons rarement ufage de la 


# 


Santoline dans la Médecine. On en re- 
“commende furtout la graïîne feule où 
- couverte de Sucre, pour faire mouric 


des lombrics, On en fait manger aux en- 
fans, ou on la fait bouillir dans du lair, 
ou dans quelque eau convenable qu'on 
deur fait boire. 

Marthiol aflure que l’on donne fort 
‘utilement les feuilles de Santoline féches 
& réduites en poudre, dans de l'eau de 

À yj 
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Matricaire, à la dofe de zf. pour arréi 
ter les Aeurs blanches des femmes. On 
leur en fait prendre pendant 10. jours 
de fuite à jeun, & enfuite de jour àau- 
tre. M. Cofte, Médecin d’Aïx en Pro- 
vence, avoit coutume ( felon Île témoi- 
gnage de Garidel } de donner 3j. de 
feuilles de Santoline en poudre dans la 
pleuréfie & Ia fluxion de poitrine , avec 
un heureux fuccès. | 

On met des feuilles de Santoline par- 
mi les écoffes de laine, pour en chafler 
les tignes: On l'emploie avec l’Aurone 
male dans lOnguent Martial. 


ABSYNTHIU M, 
… Abfÿnthe. 
L y a deux efpéces d’Abfynthe em- 


ployées dans les Boutiques ; favoir , 
la grande ou à larges feuilles, & la pe- 
tite ou à petites feuilles. 

L'Abjynthe , la grande Abfynthe; 
l'Alvine ordinaire , ABSYNTHIUM LATI- 
FOIIUM, ABSYNTHIUM VULGARE, 
ABSYNTHIUM MAJUS, Off. ABSYNTHIUM 
Ponricum , feu Romanum, Ofic. feu 


Diofcor, C. B, P, 138.1. R. H, 457. 
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ABSYNTHIUM VULGARE MAJUS, J. B. 3. 
168. ABSYNTHIUM LATIFOLIUM , Dod, 
Pempt. 23. 

. Sa racine eft un peu épaifle , lisneufe 
& fibreufe, d’une faveur aromatique, 
agréable, fans amertume. Ses tiges ont 
une ou deux coudées ; elles font cane- 
lées , fermes, lisneufes, pleines de moëlle, 
blanchâtres, branchues & garnies d’au- 
tres petites tiges , fur lefquelles naiflene 
alternativement plufieurs, feuilles por- 
tées fur des queues oblongues , creufées 
en gouttiére; elles font découpées pro- 
fondément, blanchâtres, molles, fort 
améres, & d’une vive odeur aromatique, 
Ses fleurs naiïflenr aux fommités des 
rameaux fur des pédicules courts, gref- 
les , qui fortent des aiffelles de queiques 
feuilles, & qui font pendans ; elles font 
petites, en boutons & à fleurons , ou 
çompofées de plufieurs petits fleurons en 
maniére de tuyaux , courts, & partagés à 
leur fommét en cinq parties : ils font 
jaunes, & fortent d’un calyce commun 
& écailleux, portés chacun fur un em- 
bryon qui fe change enfuite en une grai- 
ne nue, & non aigrettée, Cette plante 
différe des autres efpéces d'Abfynthe par 
fes feuilles, fes découpures plus pro- 
fondes, & par fon odeur forte mêlée 
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d’amertume, On la cultive dans les jars 
dins. On fait ufageen Médecine principa- 
lement de fes feuilles, & de fes fommités. 
Dans l’analyfe chymique, de ibv. de 
grande Abfynthe qui n’étoit pas encore 
ee il eft forti 3x. 3vj. gr. xlvitj. de 
fleome limpide, de odeur & du goût 
de la plante ; lequel n’a donné aucune 
marque d'acide ni d’alkali, & qui étoit 
mêlé avec l'huile eflenrielle : enfuite fbij. 
3xij. 3vj. gr. Ix. de liqueur limpide, 
odorante, qui a donné des marques d'un 
acide foible , & d’un alkali très - fort : 
enfin $j.3v. or. xlviij. de liqueur pure- 
ment alkaline & mêlée de fel volaril : 3v. 
de fel volatil urineux concret : 3j. 3ij, 
d'huile, foit fubtile, foit grofliére. 

_ La maffe noire qui eft reftée dans la 
cornue, peloit Zvj. zij. laquelle étant 
calcinée au feu de reverbére a laïfé 3ij. 
gr. de cendres, dont on a tiré par la 

ixiviation 3j. de fel fixe purement alkali, 

La perte des parties dans la diftillation 
a été de 3xiv. 3j. gr. x. & dans fa cal 
cination de 3ïij. 3vi. ÿ 

De Ibv. de feuilles & de fommités 
chargées de fleurs & de graires, de 
grande Abfynthe, il eft forti ibüij. Zxj. 
3vj. gr. Îx. de flegme limpide de l'odeur 

& du goût de la plante, qui a donnédes 
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marques d'un peu d'acide d’abord, en- 
fuite d’un acide violent, & enfin d’un 
acide & d’un alkali urineux avec une 
grande portion d’huile effentielle : Ziij, 
3j. gr. xij. de liqueur roufsâtre , empy- 
reumatique, alkaline & remplie de {el 
urineux : xxiv. or. de fel volatil concret: 
Siij.3vj. gr. xvij. d'huile, foir effentielle 
& fubrile, foit püante & épaifle. 

- La mañle noire qui eft reftée dans la 
cornue , pefoit 3vj.3vij. gr. xij. laquelle 
étant calcinée au feu de reverbére a laiffé 
$ij. 3üj. gr. xxxvj. de cendres , defquelles 
on a tiré par la Hixiviacion 3j. zij. or. 
xlij. de fel fixe purement alxali. La perte 
des parties dans Ja diftillation à été de 

v. 3ij. or. xviij. & dans la calcination 
il s’eft diffipé en fumée, & confumé en 
flammes, 3v. 3üj. or. xlviij. | 

On voit par la comparaïfon de ces 
deux analyfes, queles feuilles font rem 
plies de beaucoup plus de parties fubti.. 
7 & volatiles que les fleurs & les graï- 
nes; puifqu'il y atrois fois plusde perte 
des parties dans la diftiflation des feuil- 
des, que dans celle des fommités , & que 
chaque livre de feuilles donne une dra- 
gme de fel volatil, au lieu que Îles fom.. 
Fe donnent à peine cinq grains par 
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Ces mêmes feuilles donnent beaucoüp 
moins de fel acide & d’huile que les fom- 
mités. D'où nous pouvons conclure que 
les feuilles contiennent un fel ammos 
niacal & beaucoup d'huile fubrile | & 
que l’on trouve dans les fommités un fel 
tartareux uni avec un fel ammoniacal, 
Mais il eft vrai-femblable quetoute 
fon efficacité dépend principalement de 
fon huile A re & aromatique; 
& quoiqu’elle paroifle la même dans les 
feuilles & dans les fommités , cependant 
elle eft plus fubrile, plus dévelopée & 
plus volatile dans les Énillest a caufe de 
{on union intime avec les fels volatils. 
On vante l’Abfynthe ordinaire ,com 
. me fi c’étoit un reméde polychrefte : elle 
échauffe & elle defléche , comme l’on 
dit, ou plutôt elle augmente le mouve- 
ment de fermentation du fang par {es 
articules fubriles & actives, falines, 
PU. qui entrent dans la mafle du 
fans. | | 
Elle excite le mouvement & l’ofcilla- 
tion des fibres des parties, par-la la 
chaleur s'allume dans le corps : lorfque 
l'ofcillation eft rérablie ou augmentée, 
les fucs qui font arrêtés dans ces parties, 
s’atténuent. , s'ils font grofliers ; font 
incifés , s'ils font tenaces ; & repouflés 
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dans leurs canaux ordinaires , ou chaffés 
dehors pat la tranfpiration.  C’eft aufli 
de cette maniére que les fonctions des 
vifcéres affoiblis N rétabliflent , & les 
obftructions font levées ; c’eftpourquoi 
l’Abfynthe eft appellée fomachique , hé- 
PAU , fplénique , utérine, un grand an- 
ticachectique, fébrifuse , vulnéraire, dé- 


. e O e Q , * 
terfive ,anthelmintique, & qui tient lieu 


de la bile. 

Elle affermit & rétablit l'eftomac qui 
eft affoibli, & excite l'appétit, foit en 
reflerrant & rendant plus fortes les fibres 
de l’eftomac qui font relâchées, foit mé- 
me en diflolvant la mucofité épaifle qui 
eft attachée à fes parois. C'eft par pe 
mêmes raïifons qu’elle arrêce les diar- 
rhées, qu’elle calme les fuperpurgations, 
& “ns guérit les coliques venteufes. 

Elle leve les obftructions des vifcéres 
qui dépendent ou du relâchement des 

bres , ou de l’épaifliflement des humeurs. 
C’eft ainfi qu’elle guérit la jauniffe, l’hy- 
dropifie , les pâles couleurs, les cachéxies 
& les fiévres. Elle fait mourir les vers, 
foit par fa grande amertume qui leureft 
contraire , foit en réfolvant les humeurs 
mucilagineufes dans lefquelles leurs œufs 
font Se & viennent à éclore. : 

Mais il faut faire attention aux malas 
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dies qui dépendent de la rigidité des fa 
bres , de leur crifpation, de leur éréthi£ 
me, ou de leur tenfion convulfive & in- 
fllmmatoire, Non-feulement Abfynthe 
ne les guérit pas, mais au contraire elle 
Jes augmente, &les rend quelquefois in- 
curables, Aïnfi dans le défaut de digeftion 
qui vient de la trop grande ardeur de 
l'eftomac, ou de linflammarion de fes 
membranes, l’Abfynthe augmente telle- 
“ment cette ardeur , que les reins s’en 
fentent , deviennent brûlans par le con- 
fentement des nerfs : cette chaleur eft 
bientôt fuivie d’urines foncées & rouges 
avec un fédiment épais & briqueté; elles 
diminuent , & fe fuppriment : de là lhy. 
dropifie. Si les reins ne font pasattaqués, 
les fibres des autres vifcéres fe bandent 
peu-à-peu , & fe roïdiflent ; ce qui pro- 
duit infenfiblement la confomption. 

. Voilà ce qui fait que la plüpart des 
grands mangeurs qui {e gorsent tousles 
jours de vin d’Abfynthe, ou de teintures 
ftomachiques & fpiritueufes , pour ré- 
veiller leur appétit, ou pour faire la di- 
geftion des. alimens dont ils fe font far- 
cis, déperiflent pour ainfi dire, peu-à-peu, 
le plus fouvent long-tems avant la mort, 
meurent avant le tems , felon l’obferva- 
tion de Simon Pauli. C’eft aufli de cette 


_ 
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maniére que les femmes en qui les ré- 
gles font fupprimées à caufe d’un fang 
trop bouillant, ou à caufe de Pardeur & 
de l’inflammation de la matrice , s’atti- 
rentune véritable inflammation des vifce- 
res & la fiévre ardente par lufage de 
PAbfynthe. 

On peut dire la même chofe de toutes 
les perfonnes qui ont les vifcéres brülans 
& portés à l’inflammation. | 

De plus, l'Abfynthe, comme la plü- 
part des amers , eft ennemie des nerfs, 
comme on peut le comprendre par beau- 
coup d'animaux , foit quadrupédes, foit 

: volatiles, foit infectes ; lefquels après 
avoir avalé des amers tombent dans 
des fpafmes, & meurent fouvent dans 
des convulfions, comme on le voit par 
les obfervations de Wepfer. 

Ajoutez à cela, que plufeurs perfon- 
nes inftruites par l'expérience difent que 
 lufage de l'Abfynthe appéfantit la tête, 
ft nuifible aux yeux, & détruit le defir 
de l’ufage du mariage, 11 faut donc don- 
ner avec beaucoup de précaution PA. 
fynche & les remédes amers , âcres & 
‘aromatiques, dans les maladies dont la 
caufe eft douteufe & incertaine; de peur 
de donner du poifon à la place de res 
méde. 
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On peut donner les fleurs & les feuilles 
d’Abfynthe féches & réduites en poudre, 
depuis 5j. jufqu’à 3j. cependant on les 
‘emploie rarement. On en fait des pré- 
parations avec le Sucre. Les fleurs confi- 
tes avec le Sucre levent plus puiflamment 
les obftruétions , & les feuilles font plus 
aftringentes, dit l’illuftre Hoffman. On 
les donne depuis 3j. jufqu’à 3f. 

Le fuc exprimé des feuilles, purifié 
enfuite par une légere ébullition , fe 
donne quelquefois Sn se jufqu’à 3ij. 
mais très-rarement à caufe de fa grande 
amertume. Quelques-uns lui donnent la 
vertu de chafler la bile, laquelle n'eft 
pourtant pas certaine, 

On faitinfufer lAbfynthe dans du vin, 
de la bierre , de l’eau ; & on en fait 
boire à la dofe de Ziv. ou Zvj. Plufieurs 

erfonnes préferent l’infufion dans Peau 
à toutes les autres, parçequ'elle charge 
moins la crête. 

On fait fur le champ du Vin d’Abfyn- 
the, en macérant pendant une nuit dans | 
du Vin des fommités féches d’Abfynthe. 
Celui qui fe fait avec l’herbe féchée, efk 
moins défagréable que celui que lon 
prépare avec celle qui eft verte ; car 
celui-ci a un certain goût d'herbe & de ! 
terre. #21 MES v 
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On prépare aufli du Vin d’Abfynthe 
fermenté dans le tems des vandanges. 
On jette un fafcicule d’Abfynthe féche ; 
coupée fort menu, dans un poinçon de 
cinquante pintes ou environ, mefure de 
Paris, que l’on remplit de moût, (c’eft- 
à-dire, de fuc de raïfins nouvellement 
exprimé, ) qu'on laïifle fermenter en- 
femble, De quelque maniére que le 
Vin d’Abfynthe foit préparé, on le don- 
ne le matin à jeun, & même avant ou 
après le repas , à la dofe de 3ïij. Ziv. 
ou 2vj. 

On prépare dans les Boutiques une 
Teïinture, ou, comme on l'appelle, une 
Efflence d’Abfynthe , une Eau diftillée, 
un Efpriturineux, une Huileeflenrielle, 
‘un Extrait & \unSel fixe. 

. La Teinture d’Abfynche fe fait en ma. 
cérant des feuilles ou des fommités avec 
de l’Efprit-de-vin dans une bouteille de 
verre, jufqu’à ce que cet Efprit foit fort 
amer. Si les feuilles font récentes , la 
Teinture eft verte : fi elles font féches, 
elle eft roufle ou brune, La dofe eft de 
38. ou 3j. Quelques-uns font cette Tein- 
ture avec l'efprit ardent tiré de l’'Abfyn- 
the même fermentée , & ils croient 

qu'elle eft encore plus exceilente. 


© On fair ainf l'Eau d'Abfÿnthe diftillée: 
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:. Hg. Feuilles vertes d’Abfgnthe qui ne 
* foit pas encore en fleurs , coupées &c 
pilées , Q xv. 
Mettez-les dans un vaifleau de cui- 
vre étamé ; verfez deflus ibx. ou 
f. q. d’une décoétion forte de cette 
plante: fermez le vaïffeau, & digérez 
pendant quatre jours. | 
Adaptez enfuite le chapiteau avec 
fon réfrigerant & le récipient. 
Diftillez . L Confervez pour l’ufage 
cette Eau fpiritueufe & fort odo- 
rante. La dofe eft de 3j. jufqu’à 3vj. 
L'Efprit d’Abfynthe urineux , jaunà- 
tre, qui eft fort vanté par quelques-uns, 
{e tire ainf. 
On prend de l’Abfynthe avec les 
fleurs & les graines: on la coupe par. 
petits morceaux , on la met dans un 
vaifleau bien fermé , afin qu’elle s’é. 
chauffe d’elle-même, & qu’elle pourrifle 
un peu. Lorfque la putréfaétion com. 
mence, & avant que l’odeur foit fétide, 
on la diftille à feu ouvert dans une gran- | 
de cornue de terre; & par ce moyen on. 
a beaucoup de liqueur urineufe, que l’on … 
reétifie par l'alambic au feu de fable. 
Il fort un efprit urineux, volatil & fort. 
amer. Onle donne utilement dans le” 
fcorbut. Mais on peut avoir cet efpric 
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falin huileux,.& même plus excellent , 
en mêlant de l'efprit volatil urineux , quel 
qu'il foit ,avec de l'Huile effentielle d’Ab- 
À nthe. 

L’Huile effentielle fe tire de l’'Abfynthe 
en fleur , & en graines fechées, dont on 
diftille une partie avec vingt parties d’eau 
claire dans un alambicde cuivre, à un feu 
violent, L'eau & huile tombent enfemble 
daus le récipient. L’huile nage enfuire 
fur l’eau, dont on la fépare, Prife inté- 
rieurement, elle a les mêmes vertus que 
lAbfÿnthe : appliquée extérieuremenc 
avec du coton Fe la région ombilicale, 
elle fait mourir les vers des inteftins. 
La dofe eft depuis gout. ij. jufqu'à x. 
On en prépare un sens a d'Ab- 
fynthe, qui fe méleplus facilementavec 
les menftrues aqueux que l’huile. 

L’Extrait d’Abfynthe fe fair avec le 
fuc exprimé des feuilles , que l’on fait 
évaporer jufqu’à la confiftence de Miel ou 
d'Extrair. L'Extrait eft plus aftringenc 
que l’Abfynche même & fes autres pré. 
parations. On le donne depuis Dj. jufqu’à 
38. ou 3j. 

._ Le Sel fixe d’Abfynthe fe fait par la 
leffive de cette plante brûlée , que l’on. 
afle &évapore jufqu’a ficcité. Il refteun 
er rouflâtre; & s'il ne paroït pas bien 
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purifié, on le calcine au feu de reverbére ; 
on le diffout dans l’eau , on pañle bien 
cette folution , on l’évapore, & il refte 
un fel blanc & pur. Quelques - uns 
veulent que ce Sel ne foit pas bien 
 purifié ; mais ils défirenc qu'il foit 
tel qu'on le retire des cendres d’Ab- 
fynthe calcinée dans un vaifleau fer- 
mé: car alors ce Sel n’eft pas blanc, 
mais roufsâtre ; ni purement alkali, mais 
un fel encore falé rempli de beaucoup 
de foufre, ayant encore par conféquent 
les vertus de la plante. Mais je Ro 
d'avis que l'on préferâtalors, ou la plante 
même en poudre, ou le fuc, ou l’ex- 
trait, ou le Sel eflentiel. 

On attribue au Sel fixe d’Abfynthe la 
vertu de guérir la fiévre ; & S. Pauli le 
recommende principalement contre la 
fiévre tierce, La dole eft depuis 5j. juf- 

u’à zh. 

Il faut obferver que ce fel eft fort 
âcre, & qu'ainfi il ne faut le donner 
qu'en petite dofe ,& diflous dans beau- 
coup d'eau, de peur qu'il ne bleffe par : 
{on acrimonie la gorge & l’eftomac.On 
l'emploie utilement pour lever les 
obitruétions. Les Médecins de Londres : 
en font un très-orand ufage; & Riviére « 
. & Sydenham le recommendent pour arrè- « 
ter 
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ter le vomiflément dans les fiévres 

bilieufes , la pañlion illaque & autres 

maladies. 

Je. Sommités d'Abfynthe féches ; 

AA NE © ON BTE. 

Infufez dans Zvj. d'eau bouillante : 

Jaïflez un peu macerer, On prendra 

cette infufion chaude avec trés-peu 

de Sucre, pour exciter l'appétit, 

aider Îa di eftion , fortifier l'eftomac 

& les vifcéres, pour excirer les ré 
PIC | 

BR. Abfÿnthe féche & en pondre, 38. À 

a rofée de. 


Safran de Mars pp. à 

May , | 3iij. 
Gomme Ammoniac hs 3j. 
Safran, pere al 


 Syrop d’Abfÿnthe ou de Menthe, é 
- F.une opiate. La dofe ef 38. deux 
fois le jour, en obfervant Îes con- . 

- . ditions fequifes, pour faire revenir 

des régles, contre la cachéxie, la 
sh Lun l’hydropifie, les obftruc. 

_ tions, & toutes les maladies de cette 

© forte qui dépendent de l'épaififle. 

«ment du fang & du relâchement des 
 c fibres. ter 

BR. Teinture d'Abfynthe, Aile 

- ÆEfprit carminati£ de Silvius, 36. 
Syrop de Menthe, . RON 31 | 
Te. V, AU A 
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: M. On en donnera une cuillerée dans 
les coliques venteufes, dans le dé. 
oût, la difficulté de digérer , la 
foibletle & le froid de l'eltomac Vle: 
flux de ve ntre,  &c. 


KR. Vin d'Ab£ nthe, Zxij, 
Pulpe de Co oquinte coupée par pe- 
tits morceaux, LUE 
Macérez pendant 24. heures. Paloz. 
C'eft un Vin purgatif qui diflout 
& évacue le flegme 6 épais & vifqueux 
attaché aux parois de l’eftomac. & 
des inteftins , & qui leve les obftruc- 
tions. 
On en donne Ziv. tous les ours le 
matin à jeun, R | 
: Be. Sel d’Ablynche, HOME Dj 
- + Suc de Lion, fa 2j. 
ÆEau de Menthe < j.. 
Onprendde ce Ré deux outrois 
:: fois le jour. | 
Ou bien:, 


B. Sel. d’Abfynthe, | 3j. | 
Eau de Pouliot ou de Menthe crési 
| pue, Zvje 
M. On en met une cuillerée dans | 
chaque: boxillon Hg é PHpeurE le 
… vomiflement. | 


à 
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JR. Sel d’Abfynthe , Nitre purifé . 
TA ANE qi Ve 
Diflolvez dans £. q. d’eau de Chi- 
corée. Paflez & évaporez jufqu'à 

14 ficcité, FA 
_ Ce reméde eft bon contre la fiévre 
tierce jufqu’a 38. ou 3j. dans du 
Vin, de la Bierre ou quelque autre 
liqueur convenable , que l’on adou- 
cit avec un peu de Sucre. On le 
donne un peu avant l'accès , il a 

_ coutume d’exciter la fueur. 

. L’Abfynthe appliquée à l'extérieur for- 
tifie l'eftomac & les inteftins , tue les vers, 
réfifte à la pourriture, leve les obftruc- 
tions , diflipe les douleurs & les inflam.… 
mations qui commencent. On l’emploie 
dans les cataplafmes rélolutifs, & dans 
Je Vin aromatique ou qui empêche la 


pourriture. ; 
+ HR. Feuilles d'Abfgnthe verte, part. ij. 
i Graifle de Porc,  paït. j. 


Pilez-les enfemble, & faites un ca- : 
taplafme, que l’on appliquera tout 
chaud au col dans l’angine, de 
TR. Feuilles d’Abfynthe', de Parié. 
taire: ana p. €, 
» Pilez, & appliquez-les toutes chaudes 
en forme de cataplafme fur la par 

tie doyloureufe, | ; 

Bij. 
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= Oubien, faites des fomentations fur la 
partie malade avec la décoétion de 
- ces plantes, pour appaifer les dou- 
leurs externes, arréter les inflam- 
mations qui commencent, & pour 
réfoudre les contufons. | 
R. Feuilles d'Abfynthe, de Senecon, 
ana poign. ij. 
* Fleurs de Camomille, de Mélilot, 
| | ana poign. j. 
Racine d’Iris , de Bryone , coupées 
par petits morceaux, ana 3ij. 
F. cuire f. 1. dans f. q. d’eau commune 
juiqu’à pourriture. £ 
Pilez le tout dans un mortier de. 
marbre, & pañlez au travers d’un 
tamis:verfezdeflus fbij.de Vin blanc, 
3j. de Poudre d'Abfynthe & de 
Cumin, Ziv. des quatre farines ré 
folutives, 3iv. d'huile de Camomille. 
Faites cuire à un feu doux jufqu'à 
une conûftence convenable. 
F.un cataplafme réfolutif, 
JR, Feuilles & fommités de grande 
Abfynthe, racines de Concombre 
fauvage, | ana {. q. 
F. cuire dans ij. part. d'eau & üj, part. 
d'huile. Frotez la partie douloureufe 
avec ce mélange d'eau & d'huile . 
médiocrement chaud, Pilez les raci. 
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nes & l’Abfynthe pour en faire un 
liniment, que l’on appliquera fur 
la tête pour guérir la migraine. 2 

Re. Feuilles de grande Abfynthe, d’Au 
”  rone, de Tanaïfie, fommités de Sa- 


bine, ana poign. j« 
Racines d’Ariftoloche ronde, 3j. 
Pié de Griffon, demi-Poion. 


Pulpe de Coloquinte, Aloës ,ana 3j. 
F, bouillir dans ibiij. d’eau réduites 
a bij. Servez-vous de la colature, 
pour faire des fomentations chaudes 
fur le ventre, dans les maladies qui 
viennent de vers. 


. Huile eflentielle d'Abfnthe; 


| gout. viije 
Aloës en poudre, 5 p}- 
Fiel de Bœuf, . 


M. F. un emplâtre contre Îles vers, 
que lon étendra fur du chamois, 
& que l’on appliquera fur la région 
ombilicale. te 
. On garde dans les Boutiques de l’huile 
d'Abfynthe préparée par infufion ; du 
Syrop d'Abiynthe , foi fimple, foit 
compolé, ; 
On emploie PAbfynthe dans la Poudre 
contre la rage, de Palmarius ; le Syrop. 
cachectique & le Syrep lientérique, de 
Charas ; la Confection ER à Pics, 
B iij 
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Pilules fre quibus, aggrégarives, deRh® 
barbe, pour la colique , ftomachiques , 
de Charas ; l'Onguent Martiatum , le 
Mondificatif d’Ache, l'Emplâtre de Mé- 
lilot , le Baume tranquile des Cordeliers, 
& l'Eau vulnéraïre. Lens 
: La petite Abfynthe, P Abfynthe Ponti.. 
que , 'ABSYNTHIUM TENUIFOLIUM , {eu 
 minus, feu Ponticum , Of. ABsyN- 
THIUM PonNTicum, tenuifoliums, 
incanum, C. B. P. 138. I R. H. 457. 
ABSYNTHIUM PonTicuM, vulgare, folio 
inferiüs albo , J. B. 3. 175. ABSYNTHIUM 
TENUIFOLIUM, Dod. Pempt. 24 
. Ses racines font nombreufes & peti- 
tes, entremélées de beaucoup de fibres, 
Jigneufes, & d’une faveur aromatique + 
-il s'éleve de la même racine plufeursti- 
ges d’une coudée ou une coudée & dea 
mie, cylindriques, lifles, verdètres , ou 
_ d'un verd rougeûtre , ou purpurines, gar- 
nies depuis le haut jufqu'en bas d’un 
and nombre de petites branches. Ses 
feuilles ne font pas découpées moins fine 
ment que celles de l’Aurone, mais elles 
font plus courtes , & les découpures plus 
rlsoliétes. couvertes d'un duvet blan- 
châtre & court, furtout à la partieinfe- 
rieure; d’une douce odeur , d’une faveur 
un peu amére. Les fleurs font femblables. 


f 


à 
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à celles de la grande Abfynthe ; mais 
elles font plus petites & oblongues , & 
répandent une odeur plus forte que les 
feuilles. On cultive cette plante dans les 
jardins ,où la racine rempe fous la terre, 
& fe multiplie prodigieufement. 
…. Dansl'analyfechymique, Ibv. de feuil. 
les & de fommités de petite Abfynthe, qui 
n'étoit pas encore fleurie , ont donné tj. 
3x. 3j. gr. xxxvj, de flegme limpide, 
qui avoir de l’odeur & du goût, & très- 
eu d’acidité, avec quelque portion d’hui- 
É eflentielle: 3xv. 3j. or. Ixiij. de liqueur 
limpide, quiavoirencore de l'odeur & du 
goût, manifeftement acide & acerbe, 
avec très-peu d'huileeffentielle : Zij. zvj. 
gr. xxxvj. de liqueur roufsätre, trouble, 
impregnée de fel volatilurinetfxe 3ïij. 3j. 
ge xv. d'huile, foit fubtile & eflentielle, 
oit grafle ; or. xix. de fel volatil urineux. 
£oncret. as 
_ La mañle noire qui eft reftée dans la 
_cornue, peloit vi]. 3j. gr. xxx. laquelle 
étant calçinée au feu de reverbére a laïflé 
3j. iv. gr. xv. de cendres srifes, donton 
à rétiré par la lixiviation 3j. 3v. gr. xvj. 
de {el fixe purement alxali, La perte des 
Ln. dans la diftillation a été de 1j. 
viij. 3j. gr. xvij. & dans la calcination 
de 3v. 3v. gr. xv. | 
| B-iv 
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. Cetteanalyfe nous fait voir quela petité 
Abfynthe contient beaucoup de parties 
fubtiles, foit falines , foit fulfureufes , 
non-feulement par la perte des parties 
qui s'eft faire dans la diftillation :, mais 
encore par la quantité d’huile eflentielle 
& de fel volatil qu’elle donne: c’eft ce que 
confirme l'odeur & le goût de la plante. | 
Mais fon huile effentielle eft moins amére 
que celle de la grande Abfynthe.… 
. On donne les mêmes vertus à la petite 
ÆAbfynthe que celles que l’on découvre - 
dans la grande. Cependant elle éft moins 
amére,& plus aromatique; auflieft-elle | 
plus agréable au goût : c'eft pour cela. 
-que nous la croyons moins efficace. Mat- 
thiol recommende lAbfÿnthe confite 
_ Comme jun réméde éprouvé pour guéri 
Fhydropifie anafarque, à la dofe de 38 
tous les jours trois heures avant le repas: | 
.ce que l’on doit entendre de lhydropile - 
qui dépend de la trop grande molelle & : 
du relâchement des fibres, ou de l'épai£ 
_ fiflement & la vifcofité du fang, ou dela 
 1ymphe. pa Re 
… On peut faire avec la petite Abfynthe 
les mêmes préparations que l’on faitavec 
la grande ; mais la premiére eft moins 
Wftée dans les Bouriques, 
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HANC A NT HU S, 


_ ACanthe, Branc-Urfine. ACANTHUS; 
five BraAncA URsiNA, Off. AcAn- 
THUS SATIVUS vel mollisVeroilii, C. B. P. 
383. 1. R. F1. 176. CArDUUS ACANTHUS, 
five BrRANcA URrsINA, J. B. 3. 75. 
ÂCANTHUS SATIVUS, Dod. Pempt. 719. 
Pæ&psroTA , MeraAmrayiium , Mar 
MORARIA, Quorumd. 
. Ses racines font épaifles , charnues , 
difperfées de coté & d'autre, noirâtres 
en dehors, blanchâtres en dedans, gar- 
nies de chevelu. Ses feuilles font couchées 
ur terre, dela longueur d’une coudée , & 
quelquefois plus; larges d’un empau, 
molles, d’un verd foncé, lifles, luifantes, 
finueufes | & un peu crépyes. Sa tige 


s'éleve à la hauteur de deux coudées ;. 


elle eft droite, ferme, & terminée par 
un épi chargé d’une longue & belle 
fuite de fleurs d’une feule piéce, 
irréguliéres , de couleur de chair, parta- 
gées en trois en devant, en forme de. 
gueule, mais dont la lévre fupérieure 
manque : la lévre inférieure eft grande & 
convexe, Ces fleurs finiflenr par derriére 
en maniére d'anneau; elles ont des éta+ 
: | DAT 


D 
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mines qui occupent la place de la lévre 
fupérieure, & qui portent des fommets 
femblables à des vergettes : elles font 
renfermées dans des calyces à plufeurs 
feuilles, vertes , découpées à leurs extré- 
mités,un peu épineufes,& qui reflemblenc 
à des chatons oblongs. Ils'éleve du calyce 
un piftile enfoncé dans la partie pofté- 
rieure de la fleur, ou dans l'anneau en 
maniére de clou; ce piftile fe change 
en un fruit en forme de gland, envelo- 
pé d’un calyce, partagé en deux loges par 
une cloifon qui eft au milieu, dont cha- 
cune contient une feule graine rouflâtre, 
applatie, un peu dure, large de trois ou 
Quatre lignes. Toute la plante eft rem- 
plie d'un fac gluant & mucilagineux, 
Elle naît enabondance dans lrabe & la 
Sicile. On la cultive dans nos jardins, 
Elle fe multiplie facilement par le moyen 
des rejetrons que l’on féme dans une 
terre grafle. me 
Il faut diftinguer la Branc-Urfine des 
Italiens qui eft notre Acanthe , de la : 
Branc-Urfine des Allemands qui eft la 
_ Berce ordinaire. R 
Dans l'analyfe chymique , fbv. de 
- feuilles récentes d’Acantheont donné Sel 
3ij. gr. xxxvj. de flegme limpide {ans 
odeur & fans goût, mais quicontenoient 
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uñ peu de fel falé, qui rendoit trouble 
la folution dé fel de Sarurne: bij. 3xiij. 
gr. xxiv. de liqueur obfcurément acidé 
d’abord,qui devenoit manifeftement acide 
dans la fe: & quiétoit même un peu 
alkaline: 3j. 3üj. de liqueur roufsätre, 
émpyreumatique , légérement acide, & 
remplie de {el alkaliurineux & debeau- 
coup de fei volacil : 3vj. gr. xxxvj. d'huiles 
doit fluide, foit épaifle. 

* La mafñe noire qui eft reftée dans la 
cofnue, peloir Züj. 3j. laquelleérant cal. 
cinée au feu de reverbére a laillé 3j. ziv. 
gr. xij, de cendres blanchätres , donton 
a retiré par la lixiviation ziv. gr. x. de 
{el fixe purement alkali. La perte des par- 
ties dans la diftillation a été de Ziv. 3j. 


gr. xlvitj. & dans la calcination de 3j. 


avi gr. [x 


a cette analyfe & par la vifcofité de 


lante , on peut conclure qu’elle eft 


compofée de beaucoup de {el ammonia- 


cal & d'une médiocre portion d'huile, 

délayés dans beaucoup de flegme. 
On place lAcanthe parmi les cinq 
plantes émollientés, qui font la Mauve, 
É Manual. la Pariéraire, la Bête, 
& l’Acänthe. On à coutume de n’em- 
ployer que les feuilles dans les lave- 
mens, les fomentations , lés cataplafmes 

| B vi 


e 
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émolliens, & qui appaifent la douleur; 
a amollit le ventre, & calme la dou. 

eur. | 


Be. Feuilles d’Acanthe, de Mauve, de 
. Parictaire, de Mercuriale, de Béte, 
de Violette ,d’Arroche , de Senecon, 
A EN | ana poion. j. 
F. bouillir dans f. q. d’eau commune, 
Dansla colature deÏbj. délayez Miel 
de, Nénuphar, Ziij. 
Cryflal minéral , Di iues ee 

F. un layement émollient. 


Je. Racine de Guimauve , de Nénu: 
phar, & oignons de Lys blancs, 


| ana 3j. 

. Feuilles d’Acanthe , de Mauve, de 
e 1 +. .e 4 LA mn 

Pariétaire, ana poion. j. 


Fleurs de Camomille &* de Méli- 


IG Perd Pitt d 
F. bouillir dans f. q. d'eau. Pafez, 4 : 


gardez [à liqueur pour faire des fo- 
mentations émollientes chaudes avec. 
des linges pliés en quatre, ou avec | 
des étoffes fines de laine que lon 
trempe dans la liqueur fufdite, que 
lon éxprime légérement ,.& que 
_. lon renouvelle lorfqu'elles fonc 
refroidies, ARE 


Des PLANTES DE NOTRE Pays. 37 
Re. Racines de Guimauve ratiflées & 
coupées par petits morceaux, Ziv. 
_F, bouillir dans £ q. d’eau commune, 
jufqu’à ce qu’elles foient bien amol- 
les ;enfuite ajoutez feuille d’Acan- 
the, de Mauve, de Pariéraire, 
de Violette, & de Mercuriale , 
. ana poign. j. 
Figues grafles, | n°, xi]. 
F. bouillir, jufqu’à ce que tout foit 
réduit en pulpe, 
Pilez dans un mortier de marbre, 
_Paflez au travers d’un tamis, & mé. 
lez avec farine de Lin & de Fenu- 
pÉECe. à Feat ana Zi}, 
Ponede Lys, 4 deb ae (Er ei 
F. cuire à un feu doux , en rémuant 
fouvent, jufqu’à une confiftence con- 
…. .venable. 
 F. un cataplafme émollient: 
. Dodonée rapporte que les racines 
d'Acanthe ne font pas moins utiles aux 
phchifiques qui crachent le fang , à ceux 
qui font tombés d’un lieu élevé, & à 
ceux qui ont reçu quelque coup, ou qui 
ont fait quelque grand effort , ie les 
racines de grande Confoude , aufquelles 
elles refflemblent par leur fubftance , leur 
fuc vifqueux & leurs qualités. Cepen- 
dant onen fait rarement ufage en Méde- 


‘38 SEcTYonN Il. 
-cine, parcequ'on leur préfere les racines 
de grande Confoude. COST 
Les anciens avoient coutume de fculp= 
ter des feuilles d'Acanthe fur les chapi- 
teaux des colomnes, à caufe de jeur 
eauté & de leur agrément. Ils repréfen- 
toient aufli fur les habits précieux la f- 
gure des feuilles da c’eftpour- 
quoi Virgile en parlant de lhabit d'Hé- 
lene, dit qu'il étoit relevé de feuilles 
d'Acanthe en broderie, | 
« Et circim textum croceo velamen 


Acantho. Ænéid. I. 63. 


AcETosA, feu OxaALzis. 
Ofeille. | 
Pi les différentes efpéces d'Ofeille 


il y en a deux principales qui font 
en ufage dans la Médecine & dans les 
cuifines ; favoir, l'Ofeille ordinaire, & 
Ja ronde, | 

L'Ojcille ordinaire, POfeille longue ou la ? 
Vinette, AÂCETOSA VUILGARIS , ACETOSA 
PRATENSIS , OXALIS PRATENSIS , Off. ÂCE- 
TOSA PRATENSIS, €. B. P.114. 1. R. AH. 
s02. Oxarts vuLcaris folio longo , J.B. 
2.989. OxALIS, Dod. Pempt. 648. ; 

Sa racine éft fibreufe , longue, jaunä- 
tre, amére & ftiptique, Ses feuilles font 
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alternes, longues d’une palme & plus, 
pointues ,échancrées, & à oreilles du coté 
qu'elles tiennent à leurs queues; d’un verd 
foncé, acides & fucculentes. Sa tige eft ca- 
nelce, longue d’une coudée & branchue ; 
elle porte des fleurs fans pétales, compo 
{ées de plufieurs étamines garnies de fom- 
mets jaunâres, &qui s'élevent d’un calyce 
compofc de fix feuilles. Jean Raiobferve 
que dans cette efpéce de planteil ya des 
fleurs ftériles ou incomplètes , & d’autres 
fertiles ou complétes. Les fleurs ftériles 
ne portent point de fruit; & le piftile de 
celles qui font fertiles, fe change en une 
graine triangulaire , de couleur de Cha 
taigne , & luifante; envelopée dafs une 
 caplule feuillée, triangulaire, compolte 
de trois feuilles du atiés & dont les 
les trois autres fe fanent. 
- Ontrouve communément POfrille dans 
les prés & les forêts des environs de 
Paris, & on la cultive dans les jardins 
>out la cuifine, On emploie en Médecine 
ia feuilles , la racine & la graine , que 
Hious éxaminerons féparément. 3 
… Dans l'analyfe chymique, 1bv. de feuil. 
les récentes & fucculenres d'Ofeille ordi- 
naïre, diftillées au B. V. ont donné 1büj. 
3j. 3v. de liqueur limpide, qui avoit le 
gout & l'odeur de Fherbe verte , dans 
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laquelle on avoit peine d’abord à décou: 


vrir acide , qui enfuite étoit manifefte, 


& enfin très-fort. Enfuite la mafñle étant 


_{echée, & diftillée à la cornue, a donné 
Zij. vij. gr. xiv. de liqueur roufsâtre, 


€mpyreumatique, foit acide, foit alka- 


line-urineufe, avec quelques grains de 
{el volatil-urineux : 3j. 3j. gr. lvüj, 


d'huile épaifle & de la confiftence de | 


grai fle. 


La mafle noire qui eft reftée dans la : 
cornue, pefoit 3iij. 3vj. gr. xxxvj. las: 


quelle étant calcinée pendant 10. heures, 
a laïiflé 3j. 3ij. de cendres blanchätres, 
dont on a retiré par la lixiviation 31j. 
gr. xxiv. de fel fixe purement alkali. La 
pette des parties dans la diftillation a 


été de 3vj. 3üj. gr. xxxvj. & dans a 


_calcination de Zij. 3iv. gr. xxxv). 


De plus, le fuc d'Ofeille eftd’un goût 


acide manifefte | & qui donne la couleur 


de pourpre au papier bleu. Le fel eflen- l 
tiel de l'Ofeille, jeté fur les charbons : 


_ardens, fufe de la même manière que le 


Nitre: mais fi on le mêle avec le fel de 


Tartre, il répand une odeur urineufe, 
de même que le fel ammoniac; de forte . 
que lPOfeille paroît compofée d’un fel., 
eflentielammoniacal , femblable au fel ! 
qui froit formé de l'acide de l'efprit de » 
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Nitre-& dun fel urineux, d’une médio- 
cre portion d'huile, & d’un peu deterre, 
délayés dans beaucoup de fleome. 

… De fbv. de racines d’Ofeille ordinaire 
diftillées au B. V. il eft forti ibiij. 3j. de 
fleome limpide, d’un goût d'herbe, un peu 
acide. Les racines déjafèches, diftillées 
à la cornue, ont donné Zvij.3ij. er. liij. 
de liqueur empyreumatique roufsâtre, 
foit acide , foit Re 

La. maïle noire qui eft reftée dans la 
cornue , peloit 3xij. 3ij. laquelle étant 
calcinée au feu de reverbére, a laiflé Zi. 
3j. gr. xlviij. de cendres, dont on a tiré 
21). gr. vj. de fel fixe un peu falé. La perte 
des parties dans la diftillation a été de 
Svij. 3j, K dans la calcination de 3x. 
QU XXI. : Que 
…. Le fuc des racines donne la couleur 
de pourpre au papier bleu : mais cette 
couleur difparoït peu de tems après , & 
1l refte une tache brune à caufe de Ja. 
grande quantité d'huile, qui s'étend 
peu-à-peu fur les parties qui ont été dé- 
velopées par l'acide. 4 

. Les racines contiennent prefque trois 
fois autant d'huile & de terre , que les 
feuilles: elles envelopent un fel effentiel 
ammoniacal , nitreux , tel que celui que 
l’on découvre dansles feuilles, C’eft de-là 


s 


42 SCIAN RL TS 
-que vient ce goût ftiptique 8x amer des 
_ racines ; c'eft aufli de-là que vient la 
vertu qu'elles ont d'ouvrir & de lever 
les obftruétions. Au contraire on décou- 
_vre dans les feuilles qui contiennent un. 
acide plus dévelopé, la vertu de rafrai- 
chir, & de calmer le moùvement de fers 
mentation du fang & de la bile. à 
. De fbv. de graines fraîches d'Ofeille, * 
il eft forti Zvij. 3vj. de liqueur prefque 
fans odeur & infipide, qui a cependant 
donné des marques d’un fel alkali : 3v. 
_3v. deliqueurun peutrouble, manifefte- 
ment acide, & un peu urineufe: 4vj. 3vj. 
gr. xlviij. de liqueur roufsâtre empyreu- 
matique , foit acide, foirurineufe , & qui 
contenoit du fel volatil: 3ix. 3j. d'huile, 
La mafle noire qui eft reftée dans la 
cornue , peloit ibj. 4vj. 3vij. gr. xxxvj. la- 
quelle étant calcinée au feu de reyerbére 
a laiffé 3j. 3vij. gr. 1x. de cendres grifes,. 
dontona retiré par la lixiviation 3j. gr... 
_Xvj. de fel falé en feuilles & comme tal-. 
queux, La perte des parties dans la dif: 
tillation a été de fbj. 3j. zv. or. 1x. &c. 
dans la calcination de fbj. 3ij. zvij. gr. 
xlviij. | ve 
Les oraines de POfeille ordinaïre con- 
tiennent beaucoup plus de fel volatil , 
foitacide, foit urineux ; que les feuillesou 
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les racines. Ces principes font non-feu- 
lement contenus dans les liqueurs aqueu- 
fes; mais encore ils s’envolenten partie 
dans la diftillation , ( car la perte des par- 
ties eft beaucoup plus crande dans l’ana- 
lyfe des graînes ,) & ils s’uniflent en 
partie avec les corps huileux, & font 
retenus dans le caput mortuum; car la 
mafle de charbon des graines furpañle 
de beaucoup celle des feuilles ou des ra- 
cines. La quantité d'huile eft non-feule- 
ment triple de celle que l’on trouve dans 
les racines, mais elle la furpafñle encore 
bien davantage; puifque la plus grande 
partie dela maffe noire qui refte dans la 
cornue, eft produite par l'huile, comme 
on le voit aflez facilement en la faifant 
brûler. C’eftpourquoi la vertu des graines 
eft entiérement différente de celle des 
feuilles & des racines ; car elle dépend 
d’une huile abondante, mêlée avec une 
grande portion de fel ammoniacal, d’où 
dépend la vertu cordiale de ces graines, 
quiontencore par leurs parties huileufes 
celle d’adoucir les humeurs âcres , d’ap- 
Qu celles qui bouillonnent , d’amollir 
les fibres des parties , & deles rendre plus 
fléxibles. | 
_« L'Oféille ronde, AcEtosa & OxaArts 
rotundifolia , feu hortenfis, Of. AcErosa 
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rotundifolia hortenfis, C. B. P. 144: 
LR. A. jo3. Oxaus folio rotundiore 
reépens, J. B. 990. Ac£ETosA rotundi- 
folia, Dod. Pempt. 649. VTT 
… Sa racine eft menue, rempante, d'une 
faveur aftringente ; elle poufle des tiges. 
longues d’une coudée & plus menues , 
& rempantes, Ses feuilles varient; quel=. 
quefois elles font prefque rondes, tantôt 
elles font à oreilles, tantôt elles font poin= 
tues comme une lance, & à oreilles; de. 
couleur de verd demer, ou pâle , un peu 
grafles; d’une faveur aigrelette & délicates. 
Les fleurs & les graines ne font pas diffé. 
rentes de celles de POfeille ordinaire. On 
la éme dans les jardins pour l'ufage d& 
la cuifine. M A 
Dans l’analyfe chymique, de fbv.d’O+ 
.… filleronde fleurie il ef forti 1j. Zvüj. v. 
_griv. de liqueur limpide, qui avoit le goût | 
& l’odeur de l’herbe verte, foit acide, foit. 
un peu falée ou urineufe: ibij. Zxiv. ziv,. 
gr. xxxvj. de liqueur limpide, fort acide, à. 
acerbe, & même urineufe : 3ij. 3ij. gr. 
xxxiv. de liqueur roufsâtre, empyreuma… 
tique, acide, acerbe, & contenant du {el 
volatil urineux : 3j. 3j. gr. 1x. d'huiles 
<paifle , & de la confiftence de lagraifle, = 
La mafle noire qui eft reftée dans la, 
<ornue, peloit 3ïj. 3v. gr. xxiv. laquelle 
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“étant calcinée au feu de reverbére a laïflé 
3vij. gr. liv. de cendres, dont on a retiré 
par la lixiviation 3ïij. gr. xij. de {el fixe 
purement alkali. La perte des parties a 
été dans la diftllation de SNA Au à 
| TS la calcination de 3ij. 3v. gr. 
xlij. | : 
de L'Oféille ronde contient un peu plus 
de flegme que la longue ; du refte elle 
eft compofée comme elle , de fel ammo- 
niacal, nicreux, & d'huile délayée dans 
beaucoup de flegme. 
Les feuilles de l’une & l’autre Ofeille 
font des fauces très-bonnes & très-efti- 
mables; car elles rendent les viandes plus 
agréables, & excirent l'appétit par leur 
gott un peu acide, pe 
L'Oféille prife intérieurement rafrai- 
chit, c’eft à-dire qu'elle diminue le mou- 
veément de fermentation, & inteftin du 
fang , & fa fluidité: elle empêche fonex- 
péalions & de cette maniére elle tempére 
le fentiment de chaleur, furtout dans les 
vifcéres : elle réprime la bile qui bouil- 
lonne; elle l'épaiffir, lorfau’elle eft trop 
rénue; elle l'adoucit, lorfqu’elle eft trop 
âcre :elle appaife la foif >excite l'appétit. 
Be réfifte à la pourriture : c'eftpourquoi 
elle eft ee & très-utile dans les 
iévres bilieufes, foit fimples , foit peftis 
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lentielles. On la fait bouillir dans les 
bouillons & les apozèmes tempérans,. 
altérans & apéritifs. On en donne le 
fuc exprimé & dépuré, feul ou dans des, 
bouillons, & on en fait un Syrop en le 
faifant bouillir avec le Sucre, On la con- 
fit encore, & onen diftille une eau qui. 
_eft plus foible, & qui a moins de vert 
. que le fuc ou la décoction. 5 CU 
: On donne avec un heureux fuccès le: 
fuc d'Ofille dans. les fiévres intermit= 
tentes bilieufes , dans la fiévre tierce , 82 
double tierce, furtout au Princems. La 
dofe eft de 3vj. ou Sviij. aucommence: 
ment de l'accès, après avoir fairles pré 
parations néceffaires.On ja réitére jufqu'à 
ce que le malade foit guéri. Cependant il 
faut prendre garde que le poumon ne 
{oit offenfé ; car alors il faudroit s’abfte= 
nir de ce reméde , de peur que la mauvaifé 
difpofition de ce vifcére n'augmentät. 
L'Ofeille pafle pour un reméde fpéci2 
fique dans le fcorbut. M. Morin , très! 
tand praticien , & Médecin ordinaire dé 
’Hôtel-Dieu de Paris , a guéri un très 
grand nombre de fcorbutiques, en met: 
tant dans leurs alimens des feuilles 
d'Ofeille cuité. +: 4e 
Thomas Bartholin rapporte dans lei 
Mémoires de Copenhague ; 1671. ob 9 
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que ,, les peuples de la Groenlande font 
5 miférablement tourmentés du fcorbut, 
5 & qu'on les guérit en mêlant enfemble 
>» du Cochléaria avec de l'Ofeille, dans 
des bouillons d’Avoine ou d'Orge ; que 
>, Ces deux plantes croiflent en abondance 
s> dans ce pays Pune avec l’autre, comme 
11 l'on ne devoit pas en faire ufage UE 
s1ément, de peur qu'elles ne nuifent 
Étant féparées: car lune eft remplie de. 
> el volatil huileux, & l’autre d’acide ; 
» & du mélange de l’un & de l’autre il 
»rélulte un mixte qui tient le milieu 
> Entre les deux. Ilajoute que la maniére 
» Ordinaire de s’en fervir, c’eft de faire 
» bouillir de la viande fraîche avec de 
» l'Avoine ou de l'Orge, que l’on affai- 
»fonne avec ces plantes fcorbutiques, &c 
»que l’ufâge de cet aliment médicamen- 
5 TEUX Fait Tâcher le ventre de la même 
» manière que fi l’on avoit pris un pur. 
siparif. °° an 
* Thomas Sydenham approuve cette ma. 
niére dettairer le fcorbut: il ne prefcrie 
jamais le fuc de Cochléaria & des autres 
Plantes fcorbutiques âcres, fans les rem 
pérer par le fuc d'Oranges ou de Citrons. 

La racine d'Ofeille n’eft pas acide, 
mais elle eft amére & aftringente, Elle 
déve:les obftructions , elle excite les uri. 


CA 
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nes; c’eftpourquoi of l'emploie dans les 
décoctions apéritives. Lorfqu'elle eft . 
{éche , elle donne une belle couleur léce- 
rement rouge à l’eau dans laquelle on la … 


fait bouillir. ity À 


La graine eft placée parmi les remédes 
cordiaux : de plus, on lui attribuela ver. : 
tu aftringente dans les flux de ventre & ! 
= la dyflenterie; laquelle vertu ne dépend . 

astant de fa ftipricité , que de fés parties 
doi qui adouciffent l’acrimonie des . 


humeurs. | 


Je. Racines de Chicorée & de Buglofe ; | 
feuilles de Chicorée, de Buglofe ; 
 deBourache, de Laitue, de Pourpier 
& d’Ofeille ronde, ana demi-poign:. 
Orge entier, pince 1 4 
F. bouillir avec un poulet ,ouavecun : 
collet de veau. F. un bouillon rafraî- 


chiffant , à prendre le matin. 


. Petit lait bien clarifié, ibj. 
Faites- y bouillir : Iégerement, des\ 
feuilles d'Ofeille, :  : poign. jf. 

 Pañlez;ajoutez Syrop Violat, : Zij.4 
Partagez en deux dofes, à prendrele. 


matin à jeun. 
T. Orge entier, 


LE éioPincti 
Racines d'Ofeille & de Chien-dént,;# 
| soif tdo 815$ 

*F, bouillir - 
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F. bouillir dans Ibiv. d’eau de fontaine 
réduites à {biüj. Gardez cette décoc. 
tion pour boillon diurétique & ApÉ= 

ritive, A ÉHTR | 


_ BR. Racines & feuilles de Chicorée fau 


4 ] L 


si 


£ 
} 


age, de Piflenlit, dé’ Fifer , de 
Bourache & de Buglofe, ana poign. j. 


_ Racines d'Ofeille & de Chien-dent, 


| ana 3ij. 
Feuilles d’Aigremoine, poign. je 
Faites bouïllir f. L dans 1bix. d'eau 
Commune, dans un vaifleau deterre 
F.un apozème, appellé communément 
Bouillon rouge, 


| Be. Amandes douces pelées, 28. 


ï 
ha 


Graïnes d'Ofcille, de Melon, & de 


* Chardon-beni , ana 3ij. 


3 sit 


_ Pilez dans un mortier de matbreen 
_verfant peu-à-peu de l’eau de Sca 
 bieufe, d'Ulmaire & de Scorzonére, 

ana cl 
F. une émulfon, pour deux dofes j 
ajoutant à chacune 3j. de Syrop 
d'écorces de Citron ou d'Oeillét de 
jardin. F, prendre foir & matin dans 
Fe fiévres maliones, la petite vérole, 


dans lefquelles il faut calmer la ÿ10= 


* Jence de la chaleur, adoucir l'acris 


Zom, Y- 


el à, 
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monie des humeurs, & aider la tranf- 

piration. me à 
Les feuilles d'Ofeille pilées ou bouil- 
lies, appliquées extérieurement, font 
puifamment réfolutives , maturatives 
& fuppuratives ; favoir, par leufs parti- 
cules fubriles & volatiles, foit acides, 
{oit urineufes, qui pénétrent la tumeur, 
remuent & atténuent l'humeur ; laquelle, 
fi elle eft de nature à pouvoir être facile- 
ment atténuée , fe réfout & fe diflipe par 
les pores de la peau , ou par les vaiffeaux 
convenables: maïs fi elle eft tropépaifle 
pour pouvoir fe réfoudre , fes particules 
agitées par le mouvement continuel , 
fermentent, fe raréfient & {e changent 
en pus : la #umeur s'éleve par la raré 
faction de la matiére, & s'ouvre à la 


fin. 


| Riviére rapporte une  obfervation, 


far la réfolution d’un ganglion au genou, 
fans aucune fuppuration, par un cata 
plafine fait de Éuills d'Ofeille cuites 
fous la cendre , mêlées avec la cendre, 
&-appliqué fur la cumeur. À 
MR, Feuilles d'Ofeille, d- Ve 

” Envelopez-les de feuilles de Cho® 


ou de pre mouillé, | 
F. cuire fous la cendre; enfuire M. avec 
- «du levain, & F. ‘un cataplafmes 


# NY 
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que l’on appliquera fur la tumeur 
pour avancer là fuppuration. 

_ Fk. Feuilles d'Ofeille, q. v; 

_ F. cuire avec du vieux - oin 

_ F. un cataplafme qui fait bientôt 

_ fuppurer le phleomon., 

. PR. Feuilles d'Ofille & de Plantain ÿ 

À Ref ana p, €, 

F. cuire dans de l’Oximel. 

… Pilez, & pañléz au travers d’un ta: 

_ mis ; ajoutez à chaque livre , 38. 
de vieille Thériaque. F. un cata: 
plafme pour le charbon & les 
puftules malignes enflammées. 

On emploie lOfeille confie dans 

Opiate de Salomon , & la graine dans 

la Confe&ion d'Hyacinte, la Poudre de 

perles rafraîchiffante de Charas , le 

Syrop d’Ellébore de Quercetan , & le 

Diafcordium de Fracafor. | 


æ 
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ADIANTU M. 


Capillaire, : 


Où diftingue dans les Boutiques fepe } 


efpéces d’Adiantum où de Capil- 
laires ; favoir, 1°.le Capillaire de Mont- 
pelier: 2°,celui de Canada: 3°. le Ca- 4 
illafre commun ou noir : 4°. le blanc: 
e, Ja Sauve-vie: 6°. le Capillairerouge 
bule Politric : 7%. la Perce-Moufle. Tou-w 
tes ces plantes ont le nom de Capillai-, 
res, quoique les anciennes Pharmacopéess 
men comprennent que quatre fous ce, 
nom ; favoir , le vrai ou le Capillaire de, 
Montpelier; le noir ; la Sauve-vie ; le 
rouge ou le Politrié , aufquels on en! 
ajoute un cinquiéme , qui s'appelles 
Cétérac , dont nous parlerons en fon lieus 
Nous allons parler préfentement des efpés, 
ces de Capillaires, D 
Le vrai Capillaire, ou le Capillaires 
‘de Montpelier, ADIANTUM VERU M$ 


CariLLus VENERIS VERUS 4 


Capnuirus Veneris Monfpelienfis , Off 
ApianTuM foliis Coriandri , C. B. Ps 
355. JL R. FH. $43. ADIANTUM, fiV@ 
Carissus VENERIS, Je Be 3e7$le 


L 
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Sa racine eft menue , charnue, fibreufe 
& couchée obliquement fur la terre : elle 
poufle des tises hautes d’une pros ê 
plus, grefles, noires, lifles, uifantes, 
.& branchues, Ses feuilles font altèrnes; 
larges de quatre ou cinq lignes, & un 
«peu moins longues ; vertes , taillées en 
-maniére de crête, ftriées en forme de 
rayons, lifles & crénelées profondément 
comme les premiéres feuilles de la Cos 
tiandre: elles font molles, un peu odo 
.rantes & d’une faveur agréable, légere- 
ment aflringente & ämére, Cette plante 
.paroit n'avoir point de fleurs; mais dans 
Ê mois de Septembre les crénelures s’al- 
Mongent, { replient & s’uniffent enfem- 
ble, Dans ces replis des feuilles font con. 
tenus les fruits ou des capfules membra- 
neufes , fphériques,, crès-petites, garnies 
d'un anneau élaftique; ce qui a été obfer- 
Né avec foin, & rrès-bien décrit par 
M. Tournefort dans fes Elémens de Botz- 
nique Ces capfules s'ouvrent pat la con« 
traction de l'anneau; & on découvre par 
le moyen du microfcope, qu'elles font 
pleines de très-menues femences, fem 
Li. à de la fine pouffiére. Cependant 
quelques Auteurs prétendent que ces 
-éminences encore vertes, & avant qu'elles 
Æépandent leur poufliére feminale, font 
| | C ii 


} 
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les fleurs de cette plante. D’autres fou: 
tiennent aufli que ces capfules ne font. 
pas des fruits, mais des fleurs ou des 
“étamines, & que la poufliére qu'elles 
contiennnent n'eft pas la femence, mais. 
une poufliére d’éramines , femblable à. 
celle qui fe trouve dans les fommets des. 
étamines des autres fleurs. Letems levera 
ce doute. Néanmoins le premier fenti-. 
ment nous paroît plus vrai- femblable. | 
Cetre plante naît fur le bord des puits, 
& fur les rochers humides du Langue. 
‘doc. Elle eft toujours verte, & même. 
en Hyver; & le peuple de cette Pro-, 
vince regarde comme une marque de la: 
bonté de l’eau , quand cette plante fes 
trouve dans les puits & fur le bord des 
fontainesiii#1u8e D 
Autrefois tous les Capillaires étoient 
fort en ufage dans nos Boutiques ; pré«. 
fentement on les y. trouve très-rarement.s 
On nous apporte de Canada une autre! 
efpéce de Capillaire d’une bonne odeur! 
& d’un goût agréable , que l’on préfére à 
çaufe de cela au précédent. PRO 
Le Capillaire de Canada; ADIANTUM: 
AMERICANUM , ADIANTUM CANADENSES 
Off. ADIANTUM AMERICANUM , Corn. 7 
Z. R. FH. 543. ADIANTUM FRUTICOSUM 
BRASILIANUM, CC. B, P. 3554 Prodr, 350ù 
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Sa racine eft très - menue , fibrée, & 
garnie de chevelu noir. Ses tiges font 

refles , hautes d’un empan, & quelque. 
dune ou de deux coudées; de cou- 
leur de pourpre foncé , luifantes , termi- 
nées par des rameaux qui s'étendent en 
tout {ens; lefquels portent des deux côtés 
‘douze & eee vinot feuilles fort 
femblables à celles du Capillaire vrai ou 
de Montpelier , petites, oblongues , obtu- 
fes, dentelées à la partie fupérieure, 
œiéres à ‘la partie inférieure, gdfhie 
d'une côte près de leurs queues ; d’une . 
odeur a réable , furtout lorfqu’elles font 
thumectées d’eau chaude; d’une faveur 
‘un peu acerbe & agréable. Ses fleurs 
ne font point apparentes. Ses fruits 
naiflent fur la partie poftérieure de la 
feuille , comme dans À vrai Capillaire. 
Cette efpéce naît en abondance dans le 
“Bréfil, la Virginie, le Canada & dans 
es autres provinces d'Amérique. 
Le Capillaire commun , ApiANTuM 
"NIGRUM , Of. FicuLA quæ Adiantum 
migrum Ofhcin, pinnulis obtuforibus, 
T. FR. $42. ADrANTUM foliis lonvio- 
“bus pulverulentis, pediculo nigro , 
C B.P. 355. ADIANTUM NIGRUM ; 
JT. B. 3. 743. DRYOPTERIS NIGRA, Dod, 
Pempt, 466, 

Civ_ 
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Sa racine fe répand obliquement , & | 
eft garnie de fibres chevelues & noires: fa 
faveur eft acerbe, & un peu douceâtre.. 
Ses tiges font de la longueur d’un em- 
pan, fermes, noires , luifantes , bran- 
chues. Ses feuilles approchent de celles: 
de la Fougére mâle ; maïs elles font 
beaucoup plus petites , divifées en des: 
fegmens crénelés | pointus & oblongs.s 
Il n’a point de fleurs ; mais fur le re- 
vers des feuilles on appercoit de petites! 
Jiafles chargées de poufliérecomme dans. 
«les Fougéres , lefquelles contiennent les 
#ruits ou des naze fphériques ; rem. 
plies d’une poufliére feminale dorée. IE 
croît communément dans les environs de” 
Paris ; à l'ombre, fur.les racines des ar 
sbres & des arbriffeaux , fur des émäiences! 
_& ur leswieilles murailles, ; 
.. Au défaut des Capillaires dont nous! 
-veénons de parler , on leur fubftitue quel 
quefois: le fuivant..:, 555.800 
… Le Capillaire blanc, ADIANTUM aAt« 
gum Filicis folio,. Off. FiricuLA Fon- 
TANA MAJOR, {five ADIANTUM ALBUM 
folio Filicis, CB. Pa:358.: 44 R° 8 
42. ADIANTUM ALBUM  Filicis folio: 
LT. B. 3. 711. DRYOPTERIS -CANDIDA 
Dod. Penpts 46 5a 1 80e NON 
Sa racine. Re répand obliquement à 
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elle eft un peu srofle, verdâtre, garnie 
de fibres noirâtres, d’une faveur douceà- 

tre & fort aftringente. Ses tiges {ont 
longues d’un empan, grefles, caflantes, 
. verdâtres ou noirâtres à la partie infé- 
 rieure , & terminées à leur extrémité 
“par une feule feuille; & elle porte des 
rameaux tantôt oppolés deux à deux , 
tantôt alternes, au nombre de douze ou 
quatorze paires: les plus longs ont deux 
ou trois pouces, & font chargés de feui. 
les alrernes , oblongues , découpées pro. 
- fondément ; de forte qu’elles paroïffent 
compofées de plufieurs feuilles, molles, 
tendres, fe fanant aifément , marquées 
“en deflous de points verdâtres d’abord, 
renfuite roufsâtres , qui contiennent les 
… capfules feminales. Sa faveur n’eft pas évi. 
demment aftringence; elle eft douce & 
*prefque infpide, & vilqueufe. Cette 
+ plante naît à l'ombre fur les vieilles mu 
railles, & fur le bord des ruiffleaux & 
des fontaines. | 

La Sauve-vie, ADIANTUM ALBUM fo 
lis Rutæ, RUTA MURARIA , SALVIA 

ViTÆ, Of. RuTA MmurariA, C. B. P, 

ne LRO. Sam JB. 3:73. Dod. 

Pempt. 470. ADIANTUM ALBUM , Tab. 

Jcon. 796. SALvIA virÆ, adv. Lob. Icon. 

"Sr1, PaAronIcHIA, Matth. dits 
k y 


@R POSE CTPON 1h. 
feu EmPerRUM, Fuchs. FILICULA PETREA 
Rutæ facie, Mor. Oxon. b 
Sa racine. eft chevelue, menue., noi-= 
râtre & un peuaftringente. Ses tiges font 
nombreufes, longues de deux ou trois 
pouces, grefles, verdâtres & noirâtres, ou 
dun rouge foncé près de la racine, éva- 
fées & découpées à leurs fommets; por- 
tant des feuilles femblables à celles de 
la Ruë des Jardins, mais beaucoup plus 
petites; longues de deux ou trois lignes, 
un peu plus étroites; anguleufes, créne- | 
lées tout-autour ; d’une faveur acerbe , 
un peu aftringente & douceâtre ; vertes 
 ændeflus, roufsâtres en deflous; couver- 
tes d’une poufliére fine, qui n'eft autre 
chofe qu’un amas de capfules fphériques … 
femblables à celles du Capillaire, Elle | 
naît fur les rochers & les murailles, … 
dans les environs de Paris. | 
Le Politric , ADIANTUM RUBRUM , 
TricuoMANEss, PoLYTRicHUM, Of. TRi- | 
* CHOMANES, five PoryrricaumM, Officin, 
CB. P.36 LR FR 39 JB. 722 
764 TRICHOMANES,. Dod. Pempt. 471, 
ADIANTUM RUBRUM, Lonicer. | 4 
Sa racine eft cheveltte, fibreufe & not. ” 
râtre, Ses tiges font longues d’une demi- w 
palme ou d'une palme, d’un rouge fon- « 
cé, luifantes, cylindriques, un peu roi- ” 
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des & caflantes. Ses feuilles naïflént de 
pat & d’autres par conjugaifons, ow 
alternativement ; elles font arrondies, ob. 
tufes, vertes, lifles , couvertes en deffous 
de petites éminences écailleufes formées 
de plufieurs capfules membraneufes pref 
Donne , gaïnies d'un anneau 
élaftique de même que dans les fruits du 
 Capillaire ; lefquelles par la contrac- 
tion de cet anneau, s'ouvrent, & jettent 
-des graines brunes en forme de pouffiére 
trés-fine, Cette plante vient à l'ombre 
dans des endroits élevés, fur de vieux. 
"murs , & dans les fentes humides des 
rochers aux environs de Paris. 
Les principes des efpéces de Capillaire 
. dont nous venons de parler, ne font pas 
fort différens : c’eftpourquoi nous ne 
rapporterons l’analyfe que de deux ef. 
pécés feulèment, par lefquelles on pourra 
juger des autres. in Ù 
* Dans l'analyfe chymique de fbv. de 
feuilles de Capillaire noir où commun, 
il eft forti 3x. 3v. gr. xviij. de flegme 
_ limpide prefqne fans odeur & fans goût, 
-obfcurément acide: bij. Zij. ot de 
“liqueur roufsâtre , un peu empyreumati- 
que, d'abord un peu acide, enfuite fort 
acide: Ziij. iv. gr. xlviij. de liqueur 
… roufle qui contenoit du fel volatil uri. 
js Cvi. 


CORRE ET 
HOUR TENC 


6o. SEecTronx Il: 


ACUX : Zij. gi: or. Ixvj. d'huile épaifle 


: & de la confitence de graifle. 


La malle noire qui eft reftée dans la 


cornue, pefoit 3x. 3iij. gr. xviij. laquel- 


le étant calcinée au feu de reverbére, 


a laïflé Zij. 3j. gr. x. de cendres, dont 


on a tiré 3vij. gr. xxxviij. de fel fixe pu- 
_xementalkali, La perte des parties dans 


da diftillation.a été de Zïj: 3vj. gr. xve 


& dans la calcination de Zvij. 3ij, 


gr. vi]. 


0 De tbv. de feuilles.de Politric il ef. 


forti 1j. gvj. gr. xlij. de fleome lim 


pide, infpide & fans odeur : bij. si. l 
gr. lxig. de liqueur limpide, d’abord aci. - 
de, enfuite acerbe , puis roufsâtre, un . 
peu empyreumatique & fort acide:3iij. : 
 3ij. gr. xl. de liqueur rouffe Ÿempyreu- | 
. Matique , foit acide, foit urineufe , & 
qui- contenoit du fel volatil : 3ij. zvj. . 


: gr. xxxvj. d'huile épaille. 


î 


| cornue, pefoit vj. 3vij. gr. 1x, laquelle : 
k En de reverbére à | 
laiffé 3j. 3j. gr. xxxvj. de cendres, dont … 


: étant calcinée au 


onatiré 3ij. gr. lvj. de {el fixe pure-. 
ment alkali. La perte des parties dans « 


-Ja diftillation a été de 3ix.- 3vij: gr. 


La maffe noire qui eft reftée dans la | 


IE 


SE fut 


- xlvij. & dans la calcination de 3v.3vj, « 


SE XXIY, ad 
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+ Aünf ces plantes contiennent beau- 
coup d'acide, mais envelopé dans beau- 
. Coup de terre; d’où il réfulte un fel falé 
quin’eft pas différent de celui des Co 
raux. De plus, elles ont un peu de fel 
ammoniacal : l’un & l’autre Fi font en- 
velopés dans beaucoup d’huile, & délayés 
dans beaucoup d’eau; d’où naît un com- 
pofé mucilagineux, falin, terreux & am. 
 moniacal. Le goût un PER AA RRS de 
ces plantes dépend du fel terreux , & le 
goût douceâtre vient du foufre qui en. 
_velope les fels. C'eft de ces mêmes prin. 
cipes que dépendent les vertus qu'onattri. 
bue à ces plantes; favoir , d’adoucir les 
humeurs âcres par le foufre adouciflant 
qu'elies contiennent ; d’incifer par leur {el 
ammoniacal les humeurs épaifles | de 
_réfoudre celles qui font tenaces; d'affer- 
mir & de fortifier les parties par leur fel 
‘Atiptique, & par conféquent de lever les 
obftructions des vifcéres. di 
+ Les Capillaires adouciflent les cru: 
dités de l'eftomac, ouériflent les hoquets 
&.les diarrhées qui en dépendent , ai- 
dent à expeétorer la pituite vifqueufe 
qui féjourne dans la poitrine ; guériflent 
la toux opiniâtre, lafthme, la difficulté 
de refpirer , la péripneumonie & la pleu- 
réfie, Ils détergent js humeurs épaifles 
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qui font attachées dans les vifcéres, 8 * 
qui y produifent des obftruétions ; gué: . 
riflent la jaunifle ; levenc les obftruc-. 
tions des glandes du foie & du méfentére: . 
ils font furtout amis de la rate, & ils paflent 
pour fpécifiques dans les maladies de ce 
vifcére. Ils ont aufli leur mérite, lorfque : 
_ les régles necoulent pas bien , & dans les ! 
maladies des reins:en un mot en forti. : 
fiant par leur douce aftriion les fibres . 
des parties , les fonctions deviennent : 
meilleures ; la circulation des humeurs * 
eft accélerée, la fluidité & le broyement 
des fucs s’augmente, & les excrétions fe’ : 
font mieuxs 4 
On en fait boire l’infufon ou la dé- 
coction: on les emploie féparément, eu 
mêlés les uns avec les autres, On prend 
une poignée de chaque efpéce de Capil : 
laires, & on la fait bouillir léserement \ 
dans fbiv. d’eau, avec un peu de Ré« « 
cles tu DE D LA TO 
M. Fourmi Doëteur de la Faculté de 
Montpelier, dans fon Traité du Capil: : 
laire imprimé en François l'an 1644 
recommende le Capillaire de Montpel« 
lier comme une Panacée & un reméde! 
univerfel, & comme étant capable tout 
. feul de conferver la fanté de toutes les 
parties du corps, & d'en guérir toutes 
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les maladies. Mais il outre les éloges 
qu’il lui donne, à la maniïére des Pané- 
ovriftes, L'ufage & l'expérience ont dé. 
montré que fes vertus ne font pas fi 
grandes, 7 
. Parmi les différentes formules de re 
médes que l’on peut faire avec le Capil- 
laîre, il donne des éloges furprenans à 
fon infufon , par laquelle il aflure qu’il 
a guéri un grand nombre d’enfans deflé- 
chés & prefque confumés par la fiévre 
lente, produite par les obftructions du 
méfentére, Il veut qu'on la fafleainfi: 

… JR. Sommités ou feuilles de Capil- 
_ laire vertes & fraîches, environ 
polo | # 

Infufez fur la cendre chaude pen- 
dant la nuit dans ij. ou ïij. fetiers 
de bonne eau de fontaine : enfin 
EF. léverement bouillir , fi vous -le 
jugez à propos. Paflez, & mettez 

la liqueur dans une bouteille de 
_ verre, pour fervir de boïffon or- 
 dinaire toute feule , ou avec très- 
peu de Vin, 


D 


On fait une infufon du Capillaire de 
Canada en forme de Thé, laquelle eft 
agréable au goût, & utile dans la roux & 
les maladies de la poitrine. On prend cette 
infufion avec un peu de Sucre, 
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_ La Sauve-vie a les mêmes vertus qué 
le vrai Capillaire. Elle eft utile dans la 
toux, l’afthme, la pleuréfe, la jaunifle, 
& les obftruétions de la rate, De plus, elle. 
eft bonne pour appaifer les douleurs des 
reins & de la veflie, & elle pouñle par les: 
urines, & chañle les graviers. Matthiol. 
dit qu’elle eft excellente dans les hernies: 
des inteftins des enfans , en la donnant en! 

_ poudre pendant quarante jours entiers. 
Elle eft excellente dans le fcorbut & la’ 
cachéxie. Etmuller rapporte que quelques. 
_foldats Flamands attaqués vivement du. 
fcorbut pour avoir bû de mauvaife eau,» 
n'avoient pû être guéris par aucun autre. 
reméde que par Le décoction de cette. 
plante. : os de + 
On donne les mèmes vertus au Politrica. 
Traous aflure que fi l’on en boit pen.. 
dant quelques jours de fuite la décoc-v 
tion ou feule ou avec la Sauve-vie, fai. # 
te dans du Vin ou dans de l’'Hydromel,» 
elle guérit les obftruétions du foie, IE 
jaunile , les maladies du poumon, la” 
difhculté de refpirer; elle amollit les tu. 
meurs dures de la rate ; elle chafle Tu. 
rine & les graviers, & fair revenir lesh 
réglés, | | A RE 
‘On emploie toutes les efpéces de. 
‘ Capillaire dans Les bouillons , a | 


€ 


| 
| 
| 
| 
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décoctions & les apozèmes apéritifs. 
… Je. Capillaire de Montpelier , Capil- 
:  laire commun, Politric, Sauve-vie, 

Cétérac, ana poign.i. 
Fleurs de Tuffilage ; pinc. if. 
Racine de Guimauve, AA 
F. bouillir dans ibiäij. d’eau de fon, 
taine réduites à 1bi. 

F. un apozème pour faire expecto« 

ret. 

Be. Des cinq Capillaïres , ana poign.j, 

. F. un bouillon apéritif avec un mor- 
M.céau de veau, si 
… Quelques-uns accufent injuftement les 
. Capillaires de cauferla ftérilité, Les Ara 
bes leur donnent la vertu purgative: 
mais le goût acerbe de nos Capillaires & 
« l'expérience démontrent le fontraire. 
… On dir que les Capillaires appliqués 
extérieurement em Ré Dene certaine chute 
des cheveux, en refferrant les pores de 
la peau; & qu'ils guériflent la teione, 
les écrouelles & les abcès, par leur vertu 


ire 


# 


incifive, réfolutive, déterfive, & aftrin- 


«gente. SR | 

… On fe fert du Capillaire de Mont. 

-pelier ou de Canada, pour faire le Sy 
op de Capillaire fimple. On nous ap- 
porte aufli ce même Syrop de Canada, 

 faitavec du Sucre d’Erable ,commenous 
l'avons déja dir, 


$ 
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On emploie les cinq Capillaires dans 
le Syrop de Capillaire compolfé de De 
Renou. ire Por 
| Le Capillaire entre dans le Syrop 
. d'Althæa , de Jujubes , de Tuffilage com- 
polé, ou antiafthmatique, de Charas;le 
SRE de Chicorée compofé , l’antine- 
phrétique, le Chalybé-apéritif purgatif, 
du même Auteur, & VElectuaire lénitif. 
Le Capillaire commun entre dans le 
Syrop d’Althæa, & de Chicorée com= 
Doit ci 18 Ro 
Le Politric dans le Syrop de Chicorée 
tompolé. > #5 LE er à 
La Perce- Mouffe, ADIANTUM AU: 
REUM, POLYTRICUM AUREUM, Of. Mus- 
CUS CAPILLACEUS MAJOR, pediculo & 
capitulo étaffioribus, Z R. A. $ç0.Po=* 
LYTRICHUM AUREUM MAIUS, C. B. P.. 
356. POLYTHRICUM APULEI MAJUS qui 
bufdam, J. B. 3.76o. ADIANTUM AUS | 
| RAUMES Fab leon. ie Ts 
Sa racine eft menue , longue, fibrée. : 
Ses tiges font hautes de quatre ou fix. 
pouces, garnies depuis le bas jufqu'au 
milieu de petites feuilles étroites , lon- 
guettes, & jaunatres; depuis le milieu … 
juiqu'au haut ces tiges font nues &: 
“unies. Il naît à leurs Rs une petite ! 
tête oblongue, pleine define poufliére qui : 


# 
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tombe dans la fuite, lorfque cette tère pan- 
‘che & s'ouvre à la manière de pluñeurs 

efpéces de moufles: un grand nombre de 
Botaniftes regardent cette poufliére com- 
me la graine. La Perce-Moule naît dans 
les forêts des environs de Paris. 
* Certe planteeft très-rarement en ufage 
2 de. « à b) 
parmi nous. Les Allemands, {elon! ns 
, fervation de S. Pauli, la comptent parmi 
les cinq Capillaires des Boutiques fous 
le nom de Politric. Les quatre autres 
{ont le vrai Capillaire ou celui de Mont- 
“pelier, la Sauve-vie , le Capillaire rouge 
que hous appellons Politric, & le Céte- 
» rac. On le mêle quelquefois avec les 
autres Capillaires , ou on le met à leur 
… place, pour diffloudre la mufcofité épaifie 
. dont le poumon ou les autres vifcéres 
{ont engorgés. Le favant Tournefort s 
“dans fon Æiffoire des Plantes des envi- 
) zons de Paris , la recommende comme 
étant diaphorétique & très- excellente 
contre la pleuréfie. On s'en fert en dé 
coction, ou on emploie fon eau fpiritueufe 
… diftillée. s | 
| JR. Perce-Moufle, poion. j. 
F. bouillir dans ibj. d’eau commune. 
Donnez-enunverredetroisheuresen 
trois heures dans l’afthme,la pleuréfie 
&les autres maladies de la poitrine. 


nn À 
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. Onfetire l’efprit de Perce-Mouffe de 


cette mauiére : On pile la plante, on 
l'arrofe d’eau pure, on la macére pen- 
dant trois jours dans un vaifleau fermé, 
jufqu'à ce qu'elle s’échauffe, & on la 
diftille: On verfe l'eau que l’on a retirée 
par la difillation , fur de nouvelle plante 
pilée, que l’on fait macerer, & que l’on 
diftille enfuite. On répete cinq fois la 


même opération : enfin après la fixiéme 


diftillation on retire un efpric fubcil & 


fudorifique , que lon fait boire à la dofe 


de Zij. ou Zïj. dans la. pleuréfe , pour 
exciter la fueur. ARE, ds 


ÂGERATUM. 


As de Ftéfiié " AGERATUM, Of. : 


EvraTorium MEswz ,: Quorumd, 


PTARMICA LUTEA SUAVE-OLENS ER RAA 


497. AGERATUM foliis lérratis, C.B. P, ! 
224. AGERATUM plérifque, HErBA JuzrA ! 


quibufdam , J. B. 3. 142. BaisAMITA | 
MINOR, Dod, 29. Euratorium Mesuz, | 
Trag. 15. MENTHA CORYMBIFERA Mie 


NOR, Cord. AGERATUM, five Coftus hot: 


torum minor, Parkins. | rer 
Sa racine eft ligneufe, de la orofleut 


du petit doigt, ondée & fibreufe, Ses: 


X 


Des PLANTES DE NOTRE PAYS. 69 
tiges font nombreufes , hautes d'une 
coudée & davantage, menues , cylindri. 

ues, branchues; de couleur quelque- 
ne rougeègre, quelquefois d’un verd 


pâle. Ses feuilles font très-nombreules , 


étroites, longues d’un ou de deux pou 
ces, dentelées profondément, & odoran- 
tes ; elles fortent des tiges depuis le bas 


juiqu'au haut. Le fommer des rameaux 


eft garni de bouquets de fleurs compo- 


fées de fleurs radiées, dont le difqueeft 


occupé par plufeurs fleurons jaunes, & 


la couronne de demi-fleurons de même - 


couleur, portés fur des embryons & 
renfermés dans un calyce écailleux : Les 
embryons fe changent en de petites grai- 
nes oblongues, & d’un jaune pâle. Cette 
plante naît dans le Languedoc auprès . 


_ de Montpelier | & ailleurs : on la cul 


À 


tive dans nos jardins. On fait ufage en 
Médecine des feuilles , des fleurs & des 
graines, era 

Dans l’analyfe chymique, Ibv. de 
feuilles & de fommités fleuries d’Eupa- 
toire de Méfué ont donné 1bj, 3vij. 3ü. 


F xlv. de flegme limpide odorant, dont 


‘acidité ne fe faifoit pas fentir d’abord; 
avec très-peu d'huile effentielle : tbij. 3v. 
ra or.lvij. de liqueur fort acide, acer- 


De; & fur la fin ,alkaline-urineufe, qui 


a à 
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ne s’appercevoit pas aifément : 3ij. vif. | 
gr. lv. de liqueur roufsätre | empyreu- 
matique , qui contenoit ui acide violent, 
un alkaliurineux, & du fel volacil: Ziïj. 
3vj. gr. xxij. d'huile empyreumatique, 
de la confiftence de la sraifle. he 
La mafñle noire qui eft reftée dans la 
cornue, peloit 3vj. 3j. gr. xlij. laquelle 
étant calcinée au feu de reverbére à 
laïflé 3ij. 3j. gr. xxj. de cendres, dont on 
a retiré par la lixiviation zvij. or. xviij. 
de fel fixe purement alkali, La perte 
des parties dans la diftillation a été de 
v. gr.[xvij. & dans la calcination de 
2. Or. XXj. 
On voit par cette analyfe, que l’'Eupas< 
toire de Méfué eft RE d'un fel 
ammoniacal, mêlé avec une huile, foit 
fubtile, foit groffiére. Cette plante a 
un goût aromatique , amer, avec un peu 
d'aftriétion, par laquelle elle affermit 
& fortifie un peu leftomac, le foie &. 
les autre vifcéres; & par fes parties fub- : 
tiles , elle atténue, réfout , déterge & 
réfifte à la pourriture, -f 
Schroder, Hoffman, & S. Pauli met. 
tent cette plante parmi les hépatiques. # 
Etmuller la vante comme très- utile. 
, pour corriger la conftitution du fang à 
viciée , dans les maladies chroniquess 
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par l’obfruétion des vifcéres. On en fait 
des infyfons ou des décoétions , & mé. 
me des épithémes & des fomentations, 
pour réloudre les tumeurs des vifcéres. 
Elle pafle pour excellente pour faire 
mourir les vers des inteftins. S. Pauli 
employoit avec fuccès l'huile diftillée'de 
cette plante, pour les enfans qui avoient 
des vers; il leur en faifoit avaler quel- 
ques gouttes, & il y trempoit du coton 
qu'il appliquoit fur te région ombilicale, 
Il affure qu'on peut en fubftituer la graine 
au Semen contra, pour faire mourir les 
vers : il lemployoit dans la Poudre con. 
tre les lombrils, dont il fe fervoit fré- 
quemment. Elle lui à très-bien réufi 
pour faire mourir les vers cucurbitains, 
dont un boucher étoit attaqué. 
_ . Corne de Cerf philofophique- 

” ment pp. Racine de Fougére , 
$ ana 3ij. 
Coraline , graine de Santoline, d’Eu- 
patoire de Méfué, de Tanaifie, 


| : ana 3j. 

…. Myrrhechoifie, bois d’Aloës, fleurs 
.… de Soufre, ana 38. 
«+ Nitre purifé, | 3iij. 


M.F.une poudre f. 1. dont on prendra 
3j. ou 3j£. dans de l’eau de Chien. 
.… dent ou de Pourpier le matin à jeun, 


La 
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On donne à l'Eupatoire de Méfué la 
vertu de Rcher le ventre ; maïs e’eft ce 
dont tout le monde ne convient pas. Ses 
feuilles &c fes fommités appliquées exté- 
rieurement réfolvent les tumeurs , amol- 
liflent la dureté de la rate, & ouériflent 
même les rumeurs de la matrice, par léde- : 
mi-bain dans la décoétion de cette plante. 

M. Gerard, Chirurgien Anglois, fait 
un Onguent excellent pour guérir les 

laies & les ulcéres , avec les feuilles pi-: 
fes d'Eupatoire de Méfué, & dela Lan- . 

ue de férpent, qu’il fait bouillir dans 
É huile d’Olives, à laquelle il ajoute très. 
peu de Cire, de Réfine & de Térében-… 


- thine. | 


On emploie cette plante dans le Syrop ! 
& les Trochifques d'Eupatoire de Méfué, W 


AGNUS. 


AGgnus, ANUS CASTUS 8 VITEx ,h 
À Virex foliis angultioribus , Can, 
nabis modo difpolitis, C. B. P. 4752 
I. R: FÆ. 603. Aenus folio non férrato,n 
J. B. 1. 205. Vitex, Dod. Pempt. 7748 
SALIX AMERINA , Matth. ELÆAGNoN, 
Theophraft. Adv. Lob. Tcon. 138. Ce 2 
mal-à-propos que l’on joint dans les, 

Boutiques, 


La | s 
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Boutiques ces deux mots, Agnus caflus 3: 
car le mot Grec dyrds. qui eft le nom de. 
cette plante, fignifié chaffe. 

C'eft un arbrifleau qui jette plufeurs 
branches pliantes, difhciles à rompre, 
Ses feuilles naïflenr oppofées, fur une 
queue longue d’un ou de deux pouces, 
difpofées en main ouverte, comme celles 
du Lupin ou du Chanvre, prefqu’entié- 
rement partagées en cinq laniéres ou 
feuilles particuliéres, molles, oblongues, 
aiguës aux deux extrémités; de couleur 
de.cendre en deflous, prefque brunesen 
deflus; & celle qui eft au milieu "et 
plus longue & plus large. Ses fleurs {one 
odorantes , en épis & par anneaux, pla 
cées à l’extrémité des petites branches, 
de couleur ou entiérement de pourprè , 
ou de pourpre mêlé de blanc ; complettes, 
d'une feule piéce, irréguliéres , partagées 
inégalementen fix pe t découpures, & 
formant comme deux lèvres ; tubulées à 
la partie poftérieure, Chaque calyce eft 
découpé en plufeurs quartiers, Le piftile 
eft attaché à la partie poftérieure de la 
fleur, en maniére de clou : il fe change. 
€n un fruit fphérique, comme un grain 
de Poivre, d'une (As âcre ; partagé en. 
quatre loges remplies de quatre graines. 
pee & oblongues. Cet arbrifleau 

Tom Ve 


24. : SEecTzron II. SAR 
vient communément fur les bords efcar- 
pés des fleuves & destorrens ; & dans les 
marais de l'Italie & des pays méridio- 
naux: on le cultive dans nos jardins. On 
fait ufage en Médecine de fes feuilles, 
de fes fleurs ou de fes fommités, auffi- 
bien que de fes fruits ou graines rondes, 
plus petites que le Poivre, d’un gris ti- 
tant {ur le noir, d’une faveur âcre, & 
un peu aftringente & deffléchante. 
Dans l’analyfe chymique de ibij. de 
fruit récent d'Agnus , il eft forti 3iv. de 
flegme limpide odorant; d'un goût aro- 
matique, {6ir acide, foit alkal urineux: 
vi. zij. gr. xviüij. de liqueur roufsâtre, 
d'une odeur & d'un goût empyreumati= 
ue, fort acide & alkaline-urineufe : 
ne gr, li. d'huile dontenviron la qua- 
triéme partie étoit de la confiftence de: 
graifle, 
La maffe noire qui eft reftée dans la: 
cornue, pefoit Zix. zvij. laquelle étant 
calcinée dans un creufet au feu de rever 
bére pendant 20. heures, a laïflé 3j. ziij. 
de cendres d’un rouge brun, dont on a 
tiré par la lixiviation sïj. gr. xij. de fel 
_ fixe purement alkali. La perte des par- 
ties dans la diftillation a été de Zvij.3vj. 
& dans la calcination de Zvïij. 3iv. 
On voit par cette analyié, queles graiz 


LI ‘ 


| 
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es d'Agnus contiennent. beaucoup de - 
arties fines & volatiles : puifque dans 
ka diftillation il s’en évapore prefque la 
quatriéme partie, laquelle n’eft pas feu 
lement compolée de particules al alines= 
urineufes , mais encore de parties acides 
& huileufes très-fubtiles. De plus , ces: 
mêmes oraines contiennent une fi gran 
de quantité d'huile, qu'elle fai plus de 
la moitié du tout, & une grande ‘por- 
tion de fel acide, un peu de {el ammo- 
 niacal, & très-peu de terre. Leur goût 
.& leur odeur font une preuve de cette 
abondance de parties fubriles. 
Il ÿ a une orande controverfe parmi. 
les Médecins fur les vertus antivénérien- 
nes que l’on a vantées de tous tems dans. 
lAgnus. Les uns difent qu'il eft très. 
utile pour réprimer les feux de la luxure, 
& pour conferver la chafteté; ils affurent 
cr {oit que l’on en boivela décoction, 
foit qu'on en mange, foit que lon en 
mette dans le ic, dl adoucit l'acrimonie 
de la femence, & appaifeles feux qu'elle . 
produit dans les parties de la génération, 
 & diffipe les falesimaginations qui vien- 
nent pendant le fommeil. D'autres au 
Sontraire difent avec S. Pauli, que l’on 
voit des perfonnes qui font portées à l’a_ 
Mour par l’ufage de cette PRE Cela 
, i 
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étant ainfi, qui eft-ce qui croira que fa 
vertu eft certaine ? Cependant tous les 
Médecins la recommendent pour calmer 
les maladies hyfériques & les fureursuté- 


rines, & même les fpafmes des hommes 
hypochondriaques; pourvû que ces ma- 


‘Jadies viennent d’une humeur vifqueufe,. 
épaifle arrêtée dans les vifcéres, laquelle: 
devenant plus âere par le féjour, irrite les’ 
membranes nerveufes : car ce reméde di- 
vife & adoucir cette humeur. Maïs fi les: 

arties folides font déja enflammées, alors 
pes de cette plante rendra linflam- 
mation plus grande, & augmentera le 


mal. 


puis jf. jufqu'à 3j. ou on faitune émul= 
fion de cette maniéret 


Je. Graines d'Agnus, DE 


. * Pilez dans 3vj. d’eau de Nenuphar. 
F. une émulfion. & of 
Vedelius recommende cette même 
raine pour la gonorrhée. L’infufion où 
la décoction des feuilles & des fommités’ 
fait paroître les régles, leve les obftruc- 
tions, dérerge & guérit les ulcéres inter- 
nes , furtout ceux de la verge: c'eftpour= 


On fe fert de la graîneen poudre , de- 


quoi on croit que cette plante eft utile 


dans la gonorrhée. ; 
Les feuilles & les fommités appliquées 


4 


>. 


© Des PzANTES DE NOTRE PAYS. 77 
extérieurement , rélolvent les tumeurs , 
-amolliffent la dureté de la rate. Quelques. 
uns en prefcrivent la décoétion, donton 
fait des fumigations , pour guérir les tu. 
meurs de la matrice, | 


Css RE 


ÂAGRIMONIA. 


F Algremoire, AcriMoNIA & Euras: 
+ , Off  AcriMONIA Offié, 
I. R. FH. 301. AGRIMoNIA feu EupATo. 
RIUM, J. B. 1, 398, EUPATORIUM VE- 
RUMfve AGRiIMoNIA, C. B.P. 321. Aërt- 
MONIA five EuPATeRIUM, Dod. Pempt. 
28, EupArorium Græcor, AGRIMONIA 
Offic. Lob. Icon. 691. EUPATORIUM VUL- 
GARE Tran gra. nt ; 

_ Sa racine ef noirâtre, grofle, fibreufe, 
d'une faveur aftringente, Sa tive eft haute 
de deux coudées , velue, brañchue, par- 
nie de feuilles alternes, longues d’une pal- 
me & plus, découpées en quatre lobes, 
&t comme rangées par paires, d’un verd 
foncé, veinées, velues ; hériflées , oblon- 
gues, crénelées; entre lefquelles font pla- 
cés d’autres lobes plus petits, & l’extré- 
mite eft terminée par un feul : elles font 
d'une faveur un peu âcre & un peu aftrin- 
gente. Ses fleurs font rangées à l'extré- 
mité des petits rameaux, d’une odeur 

: Di 
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fuave, enrole, jaunes, compofées decinq 


pétales: le calyce eftépineux, partagéen 


cinq quartiers ; il fe change en un fruit 
arrondi, hériflé de: piquans à la partie 
fupérieure, life à l'inférieure, long de 


trois lignes, d’une feule capfule, rare- 


ment de deux, renfermant une ou deux 
graines oblongues. On trouvecette plante 
fur le bord des champs & des prairies , 
dans les environs de Paris. Ses feuilles 
dOHE HU DCS ANS MR NTM ASS 

Dans l’analyfe chymique , fbv. de 
feuilles fraîches d’Aigremoine ont donné 
1büj. Züij. 3iv. gr. xxiv. de fleome limpide, 


contenant un acide qui ne fe failoit {en 


tir que foiblement d’abord ; enfuite ma- 


nifeftement acide , & enfin acerbe:3vj.: 
av. gr. x. deliqueurroufsätre, empyreu- . 
matique, fort acide & acerbe: 3). 3ij. 


de liqueur brunâtre,remplie de fel volatile | 


urineux : 3j. 3v. gr. XXXV 
confiftence de Miel. 


La mafle noire qui eft reftée dans la : 


cornue, peloit 3v. BY or. xxv)j. laquelle 
étant calcinée au 


à eu de reverbère à » 
lailfé 3j. 3vj. gr. xx. decendresroufsätres, \ 


j. d'huile dé la : 


ke 


dont on a retiré zvij. gr. xxxvj. de fel 


fixe purement alkali, La perte des par-. 


ties dans la diftillation a été de 3j. gr. lxe 
& dans la calcination de Zïij. 3vij. gr-xvj: 


+ 


Des PLANTES DE NOTRE PAYS. 79 
On peut conclure de cette analyfe, & 
par le goût des feuilles qui eft acerbe, 
un peu falé, & un peu âcre, & par la 

couleur de rouge claire dont leur füuc 
teint légerement le papier bleu , que les 
vertus de cette plante doivent être rap- 
portées a un fel femblable au Tartre vi- 
triolé, ou à celui qu’on tire des Coraux, 
uni avec un peu de {el ammoniacal, & 
envelopés l’un & l'autre de beaucoup de 
foufre groflier. 

L’Aigremoine rétablit & afFermit par 
fon aftriction le ton relâché des vifcéres; 
elle leve les obftructions, & rend les 

"humeurs plus fluides par {on fel eflenriel, 
inçihf & digeftif : c'eftpourquoi on la 
| ps parmi les plantes hépatiques. On 
l’emploie heureufement dans lacachéxie, 
Yhydropife, la jaunifle, la fuppreffion 
des régles, &dansles fiévres chroniques 
-qui dépendent de l’obftruction des vifcé- 
res. De plus, elle pañle pour vulnéraire: 
carelle dérerge doucement, elle defléche 
& reflerre légerement ,& elle calme les 
douleurs. | | 
 Etmuller la recommende d’unemaniére 
particuliére pour les plaies & les ulcéres 
desreins, & pour le piflement de fang qui 
en eft la fuite. Riviére propole 3j. de 
poudre de feuilles d'Aigremoine fèche 
D iv 
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dans un véhicule convenable , pour gué. | 
rir l’incontinence de Purine, Etmuller eñ 

» * ; 
recommende la déco“tion faite dans du 
Vin, dont le malade prend 3iv: de qua- 
tre heures en quatre heures. Vedelius . 
en prefcrit la décoction dans de l’eau pour 
le piflement de fang & la gonorthée. On 
l'emploie dans les apozèmes, les bouil- 
lons & les potions apéritives & vulné- 
raires , jufqu'à j. poign. pour 1j. de li- 
queur ; & on en donne le fuc dépuré 
juiqu'à Ziij. ou 3iv. On la mêle encore. 
utilement dans les décoctions que l’on 
fait pour ouérir la maladie vénérienne, 
felon le témoignage de S. Pauli, qui rap- 
poite qu'une perfonne celébre pour la 
guérifon de cette maladie, la regardoit 

.commeun fpécifique & un fecret infail. 
lible. Dolé la vante comme très-utile. 
contre la manie: mais Garidel aflure: 

qu'il a fouvent eflayé ce reméde fans. 

É | À NE EEE 
_:R. Racine de Chien-dent, de petit. 


Houx , d’'Afperges, PR ME 3 ec «2 3j. 
Feuilles d’Aigremoine & de Chico- 
 rée fauvage, - ana poign. ij.. 


Sommités de Houblon,  poign. 7. 
F. bouillir dans fbiv. d’eau commune 
réduites à Ibü]. ati ri 


-F. une décodtion apéritive, 4 


f 
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… I. Racines de Chardon-Roland , & 
.. de Chicorée fauvage, ana 3ij. 
… Feuilles d’Aigremoine, de Scolopen- 
… dre, de Capillaire, de Buglofe, de 


Cerfennt it ana poign. j. 
Sommités d'Abfynthe, fleurs de 
: Souci, | ana pinc. ij. 


 F. une décoction avec [. q. d’eau de 
_riviére pour fix dofes: dans chacune 
defquelles vous délayerez 3j. de 
Syrop des cinq racines apéritives, & 
j. gr. de Sel de Mars de Riviére. On 
donnera ces fix dofes à des diftances 
 convenables pour réfoudreles obf- 
tructions. | 11, 

Be. Suc d’Aigremoine dépuré,  Ziv. 
1 Tenirure de’ Mars, ai 
M. dans un bouillon de veau pour la 
: … cachéxie. | | 
 Bx. Feuilles d'Aigremoine, poign. ij. 
+. Fleurs de Mille-pertuis, pinc. ïij. 

F. bouillir dans  q. quantité d'u 

: “commune; réduite à 3xv. Délayez 

. … dans la colature 3jf8. de Syrop de 

«  Lierre terreftre. Partagez cette li. 
…. queur en crois dofes pour le pifle- 

ment de fans. 

On emploie l’Aigremoine extérieure- 
nent én.fomentation, bouillie dans de 
‘eau ou dans du vin, ou pilée en forme 

RUN à: à: à 
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de cataplafme, pour mondifier & déter- … 
ser les plaies & les ulcéres, foit récens ,». 
Ti invérerés des parties extérieures 
our faire revenir les chairs, & calmer. 
f inflammations. On s’en ferc aufli enk 
argarifime pour l'angine, pour déterger 
es ulcéres de la bouche & du gofier ,. 
& pour calmer la douleur. ÿ 
Re. Feuilles d’Aigremoine &d'Hyflope,s 

sis dem ana poign. j. 

Orge entier ; NL DIHC. PRR 
Fioues oYalles, 54 4 DT 

FE. bouillir, & dans 1bj. de colature, 

de cette décottion délayez 3ïj. des 

Lu Miel rofat. F. un gargarifme dé 
* terfif & réfolutif dansl'angine. 
S, Pauli aflure d'après Jean Tiengius » 
. Médecin d’Amfterdam, que l’Aigremoines 
bouillie dans du Vin ou dans du Vinais 
re, & appliquée toute chaude en forme, 

de. cataplafme fur le fcrotum , guérit, 
linflammation des refticules ; ce ques 
Garidel, dans fon Hiftoire des Planten 
d'Aix , dir avoir éprouvé plufieurs fois 
 Hildanus joint les fleurs de Sureau 4 
l'Aigremoine. Le même S. Pauli récoms 
mende la décottion d’Aigremoine & les: 
‘racines d'Aunée pour les engelures ulces. 
| tées, On s'en lave les piés foir & matins! 
* On emploie utilement les feuilles dAË 
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gremoine pilées, pour la chute de l’anus. 
Quelques-uns les appliquent aufli fur 
les nœuds a des jointures, pour 
appaifer les douleurs des membres pen- 
dant la nuit, On raconte que les voya- 

eurs fe delaflent en fe lavant les piés 
de la décoction de ces feuilles, 

Tragus aflure que cette planteeft très_ 
utile , après que lesmembres démis ont 
été remis à leur place. On la fait bouil- 
lir avec du fon de Froment, féche ou 
verte, dans du Vin évanté ,jufqu’à con- 
fiftence de bouillie, & on l’applique toute 
chaude. Lo 

On diftille de toute la planteune eau 
dontdés vertus font bien plus foibles que 
Je fc ou la décoétion. On s’en fert uti- 
Tement pour lavet les ulcérations de la 
bouche & les autres ulcéres. On rapporte 
_que Pierre Bembus a éprouvé que cette 
eau eft très-efhicace contre le calcul, fi l’on 
en fait ufage long-tems. Bien plus, Forefte 
dit qu'un homme qui avoit la pierre, 
ayant mangé fouvent de cette plante 
avec des œufs avoir enfin rendu dans fes 
urines la pierre par petits morceaux. 
Plût à Dieu qu'elle eût unetelle vertu! 

On emploie l’Aigremoiïne dans la dé- 
toétion apéritive rouge, de De Lorme; 
dans le Syrop hydragogue, le Syro 

| DENT. 


184. $ErcTzr on AT re 
apéritif-cacheétique , &:le Syrop Mar. 


tial apéritif -purgatif, de :Charas ; dans. 
les Pilules Rene reftes | ou aggrégati | 


ves, le Mondificatif d’Ache , l'Onguent. 
Martial, & l'Eau vulnéraire. EE 
A LCE A. 


FT 4Lcée où Mauve fauvage, Arcra | 
pe VULGARIS, Of.  ALCEA VUEGARIS. 
MAJOR; Cu, PP, 316: 1 KR F-97041 
ALCEA VULGARIS, J. B. 2. 953. Dod.\ 
Pempt. 656. AiceA, Tab. Icon. 771. 

Sa racine eft ligneufe, longue, blan- 
chârré, Ses tiges font nombreufes , hautes w 
d’une coudée ou d’une coudée & demie! L 
cylindriques, remplies de moëlle, un peü » 
velues, & garnies de quelques poils longs. \ 
_$es feuilles qui naiffent de la racine,& qui 
entourent la partie inférieure de la tige, . 
font arrondies, découpées fur les bords, 
& portées fur de longues queues : celles 
qui naiflent fur la tige, font alternes, 
portés {ur des queues plus courtes à mé- + 
fure que les feuilles naiflent plus près” 
des fommets, & découpées plus profon-" 
dément , le plus fouvént en cinq parties. k 
Elles font d'un verd foncé, velues, furss 
tout fur le revers. Les fleurs naïflent fo-* 


> : 
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litaires de chaque aiflelle des feuilles , 
& plufieurs en nombre à l'extrémité des 
tiges & des branches, fur des pédicu- 
rles longs de trois pouces , velus : elles 
{ont femblables à celles de la Mauve, de 
couleur de pourpre ou de chair, quelque- 
fois blanche. Il fuccéde à ces fleurs des 
femences velues, noires dans leur matu- 
rité , femblables à celles de la Mauve, 

Cette plante différe de la Guimauve & de 
la Mauve par la découpure de fes feuilles : 
elle vient communément dans les envi- 
ons de Paris. dés 
Les racines & les feuilles de cette plan- 
te font en ufage , mais rarement; & on 
ne les emploie qu'au défaut de la Mauve 
ou de la Guimauve. Mit ns à 
 Sonfuceft moins gluant & moins vif. 
queux que celui de la Mauve. On attribue 
les mêmes vertus à l’une & à l’autre, mais 
celles de l’Alcée font plus foibles.On vante 
beaucoup fa décoétion dans les tranchées 
& dans les dyffenteries épidémiques. On 
Femploie dans les fomentations, & les 
çataplafmes émolliens & rélolucifs. 
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ALCHIMILL A. 


Ié de Tion, AicuiMilra feu PEs. 


Lronis , Off. ALCHIMILLA VULGARIS, 
C. B. P. 319. Cluf. Hifi. 108. I. R. A. 


08. Pes Lronis five AicHimItiA, 


J. B. 2. L.17.598. AicnimizrA , Dod. : 
Pempt. 140. Loto ronium, Brunifelf. à 


SrTezrariA Matthioli, Lugd. 1281, 
STezrA herba lralis, Gefn. Hort. 


Sa racine fe répand obliquement;elle | 
eft de la grofleur du petit doigt, fibreufe, : 


noirâtre & aftringente: elle poufle un + 


grand nombre de qe longues d’une 
palme & demie, velues, lefquelles por- 


tent chacune une feuille quiapprochede … 
celle de la Mauve, mais plus dure, & 


‘ondée, partagée en huit ou neuf angles. 
obtus, & comme repliée , avec autant de. 
. nervures qui viennent de la queue & 


qui s'étendent jufqu'à l’extrémité, cré-, 
nelée fymétriquement tout-autour: du 


milieu des feuilles s’élevent quelques ti 
ges grefles, velues, cylindriques, bran-s 


à 


chues, hautes de neuf. pouces, garnies 
de quelques petites feuilles , portant à 
leurs fommets un bouquet de fleurs fans 


pétales ,compofées de plufieurs étamines, 


garnies de fommets jaunâtres ; contenues. 
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. dans un calyce d’une feule piéce , en for- 
me d’entonnoir , de couleur verte ou pâle, 
partagé en quatre parties pointues , entre 
Jefquelles il s’en trouve quatreantres plus 
peutes. Le piftile fe change en une ou 
deux menues graines, jaunâtres, brillan- 
tes, arrondies, renfermées dans une cap 
fule qui étoit le calyce de la fleur. Cetre 
‘plante fe plaît parmi les herbes dans les 
Alpes & les Pyrénées, & fur les monta- 
gnes de la Provence. On fait ufage de 
_jes feuilles. A 
. Dans lanalyfe chymique, fbv. de 
feuilles récentes de Pié de Lion diftillées 
au B. V. ont donné Ïbij. 3x. de flegme 
limpide, d’un goût d’herbe, d’un acide qui 
ne {e faifoic pas fentir d'abord, mais qui 
dans la fuice étoit manifefte : 1bj. Zj. 
iv. gr.-xvij. de liqueur manifeftement 
acide, & un peu acerbe fur la fin. Les 
feuilles fêches qui font reftées dans l'a- 
:Jambic, pefoient 1bj. 3j. 3vij. gr. xxxvj. 
_lefquelles étanc diftillées da ns la cornue 
RE zij. gr. xviij. de liqueur 
roufsâtre, foit fort. acide, foit alkaline- 
 wurineufe: 3j. zvj. gr. vj. d'huile épaifle 
comme du Syrop. | ru 
+ La mafle noire qui eft reftée dans la cor- 
nue peloicviij.zvj-laquelle étant calcinée 
* au feudereverbére pendant 1 5. heures ,a 
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Jaiffé Ziv. gr. xxxviij. decendres grifes ;. 
dontona tiré par la lixiviation 3iv. or. Lix. 


de fe] fixe falé.La perte des parties dans la » 


diftillation a été de 3vj. 3v. gr. xxx. 
favoir, dans la diftillation au B. V.3ij. 
iv. or. xvij. dans la diftillation ala 


cornue , de 3iv 3j. gr. xij. & dans la 
calcination, de 3iv. 3v. gr. xxxiv. 


Cette analyfe démontre que cette ! 


plante contient beaucoup de terre & 


d'acide, & une grande quantité d'huile; . 
d’où il paroît réfulter un compofc d'un … 


{el femblable au fel des Coraux, enve- 
lopé d’un foufre groffier. | 


On la met au nombre des plantesvul- … 


néraires. Mais il faut obferver ici que | 


les Médecins appellent plantes vulnéraï- 
-res celles qui guériffent les plaies & les 


‘ulcéres, tant intérnes qu’externes. Orles 


plaies font quelquefois accompagnées 


_d’hémorrasie ‘ou bien elles dégenérent 
gi ;, 


en ulcéres lorfqu'elles font vieilles : ou 
enfin il furvient dés inflammations au 


tour des plaies ; ou il fe fait un amas ! 


d'humeurs qui croupiflent hots de leurs 


vaifleaux; ou même ces humeurs venant 
à s'épaiffir dans leurs vaïfleaux,il fe forme 
des obftruétions. Toutes ces circonftan- 
ées font fort contraires à la guérifon des : 
‘plaies, ‘C’eftpourquoi, felon que ces’ 


M 
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plantés peuvent remédier à ces différens 
obftacles, on les divifeen plufieursclafles, 
& furtout en trois principales. La pre- 
miére clafle contient les plantes vulné- 
raires aftringentes; lefquelles en fron- 

ant l'extrémité des vaifleaux, ou épaif 
ue le fang , arrêtent les hémorragies,, 
& procurent une promte réunion des 
parties. La feconde contient les plantes 
vulnéraires déterfives , qui diflolvent la 
mucofté âcre attachée aux bords des 
plaies ; & la troifiéme contient les plan- 
res vulnéraires réfolutives, qui calment 
linflammation des plaies, & réfolvent 
les tumeurs en adouciffant l’acrimonie 
des humeurs, & en relâchant les fibres 
qui font en crifpation. 

_ Le Pié de Lion eft placé parmi les 
plantes vulnéraires aftringentes. Il à la 
vertu de reflerrer & de réunir les parties : 
il épaiflit le fang diflout. On emploie 
intérieurement le fuc à la dofe de Ziv. 
ou la décoction à la dofe de 3vj. pour 
confolider les plaies & les ulcêres ser 
nes, pour arrêter les régles trop abon- 
dantes & les fleurs blanches , & pour gué- 
tir la dyflenterie. Ce reméde eft fortutile 
dans le crachement de fang , l’ulcére 
des poumons, le piflement de fang, & 
le diabéte, Cette plante bouillie dans du 
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Sterne 11. 


Vin, ou donnée eñ poudre à la do de 
3j. guérit les hernies. | 

| On fe fert avec un heureux faccès de 
ces mêmes liqueurs extérieurement , pou 
laver les plaies & les ulcéres. 

On emploie certe plante dans les po- 
tions, les décoctions vulnéraires, les la- 
vemens contre les dyflenteries , & les 
Onguens vulnéraires. 4 


He. Pié de Lion, pou grande 


convenable pendant 6. heures. 


& petite Pa uerette Mille- euille, 
Pyrole, Bugle, Sanicle, | ana 3j. 
Bon Vin, Je 
Digerez ‘enfemble dans un vailleau 


- 


Enfuite verfez deflus ibij. d’eau 


bouillante, Macérez encore pendant 


quelques heures, en agjtant le vaif= 


_ feau de tems en tems. Paflez. 


La dofe eft de Zvj. on ajoute à cha 
cune 3j. de Sÿrop de Lierre terref- - 
tre: on réitére cette potion foir & 


matin ie les chutes d’un lieu 
élevé, & pour les abcès internes, 


Be. Suc de Pié de Lion, écrde Plane 


tain, ana 3iv. 
Corail rouge pp. Antihectique de 
Poterius, | _ anaDj. 


Syrop de grande Confoude, 3j. 
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F. une potion, à prendre par cuil- 
+erées dans le crachement de fang. 

ES Feuilles de Pié de Lion, & de 
_ Pervenche féches & en poudre, 


ana 3j. 
cine de grande Confoude en 
poudre, Zije 

n. Corail rouge , Bol Amen , & 
KTérre figillée , pp. ana 9j. 
Conferve de Rolesi PET 


Syrop de Grénades. ER 
M. F. une Opiate, dont la dofe eft 
2): matin & foir , ou même is 
ouvent , pour le crachement de fang 
M ec.les hémorragies de la matrice. 
 Quelquesfilles au rapport deF. Hoff- 
nan, favent fe Peut adroitement de la 
bdion de Pié de Lion, dontelles font 
in demi-bain pour réparer leur virginité. 
Elles tâchent aufli par çette même dé- 
coction de rendre fermes & pleines leurs 
mammelles qui font molafles & flaf- 
ques : elles trempent un linge dans la dé. 
coétion de cette plante, & elles ER 
gient fur 5 fein. 


TA 
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PARK EEKNNE TL. 
FT A4Lkekenge, Coqueret ou Coquerellel 
ALKEKENGI , HALICACABUM & SoL A: 

NUM VESICARIUM , Off. ALkEkENGI Offie 
I. K. F1. 551. SOLANUM VESICARIUMN 
C. B. P. 166. SoLANUM HALICACABUX 
“VULGARE, J. B. 3. Go9. SOLANUM VESI 
“CARIUM, Dod. Pempt. 454. SAXIFRAGL 
RUBRA & 42, Brunsfell, VEsicAriA 
Cord. ‘171 
Ses racines font genouillées, & dons 
nent plufieurs fibres grefles. Ses tiges ont 
‘une coudée de haut; elles font rougeitres, 
un peu velues, & branchues. Ses feuil. 
les naiffent deux à deux de. chaque nœuds 
que par de longues queues femblæ 
les aux feuilles de la Morelle, mais 
lus grandes, & non crénelées à leurs 
Re Ses fleurs naïffent folitaires de cha 
que aiffellé des feuilles, portées far des 
_-pédicules longs d’un demi. pouce ou d’uf 
pouce, grefles, velus ; elles font d’une 
feule pièce, en rofertes, en forme dé 
baflin , partagées en cinq quartiers, blans 
châtres, garnies de fommets de mênie 
couleur, Le calyce eft en forme de clos 
che; ils’érend en un vefliemembraneufe, 
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couleur verte dans le commencement, 
fuite de couleur d’écarlate, à cinq quar- 
rs : il contient un fruit de la figure, de 
grandeur & de la couleur d’une Cerife, 
of , charnu, d’un goût d’abord un peu 
ide , enfuite fort amer, rempli de orai- 
S applaties, arrondies & jaunâtres. 
etre plante vient communément dans 
s vignobles aux environs de Paris; on 
: fait ufage que du fruit, : 

Dans l’analyfe chymique de fbv. de 
yes d’Alkekenge müûres & nouvelle. 
ent cueillies, diftillées à la cornue, il 
fort 1bij. 4vj, 3j. gr. xij. de flegmé. 
npide prefque fans odeur & fans goûr,: 
ii a cependant donné des marques d’un: 
l falé qu'on ne découvroit pas d’abord, 
-enfuite d’un acide qui y étoit caché: 
je 3ix. 3ij. de liqueur manifeftemenc. 
ide & un peu acerbe : 3vj. de liqueur. 
uffe, empyreumatique, d’un goût acide, 
un peu âcre : 3iij. or. xij. d'huile qui. 


prochoit de la confiftence de Syrop, 


La male noire qui eft reftée dans la. 
rnue, peloit 3vij.or, 1x. laquelle étant. 
Acinée pendant 12, heures au feu de 


verbére , a laiflé 3j, 3vl gr. xxiv. de 


ndtes noirâtres, dont on a viré par la: 
iviation 3j. ar. xxxvj. de fel fixe pure 
entalkali, La perte des parties dans, 


_ 


à LL. 


dx *  SEcTronN FI D 
fa diftillation a été de Zvij. 3j. grd 
Ix. & dans la calcination de 3v. zije 
> XIE | NT TES 
Ainf ce fruit n’a donné aucun fel vola® 
til concret, ni aucunefprit urineux, mais 
beaucoup de fel alkali fixe & de fel 
acide , avec une médiocre portion d’huileg 
d’où il réfulte un compofé qui n’eft pal 
tout-à-fait différent de l'Oxyfel diaph 
rétique d’Ange Sala. 4 
Les fruits d’Alkekenge font très-ufités 
pour exciter l'urine, pour en adoucir Pas 
crimonie, & pour faire fortir les graviers 
des reins & de la veflie. Onles recoms 
mende aufli pour la jaunifle. On en peut 
prendre trois , quatre, fix & même das 
vantage cruds, ou confits avec le Sucré, 
ou infufés dans du Vin, ou bouillis dans 
du petit lait & dans quelque autre liqueuf 
convenable,ou defféchés & réduits en pour 
dre, & mêlés dans la liqueur que l’on 
voudra. On vante la décoétion de ces 
fruits avec la racine de Réglifle, pour là 
dyfurie. Arnoud de Villeneuve & Céfal 
pin conf£illent aux hydropiques & à cet 
en quiles urines font fupprimées, de 
boire un verre de Vin dans lequel of 
aura pilé quelques fruits decerte planté: 
On pile cinq ou fix de ces fruits dans uñé 


émulfion que l’on fait boire dans le bai, 


L 
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pour la fuppreflion d'urine & la coli- 
que néphrétique. Dans ces mêmes mala. 
dies on prefcrit 3j. de fuc de ces graines 
exprimé & dépuré par l’ébullition, ou 
30. d’Extrait. On fait avec ce même fuc 
récent & avec du moût fermentés en- 
fmble un Vin diurétique & propr& 
our faire fortir les graviers : on en Lie 
oire Ziv. le matin à jeun. | 
BR. Des quatre grandes Semences froi- 
es, ana 3j. 
Pilez-les en verfant peu-à-peu Zvj. 


d'eau de Pariétaire. Sur la fin- 


ajoutez & broyez bayes d’Alke- 
kenge, ; ALES E 
Exprimez & délayez 3j. de Syrop 
des cingracines apéritives. 
F. une émulfñon pour la fupreflion 


… d'urine, 

JR. Racines de Perfil, d’Afperges, 

5 # ana 3ij, 
Verge d'or, _ poign, ij. 
Nitre purifié, Zije 


F. bouillir dans 3xxiv. d’eau commu- 
ne réduites à 4xviij. Pilez dans la 
colature xx. bayes d'Alkekenge, & 

. cc.Cloportes vivans.Verfez-y 3xviij, 
de Vin blanc. Le maladeaprès avoir 
fait les remédes convenables, pren- 
dra cette liqueur detrois heures en 


+ 
$ 


86... mcruo ml: 8 à 
. trois heures, pour exciter les uri-1 
nes, chafler le fable & les graviers! 


qui font dans les reins & la veflie.. 


TL cod 4 


Je. Yeux d'Ecrevifles, Dj. 
Poudre de Cloportes , gr. xij.i 
Extrait d'Alkekenge, 6. 

M. F. un bol pour la colique néphré= 
tique. 4 


Un citoyen de Strasbourg, au rap-k 
port de J. Raï, tellement attaqué de la! 
goutte qu'il étoit obligé de garder le lit, 
des fix moisentiers, commença à Îa fol-: 
licitation d’un de fesamis, à manger dans: 
linftant même de chaque changement. 
de lune, huit bayes d’Alxexenge , ow 
bien il les avaloit pilées dans du Vin; & 
il afluroit qu’il rendoïit alors par lesuris 
nes une matiére très-fale, & qu'il s'eft, 
trouvé entiérement guéri de fa mala=. 
die. LP sie Lu A 
. Lemême J.R. rapporte d’après Etmuls 
ler, que la fumée des fruits d'Alkekenge 
pilés avec de lacire,& jetés fur une platin s 
de fer rougie au feu, étant reçue dans la 
bouche, avoit fait fortir une grande quan= 
tité.de vers qui venoient des dents 4 
une falive abondante, & que les cruels 
les douleurs avoient été appailées. ? 
.… On emploie les fruits d’Alkekenges 
dans les Trochifques de ce nom de Æ 

pie | _ Pharmacopé 
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Pharmacopée univerfellede Lemery , dans 
le Syrop de Chicorée compofé , & le 
Syrop antinéphretique de Charas. 


ML I LA RC TA: 


 Alhaïre, ArrraArtA , Of. Hsspenis 
ÆL ArriUM rEDOLENS, Mor. Hiff. 2 f£: 
1. R. H. 222. A1xtarIA, Matth. 8430 
J. B. 2. 883. 

Sa racine eft menue, ligneufe, blan- 
che,ayant l'odeur de lAïl. Ses tiges font 
d'une coudée ou d’une coudée & démie, 
grefles , un peu velues, cylindriques, 
canelées , folides. Ses feuilles font d’abord 
arrondies comme celles du Lierreterref. 
tre, mais bien plus amples; bientôt après 
elles deviennent pointues: elles font cré- 
nelées tout-autour , d’un verd pâle, lifles, 
portées fur de longues queues fort écar- 
tées les unes des autrés, placées alter 
hativement , ou fans aucun ordre. : elles 
ont une faveur & une odeur d’Ail, mais 
plus douce. Ses fleurs font nombreulfes , 
placées à l'extrémité des tiges & des raz 
meaux, en forme de croix, compofées 
de quatre pétales blancs. Le piftile qui 
s'éleve du calyce, fe ehange en un fruie 
ou filique membraneufe, cylindrique, 
partagée intérieurement en deux loges: 
_ Zoe. PV. E | 
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par une cloifon mitoyenne, à laquelle » 
font attachés deux panneaux voutés ; 
remplies de plufieurs graines oblongues, 
arrondies, noires, nichées dans les fofles 
de la cloïfon mitoyenne. Toute la plante : 
ilée a l'odeur d’Ail. Elle naît dans les 
bite & fur le bord dés foflés, aux. 
environs de Paris : toute fes parties font 
d'ufage. : A 
Dans l’analyfe chymique de 1bv…. 
de feuilles fraîches d'Alliaire, il eft 
forti 1bj. Zxiij. züj, de flegme limpide , » 
qui avoit un goût & une odeur Faible | 
d’Ail, & qui étoitun peu acide : 1bij. . 
Zix. ziv. gr. lxx. de liqueur roufsätre, | 
d’abord acide, acerbe, enfuiteempyreu- » 
matique, fort acide, & alkaline-uri-» 
neufe: 2j. zij. de liqueur brune, qui, 
contenoit beaucoup de fel volatil-uri-. 
neux : ar. xxxvj. de fel volatil-urineux, 
concret : 3j. gr. Lx, d'huile de la confif-w 
tence de graifle, HIER 
. La maffe noire qui eft reftée dans law 
cornue, pefoit Ziv. 3iij. laquelle étant cal." 
née au feu de reverbére a haiflé 3ij. 3j. 
or, vj. de cendres, dont oh a tiré 3vj.h 
gr. |. de felfixe purement alkali, La perte 
des parties dans la diftillation a été des 
de 3ij. 3j. gr. L. & dans la calcination” 
de 3ij. 3j. gr. lxvj. ü 


Ed 
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: L'Alliaire eft fort amére; elle fent 
V'Aïl, & donne la couleur rougeñtre au 
papier bleu ; d'où nous pouvons con 
clure, aufli-bien que de fon analyfe , 
qu'elle contient un {el femblable au (ef 
ammoniac , envelopé dans beaucoup de 
foufre, On dit que cette plante fraîche 
excite les urines, & qu'étant féche elle 
téfifte au poifon: on la fait bouillir dans 
du Vin. Sa décoction eft fort utile aux 
afthmatiques. Quelques-uns font bouil- 
lir fes feuilles dans les lavemens pour les 
coliques , la néphrétique, & les douleurs 
Buts par les vents. La graine réduite 
en poudre excire l’éternuement ; & appli- 
quéc à la vulve en forme d'emplâtre , 
elle ranime & ouérit les femmes qui font 
attaquées d'un étranglement de ka ma 
trice. 
. Extérieurement elle réfifte à Ja pout- 
riture, Hildanus avoit coutume de lare_ 
cueillir au Printems , ceft-a-dire, {ur 
la fin du mois d'Avril ou au commence. 
ment de May; & après l'avoir un peu 
Échée à l'ombre pendant un jour, il la 
coupoit en petits morceaux, il la piloic . 
dans un mortier, & il en exprimoit le 
fuc dans un prefloir: il le gardoït dans 
des bouteilles de verre un an entier 
& même jufqu’à crois ans, après avoir 

| | E ij 


too  SecrTron II  .. 
verfé un peu d'huile par-deffus. Il s’en. 
{ervoit heureufement, & le vantoit com-\ 
me un excellent reméde dans les ulcéres. 
putrides & fordides, & dans la gan- 
gene. | d 
ARE UM) Pi PR 
Ail. 


LE y a deux efpéces d’Aildans les Bou, 
tiques, ou plutôt dans les cuifines ; fa, 
voir, l’Ail ordinaire, & la Rocamboles 
. L'Ail ordinaire » ALLIUM VULGARE ; 
Of ArutuM sATIVUM , CB. Pi11734 
I. R. H. 383. ALEIUM VUIGARE & SA 
TIVUM, Je B. 2. $54. ALLIWM, Dods 
_Pempt. 682. ni LISDENT 

Sa racine eft une bulbe couverte de meme 
branes fort minces , blanches, tirantfur le 
purpurin, & formée de plufñeurs tuber> 
ules joints enfémble , envelopés chacun 
féparément ; d’une faveur fort âcre, & 
d’une odeur très-forte : elle jette plus 
fieurs fibres menues , ou filets déhiés. Ses 
feuilles font vertes, oblongues, pleines 
& applaties comme celles du Chien-dent, 
& différentes de celles de POïgnon qui 
{ont fiftuleufes. Il s’éleve d’entr'elles une 
tige haute, fans nœuds, çreufe , life 
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tétminée par une tête pointue, envelopéé 
d'une membrane blanche ; laquelle en 
s'ouvrant dans la fuite, laifle paroître des 
fleurs en lys, difpofées en bouquets, & 
compofées chacune de fix pétales blans. 
châtres. Le piftile occupe le milieu de 
chaque fleur, & fe change en un fruit 
arrondi de la groffeur d’un Pois ,de cou- 
eur purpurine en dehors, & dont la 
pulpe eft blancheen dedans , d’une faveur 
& d’une odeur femblables aux tubercules 

de la racine; partagé en trois loges, & 
rempli de graines arrondies & noirâtres. 
On feme l’Ail dans nos jardins; fa racine 
 bulbeufe eft en ufage. 
La Rocambole, ArrtorrAsuM , Sco- 
‘RODOPRASUM,& OrHioscoropUuM, Off. 
 ALLIUM SATIVUM ALTERUM , five ÂLLIO= 
rRAsuM çaulis fummo circumvoluto , 
€. B. P. 73. I. KR. F. 383. ScoroporrA- 
 suM sEcUNDUM , Cluf. Hiff. roux. Auztr 
6ENUS , Ophofcordon dictum quibufdam, 
J. B. 2. 559. | 

. C'eft une bulbe compofée de plufieurs 
tubercules , garnie à fa partie inférieure 
d'un grand nombre de filets blanchâtres, 
& envelopée de deux ou trois tuniques 
femblables à celles de lOïgnon, d'un 
blanc purpurin. Sa tige eft unique, de 
la grolfeur du petit doigt, haute d'une 
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‘coudée & demie, ou de deux coudées. Ses 
feuilles font le plus fouvent au nombre de. 
cinq, de la figure de celles du Porreau:, 
elles envelopent la tige jufqu'à une cer" 
taine hauteur; elles s’en féparent enfuiten 
& penchent vers la terre, & ont une” 
odeur qui tient le milieu entre le Por 
reau & l’Aïl. La partie fupérieure de la. 
tige eft nue, verte, lifle; elle fe repliew 
_& fait une ou deux fpirales. comme. 
les ferpens , & eft terminée par unes 
tête envelopée dans une gaïne blan-w 
châtre & allongée en maniére de“ 
corne, dont l’extrémité eft en forme de” 
bec; laquelle venant à s'ouvrir, laifles 
voir des petites bulbes ramaflées enfem# 
ble, purpurines dans le commencement ,* 
enfuite Sa er ae lefquelles fes 
trouvent des fleurs femblables à celles de. 
PAil. Toute la plante à une odeur fortes 
d’Ail: on la cultive dans les jardins 
pour en faire ufage dans les cuifines. 
Dans lanalgfe chymique de ibv. den 
goufles d’Ail dont onavoit 6 té les peaux ,n 
il eft forti 1bij. Zv, züij. gr. vj. de flegmes 
limpide, qui avoit manifeftement le 
goût & l’odeur d’Ail; d’abord falé & un, 
peu acide, enfuite moins falé & fore 
acide : 1j. 3v. 3ïij. gr. xxiv. de liqueur 
limpide , fort acide, & enfin acerbes 
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Siv. 3ij. gr. Ixvj. de liqueur limpide, 
roufsâtre, foit un peu acide, foit alka. 
line-urineufe, & remplie de fel volatil. 
urineux: gr. xij. de fl volatil-urineux 
concret: 3j. 3iv. gr. xlij. d'huile épaifle 
& de la confftence d’extrait. | 

La maflenoire qui eft reftée dans la 
cornue, pefoit 3xiij. 3j. laquelle étant 
calcinée pendant 9. heures au feu de re- 
verbére a laïflé 3j. 3j. gr. vj. de cendres, 
dont on a retiré par la lixiviation iv. 
gr. vij. de fel fixe falé. La perte des par 
ties dans la diftillation à été de 3ij. or. 
Ixvj. & dans la calcination de3xj. zvij. 
LT: (0 PROS | 

Ainf l’Ail eftcompolé d’un fel ammo. 
niacal uni avec beaucoup d'huile , {oit 
fubtile, foit grofliére , âcre, mais Capa- 
‘ble d’une très-grande expanfion. | 
- L’Ailcontient des parties fubtiles a&i. 
ves, âcres; ce qui eft démontré non-feu- 
lement par fon odeur forte , par fon goût 
âcre & un peu cauftique, & par l’analyfe 
chymique, mais encore par différentes 
expériences. Car fi on nique à la plan- 
te des piés des emplâtres faits avec de 
 V'Aïl pilé, l’haleine fentira l’Ail. Si on en 
mêle dans le manger de la volaille, la 
chair & les œufs ont le goût & l'odeur 
d'Ail. Chriftophe Bennet Médecin de 
| E 1v 
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Londres, pu Théatre des Malades 
exercit. 29. affure que les cautéres ques 
Pon a faits par le feu ou par le fer aux 
membres des malades dont les chairs. 
{ont mollafles, rendent une odeur d’Aïl" 
trois ou quatre heures après que ces ma-" 
lades en ont mangé. M. Cofte obferven 
que l’Ail n’excite pas feulement des véfi-W 
cules , mais encore qu’il corrode la peau.) 
_ L’Aïl eft un aflaifonnement ordinai-" 
re à quelques nations qui le trouvent” 
agréable, quoiqu'il paroiffe infu pportablen 
à plufeurs autres. Sebizius écrit, dans 
Jon Traité des Facultés des alimens, queb 
FPAïl donne très-peu de nourriture, ë&c* 
ui eft mauvaile & Âcre; que ceux qui” 
Fe bilieux ou fanguins,doivent s’en ab£* 
tenir foigneufement. Mais il excite laps 
pétit, & aide à la digeftion dans ceux qui 
ont l’eftomac foible. Les foldats, les” 
matelots & les payfans qui boivent des” 
aux cruës & corrompues, ou qui man 
gent des alimens qui fe digérent mal € a 
difcilement, tâchent d'y remédier en 
mangeant de l’Ail. de 
 Quelques-uns regardent lAil comme 
un excellent aléxipharmaque dans les, 
maladies contagieufes, & contre les pois. 
fons froids que lon a avalés: il y en a. 
qui croient qu'ils feront éxemts de route, 
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contagion en portant de lAïl fur eux : 
d'autres qui font obligés d’aller voir des: 


_ malades atraquées de fiévre putride, tien- 


nent une ou deux goufles d’Ail dans la 


bouche pour HN la contagion, 
_Galien dit que l'Ai 


eft la Thériaque des 
payfans. Platerus , Traité des Fiévres , re 
commende PAïl bouilli dans de l’'Hydro- 
mel ; dont on donne environ 3ij. pour 
exciter les fueurs & les urines, à ceux qui 
font attaqués de la pefte. Les Hongrois, 
dit Jean Bockelius, Traité de la Pefte, 
n'ont pas de reméde plus für que PAil 
dans le tems de la pefte. On lui attribue 
plufeurs autres vertus; favoir , de réff. 


ter à la pourriture des humeurs, de 


poufler les urines & les graviers, d'ap- 
paifer les coliques viennent de vents, 
& de faire mourir les lombrics. Dans ces 
maladies le commun du peuple boit très. 
fouvent d’une décoction d’Ail dans du 


lait ou dans du bouillon ; ou on en don 
ne en lavement: ou bien on pile de l’Ail, 


& on lapplique fur la région ombilicale 


<n forme d’Epithéme. :Galien, Schenc- 


kius, Zacutus & Borelli affurent que c’eft 
un reméde éprouvé très -fouvent pour 


guérir les tranchées des inteftins, & pour 


diffiper les rents. Dans ces cas on donne 
aux malades quelquesverres d’eau chaude, 
| Es 
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dans laquelle on a maceré une tête d’Ail | 
coupée par petits morceaux. Forefte rap | 
porte dans fes Obfervations , que V’Ail æ 
quelquefois évacué les eaux des hydropi. | 
ques, & Laurembergius le recommen- \ 
de contre le fcorbut. Il eft utile pour w 
lafthme, &ilexcire l’expectoration dans M 
les catharres de la poitrine. M. Bowles, \ 
Médecin très-célebre en Angleterre, fai- 
{oit un fecret de l’Aïl confit pour gué- | 
tir l'afthme. Voici comment ik le pré.» 
paroit : | 
Je. Goufles d’Ail, 1.qe Ve 
Pelez-les, & faites bouillir dans {. qe . 
d’eau claire en un vaifleau fermé, u 
jufqu'à ce qu'elles foient tendres." 
_ Mettez-les dans un linge pour less 
faire fécher, & renfermez-les dans, 
une bouteille de verre. Enfuite 
… Re. La décoétion fufdite & p. e. des 
Vinaigre très-fort ,avec f.q.de Sucren 
fin. ka Fr 
F. un Syrop, que vous verferez fur 
ces goufles; fermez bien la bouteille, … 
& gardez cette Ji ri pour Fu 
fage. La dofe eft d’une ou de deux, 
gouffes ,que Pon avale Jematin avec, 
une où deux cuillerées de Syrops 
_ dans Pafthme humoral.: : 


+ 


_ Quandon prend l’Ail tour feul ,il fat 
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le prendre à une très-petite dofe. On en 
fait infufer une petite goufle dans AE 
ou 3vij, de Vinblanc ;on pañle la liqueur, 
&'on l’avale. Mais dans SE. de lait on 
fait bouillir deux ou trois goufles pilées. 

Cependant fi l’on en fait un trop fré- 
quent ufage, ilincommode & fait du mal ; 
car étant un peu cauftique, il enflâme 
l’eftomac & les vifcéres , & il allume le 
feu dans les humeurs. C'eft delà que 
quelques-uns aflurent qu'il produit des 
vents, & qu'ils obfervent qu'il excite la 
foif, qu'il fait mal à la tête, & qu’il 
huit aux yeux & à l'organe des fens. 
Diemerbroek, Traité de La Pefle , ap- 
puyé fur l’aucorité de plufieurs Médecins 
& fur fa propre expérience, prononce que 
non-feulement l’Aïl n'eft pas utile dans 
les maladies peftilentielles , mais qu'il eft 
au contraire nuifñble, Fallope, c. 101. de 
Jon Traité des Maladies vénériennes par. 
847. obferve que l’ufage de l’Ail & des 

Oignons eft nuifible à ceux qui font atta- 
qués deces maladies. Pifanellus, dans [oi 
Traité des facultés des boiffons & des nour 
ritures, dit que l’Ail eft nuifible à ceux 
qui ont ne re Rae Le fucd’Ail 
prisen boiffon trouble non-feulement 
F homme , mais encore il le fait mourir, 
felon la remarque de Spigelius, dans 
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fon Introduition, À, 2. c. 16. Crantzius 
raconte , dans Jon Hiffoire des Saxons ," 
1, 3.c. 3. que l'Empereur Arnoud étroit 
mort de petits vers qui s’étoient engen- 
drés dans fes chairs, pour avoir mangé, 
trop d’Ail. | 
Concluons de tout ceci, que l’Ail neu 
fourniflant que très-peu, ou point du 
tout de nourriture au corps, il faut avec # 
S. Pauli lebannir plutôt des cuifines es k 
de le recommender à qui que ce foit! 
ui fe porte bien ,même en qualité d’af- 
et ï 
L’Ail pilé dans un mortier avec de 
l'huile d'Olive, & réduit en onguent 
réfout puifflamment les tumeurs Éoidesl 
Si on en frote la région ombilicale des: 
enfans ; il fait mourir leurs vers: broyé 
avec du fain-doux & appliqué à la plante, 
des piés , il eft fort utile pour ouvrir les 
canaux des poumons, & pour les délis 
vrer de l’engorgement dans lafthme » 
felon la remarque de J. Rai. Son fuc 
mêlé avec du miel & du beurre, guérit, 
la teigne & la gratelle. Ce même fuc eft 
fort utile pour la brûlure. Pour appaifer, 
les douleurs de la goutte, on pile p..es 
d'Ail & de grande Joubarbe, que l'on 
réduit en bouillie, & que l’on applique 
fur la partie malade, Les goufles d’Ail 
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pelées’, coupées en morceaux hi & 
introduites dans l'oreille, appaifent le 
mal de dents. Son fuc mêlé avec très- 

j . ’ "à 
peu de Thériaque, & mis dans l'oreille, 
fait le même effet. La fiévre tierce a été 
{ouvent guérie par ce reméde, 


JR. Aïl pilé, Zj. 
Suie luifante, Sie 
Poivre long, Dj. 
Safran, Camphre, ana 9f. 


M. F.des Epicarpes, pour appliquer 

avant l'accès. 

Cependant il faut obferver que tous 
les remédes que lon fait avec l’Ail, foie 
externes | foit internes, ne conviennent 
point du tout, lorfqu’il y a un catarrhe 
. d’une humeur tenue & âcre, un crache- 
ment de fans , une conftitution chaude ; 
un bouillonnement dans le fang , & une 
chaleur d’entrailles. 
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… AUlne, Ainus, Off. ALNUS ROTUN- 
AL oirortA, glutinofa, viridis, C. B.P. 
428. I. H.R. 587. ALNUS VULGARIS, 
J. B.1.1ç1. Ainus, Dod. Pempt. 839. 

… C'eft un grand arbre, haut & droit, 
d'une groffeur médiocre. Son tronc ef 


- 
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couvert d’une écorce raboteufe, fragile; 


noirâtre. Son bois eft rougeâtre, mol , . 
leger , facile à travailler. Ses branches « 
font fort caflantes, moëlleuies, couver- * 
tes d’une écorce grisâtre en dehors, jau- : 


nâtre en dedans, amére, un peu aftrin- 
ente & défagréable. Ses feuilles font 


ea 
larges, femblables à celles du Coudrier, : 


mais plus arrondies, veinées , crénelées, 
vertes , luifantes, & vifqueules. Du fom- 
met des branches fortent plufeurs chatons 
verds dans le commencement, enfuite 
rougeâtres; fragiles, & longs d'environ 
un pouce d’abord, enfuite longs de deux 


pouces ; compolés de plufieurs pelotons w 


de fleurs attachées à un pivot, & dont 


chacune eft compofée de plufieurs éta- » 
mines qui fertent d’un calyce découpé … 


en quatre quartiers: ces fleurs font fté- 
riles. Ses fruits naiflent dans des endroits 
féparés des chatons; ce font de petitscones 
de la grofleur d’une Noifetre, verds d'a 


bord , rougeätres en meuriffant, & qui. 
s'ouvrent bientôt en plufieurs paquets” 
d’écailles, d’où fortent des filets de cou-" 


leur de pourpre, partagés en deux, portés 


res 


LS 


> 


{ur désembryons, & qui fe changenten de 


petités graines applaties , inégales rougeàe" 
tres , infipides , remplies d’une amande’ 
blanche, Les chatons & les graines ont# 
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une faveur aftringente, avec.un peu d’a- 
mertume. Cet arbre croît dans les lieux 
humides & marécageux des énvirons 
de Paris. On fe fert de fon écorce & de 
fes feuilles, mais rarement, Elles con- 
tiennent un fel eflentiel, foit acide & 
ftiptique, foit ammoniacal, envelopé 
d'huile & de terre. Elles approchent des 
vertus de l'écorce & des feuilles de 
Chêne. On fait avec l'écorce d’Aulne 
& le vieux fer rouillé , macerés enfemble 
pendant quelques jours, une couleur 
noire femblable à de l'encre, delaquelle 
quelques-uns fe fervent pour la tein- 
ture. Cette même écorce peut tenir 
lieu. de Noix de Galles, pour faire de 
lencre, | 
… L’écorce, les chatons & les fruits font 
aftrinsgens, & leur décoétion eft utile 

our les inflammations & les rumeurs de 
A bouche & desamygdales:c'eft pour cela 
qu'on les emploie dans les gargarifmes 
répercuflifs & réfolutifs. L'écorce pilée 
s'applique utilement dans les inflamma- 
tions qui commencent. 
extérieurement , diflipent les tumeurs, & 
guériffent les inflammations. On dit qu’el- 
les guériffent les vieux ulcéres, étant ap 
pliquées deflus plufieurs fois, Les habi. 


Les feuilles vertes d’Aulne appliquées R 
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tans des Alpes ouériffent les paralytiqués « 
avec des feuilles d’Aulne, en excitant la. 
fueur, furtout ceux qui font attaqués 
de cette maladie par une caufe externes. 
favoir, ou en demeurant dans des lieux 
humides, ou en dormant couchés fur la : 
terre. Ils rempliffent des facs de feuilles ! 
d’Aulne , ilsles expofent aux rayons du 
foleil, ou ils les mettent dans un four. 
chaud, jufqu’à ce qu’elles foient échauf | 
fées : enfüice ils en jectent fous le mala-. 
de & l'en couvrent, & le laiflenr ainf … 
juiqu’à ce qu'il {ue abondamment, ce’ 
que l’on réitére pluñeurs fois & jufqu’à 
ce qu'il foit guéri. On guérit avec le. 
même reméde les rhumatifmes & la 
fciatique. Ce reméde eft entiérement… 
inutile , felon la remarque de M. Tourne- . 
fort, pour appaifer les douleurs qui vien- . 
nent de maladie vénérienne. ‘14 
Chacun fait que le bois d’Aulne qui 
fe corrompt bientôt à l'air, ne pourritu 
point & dure érernellement fous les eaux! 
& dans les endroits aqueux, & qu'il fou- 
tient les fondemens des ‘bâtimens, & 
des poids énormes, RÉEL 
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Orgeline, & par quelques - uns 
Mouron , ÂLSINE VULGARIS , 
Morsus GALLINÆ, Off. ALSINE MEDIA, 
C.B.P. 250. I.R. H. 242. ALSINE VUL- 
GARIs, five Morsus GALLINÆ, J. B. 3. 
363. ALSINE MINOR , Dod, Pempt. 29. 
HipriA Minor, Cord, Morsus GALLINÆ 
primum genus, Trag. 385. 

Ses raciues font chevelues & fibréesselles 
pouffent plufieurs petites riges, couchées 
& étendues par terre, tendres, velues, 
rougéâtres, genouillées, & rameules. 
Ses feuilles naïfflent des nœuds ,oppofées 
deux à deux; elles font arrondies, poin- 
tues, longues de trois ou quatre lignes, 
larges de deux ou trois, portées fur des 
pos un peu velues & vertes. Ses fleurs 
ont à l'extrémité des branches:elles font 
en rofe, compofées de plufeurs pétales 
fendus en deux; blanches, rayées , ren- 
fermées dans un calyce velu & à cinq 
feuilles; duquel s’éleve un piftile , qui 
fe change en un fruit membraneux., à 
une Gite loge, conique, quis’ouvre par 
la pointe ,& eft rempli de graines très- 
| menues, roufsâtres , attachées comme çn 
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grape à un placenta. Cette plante croît: 
af-tout aux environs de Paris dans les 
Eu marécageux , le long des hayes & 
des chemins , dans les vignes & les jar 
dins , & parmi les légumes. On'fait ufage 
de toute la plante. | | 
Dans l’analyfe  chymique , Ibv. de. 
Morgeline fleurie, diftillées au B. V. ont. 
donné Ibiv. 3v. vi. de flegme d’un goûe! 
& d'une odeur d'herbe ,un peu falé, Le 
marc qui eft refté, peloir Zviij. 3vj.. 
gr. xxxvj. Etant diftillé dans la cornue, | 
il a donné 3ij. 3v. gr. xxxvj. de liqueur 
roufsätre , quelques grains de fel volatil- 
urineux concret: 3j. 3iij. gr. lj. d’huile 
épaifle comme le Syrop. 
La mafle noire qui eft reftée dans la! 
_cornue , peloit Ziij. 3vj. laquelle étane. 
calcinée pendant ro. heures dans un 
creufet au feu de reverbére, a laiflé 21j1 
de cendres noirâtres, dont on a tiré par. 
la lixiviation 3j. de fel fixe purement. 
alkali. La peïte des parties dans la’ 
diftillation a été de 3j. 3j. gr. Ivij. Sci 
dans la calcination de 3j. 3vj. 1 
Les feuilles ontun goût d’herbeun peu 
falé. Leur fuc donne la couleur rougeâtre 
au papier bleu: par où l’on voit claire. 
ment que cette plante contient un fel 
ammoniacal & nitreux, mêlés avec de 
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Yhuile & de la terre, & délayés dans 
beaucoup de fleome. | 
: On attribue à cette plante la vertu de 
réloudre , de difcuter, & qui plus eft, de 
rafraichir. Sa décoétion appaife l’inflam- 
mation des yeux. Tragus lui attribueles 
mêmes vertus qu'au Pourpier. On ii 
cette plante par petits morceaux; on la 
mêle avec des œufs, on la cuit, & on la 
mange pour le crachement de fang. Beau- 
coup de perfonnes affurent qu’elle nour- 
rit, & qu'elle rétablit ceux qu’une lon- 

ue maladie à épuifés , & qui font mena- 
cés de phchifie ou de marafme. Emma- 
nuel Konig, Médécin de Bafle, la recom- 
mende prife intérieurement pour l'épilep- 
fie des enfans; & appliquée fur le ventre, 
frite avec dubeurre, pour appaifer leurs 
tranchées. Certe herbe pilée & appliquée 
en forme de cataplafme guérit les dou- ' 
leurs des hémorrhoïdes ; & étant appli- 
quée fur les mammelles , elle réfout le 
14 qui y eft grumelé. 1 

On a coutume d'en prefcrire le fuc 
dépuré à ladofe de 3j. dans du bouillon, 
& la poudre des feuilles fechées à l’om- 
bre jufqu’à 3j. Ou bien onen fait bouillir 
j- poign. dans ibj. d’eau. Ce fuc ou cette 
décoction déterge & guérit les plaies & 
les ulcéres. S. Pauli en recommende la 
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décoétion contre la galle, en y ajoutant: 
un peu de cendres de Hêtre, ou de {el}; 
& s’en lavant les mains & les piés.  * 

C'eft une nourriture douce pour les 
ferins. | EPA 
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Uimauve, ALTHÆ&A , Isiscus , Bis: 

CZ maiva, Maivaviscus, Of. At: 
THÆA Diofcor. Plin. © B. P. 3154 
I. R. FH. 97. AiTHÆA five BisMALVA ;, 
J. B. 2. 954. AzTHÆA Imiscus , Dod. 
Pempt. 655. à 1 
Ses racines qui fortent d’une tête, font 
blanches, nombreufes, de la groffeur du 
doigt, fibreufes, & remplies d’un mucis 
lage gluant. Ses tiges font hautes d’en: 
virontrois piés & demi, grefles, cylin 
driques, velues , garnies de feuilles alter: 
nes, arrondies , pointues , blanchâtres 
cotoneufes, longues d'environ trois pou- 
ces, ondées, dentelées, & portées fur! 
une longue queue. Ses fleurs naïffent des 
aiflelles des feuilles ; elles font d’un blanc* 
tirant fur le rouge, d’une feule piéce par 
tagée en cinq parties jufque vers la bafe 
& garnies dans cet endroit d'un tuyaw 
piramidal chargé d’étamines & de fom 
mets : le piftile s’emboëte dans ce tuyau: 
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& devient un fruit applati & arrondi, 
compofé de plufieurs capfules, difpofées 
enmaniére d'anneau, arrangées autour 
d’un placenta qui occupe le centre. Ces 
Eiles font membraneufes , minces, en 
forme de rein, & elles contiennent une 
graine de même figure. | 
Rien n’eft plus commun aux environs 
de Paris que la Guimauve, dans les ma 
rais, le long des ruifleaux. On fe fert des 
racines , des feuilles, des fleurs, & des 
graines; mais les racines font plus en 
ufage. R | | | 
: Dans l’analyfe chymique de fbv.de feuil- 
les. & de fommités de Guimauve fraîche 
diftillées dans la cornue, ileft forti 3x. ziij, 
or.xlviij. de flegme limpide prefque us 
odeur & fans août, & contenant un acide 
uine fe faifoit pas fentir d’abord : fbiij, 
es 3v. gr. liij..de liqueur limpide;ima- 
hifeftement acide d’abord, enfuite acerbe, 
enfin empyreumatique: 3ij.: 3ij.: er: xlij. 
de liqueur empyreumatique, roufle , mê: 
lée de felvolatil-urineux : gr. 1x. de fel vo. 
Jatil urineux concret : 3j. 3vj. gr. xxxvj. 
d'huile épaifle & mielleufe. enith 
= La mafle noire qui eft reftée dans la 
gornue , pefoit 4vj. 3iv.gr.xlviij. laquelle 
étant calcinée au feu de reverbére, a laiflé 
Siij. 3j. gr, vij. de cendres, dont on à 
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tiré par la lixiviation 3j. 3j. gr. viij. de {el 
fixe purement alkali. La perte des parties 
dans la diftillation a éte de 3iv. & dans la 
calcination de Züj. 3j. or. xl. 1 
De ibv. de racines fraîches de Gui’ 
mauve, donton avoit Ôôté la moëlle li< 
neufe qui eft comme ure corde, il eft forti 
Ib. 2x. or. Ixiv. de flegme limpide, fans 
odeur & fans goût , & contenant un fel, 
ue l'on avoit peine à appercevoir : Ibij, 
dvi or. xij. de liqueur un peu acide , un! 
eu falée & acerbe: Zïj.3ij.or. xviij. de! 
iqueur empyreumatique, roufsâtre , foit. 
acide ; foitalkaline-urineufe & acerbe : 
2j. 3v. gr. xvij. d’huile de la confiftence dé. 
graifle, & plus péfante que l'eau. | 
La mañle noire qui A reftée dans la. 
cornue , pefloit 3v. zvj. gr. lxiv. la 
quelle étant calcinée au feu de reverbére: 
alaiflé Zi. 3iv. gr: xx. de cendres, dont! 
” ona tiré par la lixiviationzwij. er. xlij. de: 
fel fixe purement alkali. La perte des par 
ties dans la diftillation a été de Zïij. gr. xl. 
& dans la. calcination de 3ïij. 3ij. gr. xliv. 
.. Les feuilles de Guimauve fent r:mplies! 
d’un fuc infipide, gluant, & qui ne changes 
point la couleur du papier bleu. Ce même 
fuc gluant eft abondant dans les raciness, 
& quoiqu'il foitinfipide, il donne cepen 
dant la couleur rouge au papier bleu, Les: 
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feuilles & les racines donnent dans l’ana. 
y{e chymique peu de liqueur urineufe, 
mais plus de felalkali fixe, une médiocre 
portion de liqueur acide, & une beaucou 
lus grande quantité de liqueur falée & 
icerbe. Nous concluons de tout cela que 
€ fuc mucilagineux de cette plante eft 
ompofé d’une terre fine & fubrile, de 
él femblable à la terre foliée de Tartre, & 
le beaucoup d’huile,mêlés intimement & 
élayés dans beaucoup de fleome. Les 
euilles donnent un peu de fel volatil ; 
“eftpourquoi nous de es qu'elles con- 
lennent un peu de fel ammoniacal: les 
acines contiennent moins de liqueur uri.. 
eufe & un peu plus defel acide, que l’on 
écouvre aifément , puifqu’elles changene 
couleur du papier bleu en une couleur 
ouge. 

C'eft de ce mucilage gluant & douces. 
re dont la Guimauve eft rem plie, que dé. 
endent principalementfes era 
amollir de relâcher, & de difcuter 5: 
appaifer les douleurs, de faire meurir si 
adoucir & corriger l’acrimonie des hu 
eurs. Les feuilles quicontiennenr quel- 
üe portion de {el ammoniacal., font plus! 
folutives que lesracines, 

On dit que la Guimauve eft PrnepRs 
ment utile pour quatre chofes.. 


D: 

w 00 
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_. 19. Pourles maladies des reins & den 
. Ja veffie, qui dépendent de l’acrimonie de” 
l'urine du calcul & des graviers : elle en. 
velope par fes parties mucilagineufes-lesw 
{els de l'urine, en rendant en quelquen 
maniére la mucofté qui a été enlevéew 
des conduits de l'urine, & en facilitant le 
defcente & la fortie des graviers. j 
On fait boire la décoétion des feuilles,! 

& furtout des racines , ou dans des apo=# 
zèmes , ou dans des émulfions, ou dansk 
d'autres boiffons. On la prefcrit encoren 
utilement dans les déco@ions diurétiques 
pour entemperer la force & l'acrimo=s 
nie. | 4 
2°. Pour les maladies des poumons F. 
lVenrouement, la toux, les catarrhess 
Fafthme, la phrhifie & la pleuréfie, pouf 
épaiffir la pituite tropclaire, pour l'adou=. 
cir lorfqu’elle eft falée & âcre, pour lus 
_bréfier & adoucir la trachée artére quil 
eft féche & rude, & pour aider l’expecto! 
ration. Dans tous ces cas ont emploie heus 
reufement la décoétion des racines, le 
Syrop,les Pañtilles ou Tablettes,les loochs. 
faits avec le mucilage de cette plante. On! 
les emploie aufli quelquefois avec avai L« 
tage dans les remédes incififs & atténuans, 
comme lIris de Florence, les fleurs de, 
Soufre, celles de Benjoin, & autres. 

4 : OQ 


3°. Le 
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13%. La décottion de certe même plante 


priféen boiflon ou en lavement ;eftutile 
pour la dyffenterie & l’érofion desintef.. 


.üns ; non qu'elle foit aftringente , mais 


elle réprime l’acrimonie des fucs âcres & 
corrolfs; elle lubréfie les membranes des 
iñteftins, dépouillées de leur mucofité, 
Dans les flux de ventre même , on la mêle 
fortbien avec les plantes aftringentes ; 
comme avec la Tormentille, la Biftorte 
& autres, & elle fert à appaifer les dou- 
leurs. 


les graines , les feuilles & les racines de 
cette plante, pour amollir & faire Meuri£ 
les rumeurs dures, & pour calmer les dou- 
leurs, On en fait aufli des fomentations 
& des lorionsutiles; ou bien on les mêle 


avec des réfolutifs pour enréprimer la - 


force, quand on craint linflammation, 

w Les feuilles font un peu plus réfolus 
tives que les racines, à caufe du {el am- 
moniacal qu’elles cantiennent. ACL 
-. George Seserus dass les Ephémerides 
d'Allemagne , an. 9. & 10. oblerv. 100, 
Accus racines de :Guimäuve d'être 
remplies d’acrimonie, Il à obfervé 
qu'ayant appliqué fur la peau ces racines 
pilées & bouillies ; ils’eft élevé beaucoup 
de puftules rougeâtres & douloureufes 

| F 


Tom, V. à 


4°. Enfin on fait des cataplafines avec 


st 


122 S'Escis on, LL." : 
de forte qu’elle parut toute ulcerée. Mais 
il attribue mal-à-propos à l’acrimonie de 
la Guimauve l'éruption de ces puftules ; ! 
puifqu'elles viennent de l'humeur âcre &c 4 
cauftique qui s'eft élevée à la fuperficie 
dela peau, par la tiédeur qui venoit dus 
CRD , lequel a réfout l'humeur , & À 
l'a difpofée à la tranfpiration. S. Pauli 
obferve au contraire, que le mucilage de { 
Guimauve tiré avec l'Eau Role, & appli- fl 
qué en liniment , appaife les douleursw 
violentes qui font caufées par les fina-w, 
pifmes & les véficatoires, ne 
:: Quand on prefcrir les racines de Gui.” 
mauve dans les ptifanes & les apozèmes x 
il faut obferver de n’en pastrop mettre & "| 
de neles pas faire bouillir trop long-temsts 
car ces décoétions feroient trop mucilagi-n 
neufes & trop gluantes ; elles feroient dés 
goûtantes , & char eroient l’eftomac.On| 
les ajoute fur la fin à la dofe de 3j. pour 
chaque pinte de décoétion ; les feuilles à lan 
dofe d’une poignée, & les fleurs & n. 

raines jufqu'à 3j. & gij. pour chaque) 
Évre d’eau. | | 1 


R, De Guimauve & de NyMiphæa ; 
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On fait prendre cette décoction par 
verrées dans la néphrétique, l’ardeur 
& la fuppreffion d’ugines. L 

Te. Réglifleratillée & écrafée, 3ij. 
Racine de Guimauve ; 3j. 
Feuilles de Mauve, poign, 1j. 
Raïfins fecs, dont on ârera les pe- 

. pins, 3V]a. 
F. bouillir dans f q- d’eau de riviére, 
F,un apozème pectoral. 

BR. Racine de Guimauve, Ziv. 

_ Feuilles de Guimauve, de Mauve, 

Fleurs de Camomille, de Méliloc, 

ana poion, j- 

 Figues orafles, NP. iv, 
F, un cataplafme, f I, 

BR. Racines de Guimauve, Oignons 

de Lys, ana Ziv, 
Feuilles de Guimauve ; de Mauve, 
de Violette, de Senecon & de Branc… 
Urfne, ana poign, ij, 
Fleurs de Camomille, de Mélilot ; 

| ana poign. j, 
Graines de Lin, de Fenugrec , 
, ana 3j, 

On coupe menu les racines & les 
feuilles; on les mêle avec les fleurs 
& les graines ; on les renferme dans 
deux petits facs égaux, de grandeur 
convenable : onles fait bouillir dans 


F ij 
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ka 
f, q. ou ibx. d'eau commune, jufqu'& 


ce que tout {oit réduit en pulpe. On 


exprime légerement ces cs, & où 


: Jes applique tiédes, Fun après l’autre 


fur la païtie enflammeée & doulou- 
reufe. On les y laifle pendant une 
ou deux heures; & quand on les a 


Grés, onfrote la partie avec l'Huil 
de Lys, ou lOnguent de G 


mauve. : 
On fair avec les raci 


top compolé’, les Ta 
& l'Onguent de Guimauve,. ” À 
Le Mucilage à 


tes, dont on fair pañler la pulpe pars 
ramis. On en fait des Électuaires & di 
qui font fort ul 


Paftilles avec leSucre, 
les dans les catarrhes , 
es autres mal 


8e il guerit la brûlure. 


4 Le Syrop de Guimauve fimple fe # 
ue Yon fait bouillité 
les fleurs que l’on faitinfufer, & quel 
_fair-enfuirebouillir enfemble avec p-êil 
Sucrejufqu'à la confiftence de Syropl 
convient dans les maladies fufdites ,@ 
les apozèmes, & les autres potion | 


avec les racines q 


certe nature, ‘ 


Cl 


nes de Guimauvé 


le Mucilage., le Syrop Sy 
aftilles 


e tire des racines CU 
J'enrouementu 


adies de la gorge; on fre 
de-ce Mucilage les mamimellés ser! ée) 
‘ fi 


? 


4 
| 
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| On. conferve dans les Boutiques un 
utre Syrop compolé, dont la delcription 
e trouve dans la Pharmacopée Royale de 
haras, 11 nous paroït être plus excellent 
que les autres, foït pour exciter Fexpeéto- 
ation , foit pour faire paller les urines, 
pour en diminuer l’acrimonie. La dofe 
de 3j. : 

On fait aufli des Tablettes fimples 
 compolées, qui font fort ulitées en 
oute forte de toux, dans les maladies de 
a poitrine, & fur-tout pour tempérer Fa- 
rimonie de la pituite. Les Tablettes 
imples fe font avec la pulpede la racine, 
ouillie & amollie dans l'eau, & cuire 
vec le Sucre. On peut voir dans laPhar- 
nacopée de Charas celles qui font com- 
ofces. | | | 
 L'Onguent d’Althæa décrit dans la 
nème Pharmacopée de Charas, eft bien 
lus réfolutif que la fimple pulpe de 
à racine. Il eft fait avec de la Téré- 
enthine , de la graine de Fenugrec , 
e la racine de Scille coupée par tran- 
hes, du Galbanum, mêlés enfemble 
Yec les racines de Guimauve. On l'em- 
loie pour appaifer les douleurs de rhu- 
natifme & de la féiatique, pour difli- 
er la douleur piquante de la pleuréfie + 
lors on y méle encore utilement de 

F iïj 


126 S'2eTr 0 NUTE 
l'Efprit-de-vin camphré. Dans Îa on 
preflion de l’urine on mêle cer Onguent, 
avec l'Huile de Scorpion , & on en frote 
la région du Pubis, & quelques-uns varie 
tent ce reméde comme très= excellent. * 
BR. Camphre, 26 
Diflolvez dans Zj. d’Efprit-de-vins 
Ajoutez à cette diflolution Huile de 
Vers de terre, ti 
Onguent d’Althæa, EL 1 
Safran en poudre, FA 

F. un liniment fur le côté antitel x 
dans la pleuréfie. ‘4 
Outre ces préparations, on 1 emploi 
les racines de Guimauve dans l'Onguent 
Martiatum , l'Emplâtre pour les fract 
tures de Charas , de Mucilage, & de, 
Mélilot. ‘4 
On emploïe la graïine de Grimausil 

: dans le Syrop de Guimauve de Fernelh 
dans celui d'Hyflope de Méfué ; dans: 
ceux de Jujubes , de Marrube ; dan: 
les Trochifques de Gordon, dans 1 
Looch de Santé, & le AU antinés 
rates de Charas. 
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ÀÂ MY GDALUS. 
Amandier. 


L y a deux fortes d’Amandiers dont 

les fruits font employés chez les Apo- 
ticaires & fur les tables ; favoir, les 
Amandes douces & les Amandes amé- 
nes: à 

L'Amandier doux , AMYGDALUS SA: 
‘1VA, AMYGDALUS DULCIS, Of. AMYc- 
DALUS SATIVA, fruétu majori, C.B. P, 
441. I. R. H. 627. AMYGDALUS DUL- 
cis, J. B. tr. 174. AMYGpALUs , Tab. 
Icon. 996. Nux GrÆ&cA, Cord. 

Ses racines font fortes & très-bran- 
chues. Son tronc eft raboteux , d’une 
fubftance dure & roufsâtre. Ses feuilles 
reflemblent à celles du Pêcher ; elles font 
étroites , crénelées, & pointues. Ses 
fleurs font en rofe, compofées de cinq 
pétales blanchâtres, ou légerement pur- 
purins. Le calyce eft d’une feule piéce , 
dégoupé en cinq parties. Le piftile devient 
un fruit long d'environ un pouce, applati 
& couvert d’une peau charnue: Jlenoyau 
eft dur , pointu, rempli d’une Amande 
oblongue , blanche, charnue, huileufe; 

F iy 
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& d’une faveur agréable ; elle eft cou” 
verte d’une pellicule mince, roufle, &" 
conime He de pouffiére réfineufe. M 

On cultive PAmandier dans nos jar-, 
dins ; mais dans les pays chauds, & nu 
{ut-tout dans le Languedoc, on le planrew 
-dañs des campagnes vaftes ; arides &M 
fablonneufes. On fert le fruit àtable, & M 
on le référve dans les Boutiques pourk 
Vufage de la Médecine : onlui donne les 
noms Latins Amycdala & Amygdalum. 
{11 y'asencore deux efpéces d’Aman-# 
diers doux: favoir, celuidont le fruit eft “ 
petit, en quoi il différe du précédent ; # 
ÂMYGDALUS SATIVA, fru@u minori ,# 
CB. P. 443. & I. R. H. 6217. L'autre 
efpéce s'appelle AmvenaLus puzcis, pu-W 
tamine moHiore, C. B.P. 442. I. R.. H.0 
627. Célle-ci ne différe de la précédente # 
que par la coque du fruit qui eft fragile, 
& qui a en quelque façon l'odeur de Vio-" 
Jette. Fo 400 

Dans l’analyfe chymique de fbv.# 
d'Amandes vertés, non mûres, & dont le# 
noyau n'étoit pas encore durci, diftil- 
lées à la cornue, il eft forti d’abord Zxv. 
3v. gr. xxxvj. de fléome limpide, prefi 
que fans odeur , d’une lécere faveur 
d'herbe, un peu acide: bij. 3viij, 3vj. den 
liqueur limpide , manifeftement acide; 81 
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enfin auftére : 3vj. gr.Îx. de liqueur impre- 
gnce de fel alkali-urineux : gr. xxx. de fel 
volatil-urineux, concret: zvij. d'huile. 
La mafle noire qui eft reftée dans la 
cornue, pefoir Ziij. 3v. gr.xxxv). laquelle 
étant calcinée au feu de reverbére, a 
liflé Zvj. gr. xlvïj. de cendres grifes, 
dont on a retiré par la lixiviation 31. 
or. Ixvij. de fel fixe purement alkali, 
La perte des parties dans la diftilla- 
tion aété de Zij. gr. Hiij. & dans la cal- 
cination de 3ij. 3vj. gr. Îx. 
_ Dans lanalyfe chymique de Ibv. 
d'Amandes douces bien mûres, diftillées 
à la cornue, il eft forti d’abord 3v. ii. 
or. ix. de flegme limpide, fans faveur & 
fans odeur , dont on avoit peine à re 
connoître la falure &c l'acidité: 3vj. gr. 
xvij. de liqueur limpide, d’une odeur &c 
d’une faveur un peu défagréable , un peu 
acide, & très-peu auftére : 3v.3iv. gr.xviif. 
de liqueur d’abord limpide, roufsätre &c. 
énfuite brune , impregnée de fel volatil- 
urineux : bij. 4ix. iv. gr. xxxix. d'huile 
fluide. 
_ La mafñle noire qui eft reftée dans la 
cornue, peloit Zxiij. 3vij. gr. Ixiij. la- 
quelle étant calcinée au feu de rever- 
bére: pendant 12. heures a laiflé 3ij. 3j. 
or. Ixvj. de cendres, dont it tiré par 
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la lixiviation 3j. gr. xxj. de fel fixe. 
alkali, La perte des parties dans las 
diftillation a été de Zxij. 3v. gr. lxix. & 
dans la calcination de 3xj. 3v. gr.lxix. \ 
L'huile que l’ona retirée par ladiftik » 
lation, étant diftillée pluñeurs fois à la 
cornue, a donné beaucoup de liqueur : 
aqueufe âcre, foit acide, foit alkaline- ? 
urineufe. Il eft refté au fond de la cor- 
nue un peu de caput mortuum noir; de 
forte que toute cette huile paroît fe chan \ 
ger par les diftillations répétées en une! 
terre noire, en eau & en une très-perire | 
portion de fel, foit acide, {oit alkali- 
urineux, 4 
Ainfi les Amandes douces müres pa=. 
roiflent compofées de beaucoup d’huile 4 
& de flegme , avec une petite portion. 
de felacide & de fel ammoniacal , & 
d’un peu de terre fubtile. Les Amandes, 
qui ne font pas mûres , donnent au CON. 
traire très-peu d’huile, beaucoup defleg- 
me acide : de forte que l'huile ne paroit! 
être autre chofe qu'un fel acide, &c de l’eau 
unie & mêlée d’une cercaine maniére avec! 
le principe inflammable ou le’ feu élé- 
mentaire, comme nous lavons déja de- 
montré ailleurs. | | 1 
On retire une grande quantité d'huile 
par l'expreflion des Amandes pilées. SÈ 


tr 
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on les pile peu-àa-peu avec de l'eau ,elles 
{e convertiflent en une liqueur laiteufe, 
douce & agréable au goût, & dont les 
particules huileufes & aqueufes font in 
timement unies par le moyen des fels. 
Certe liqueur laïteufe s'aigrit un peu 
avec le tems de même que le lait : elle 
_ fe gruméle, lorfqu'’on y verfe des acides; 
de forte qu’on peut en féparer la partie 
-caféeufe quis'eft coagulée; & même en 
lagitant beaucoup , elle donne un peu 
de fubftance butireufe , de forte qu'on 
peut l’appeller avec raifon un lait fin & 
tIèS-tenu, 

Les Amandes étant confervées long- 
tems deviennent huileufes & rances; par- 
ceque l'humidité s’exhale laquelle divifoit 
tellement l'huile, qu’on ne pouvoit l'ap- 
percevoir : ces particules aqueufes étant 
diffipées, les parties huileufes chargées de 
{el fe rapprochent, & font une forte 
impreflion fur le palais & les narines. 

Le Amandes douces fraiches font nour- 
"riflantes, peu cependant, quoique quel- 
ques-uns aflurent. le contraire , & elles 
fourniffent une nouriture grofliére. Elles 
“pélent fur l’eftomac de quelques perfon- 
nes, dont le fuc digeftif eft foible. Il faut 
auffi faire attention, quand on en mange, 
de les: bien piler entre les dents, avant 

F vj | 
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les particules entiéres que l’on aavalées, 


Le 7. 


(u* 


de les avaler; fans quoi on voit rejette# D 
# 


tant leur fubftance eft denfe & compacte. w 


On les ‘emploie de différentes manicres 


. dans les repas fomptueux: On les couvre ! 
de Sucre pour en faire des dragées: 8 


les Confifeurs en font plufieurs prépara- 


Re mr À 


PTE 


tions, qui excitent plutôt la gourman- * 
> q 5 


dife, qu’elles ne font utiles à la vie. Ce- 
pendant on en donne quelquefois aux 


malades pour adoucir les humeursâcres, 


& pour épaiflir celles qui font trop te- 
nues; c’eftpourquoielles fervent de nour- 
riture falutaire à ceux qui font maigres 
& fecs. | | 

On doit choifir les Amandes qui font 
fraiches, jaunes en dehors, unies, très 
blanches en dedans , douces & agréables. 
au goût, qui ne font pas rances ni ri- 
dées: car en vieilliflant, comme nous. 


lavons déja dit, leur humidité s'évapore, 
& elles deviennent ridées en dehors , » 


jaunâtres en dedans, huileufes & âcres. 


I ne faut pas oublier de dire que quelque: 


ufage que l’on en fafle, il faut toujours 
rejetter la pellicule jaunâtre qui eft placée: 
immédiatement fur la chair blanche; car 
cette pellicule eft couverte d’une pouf: 


fiére réfineufe & âcre, qui irrite legoler: # 


& fait rouller ceux quien mangent, 


5 dci sis 


Sn à 
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On donne un lait ou une crème d’A- 
mandes fous le nom d’émuifon, qui fe 
faitainft 25: re RL 
On prend des Amandes douces frai- 
ches , que l’on met dans l’eau chaude, 
jufqu'a ce que la pellicule foit amollie, 
qu'on enleve. Enfuite on les pile bien 
dans un mortier de marbre, en verfant 
peu-à-peu de la décoction d'orge, du 
petit lait, ou quelque liqueur convena- 
ble, à la dofe d’une ou de deux onces pour 
chaque dragme d’Amandes. On pañle en 
exprimant ,& onajoute à la colature un 
peu de Sucre ou de quelque Syrop , pour 
donner plus d'agrément à cette crême. : 
On dit que ce lait d’Amandes excite. 
les urines, coïnme les autres diurétiques 
que l’on appelle improprement froids, 
qui ne le font que par accident, comme: 
l'on dit, ou en -épaifliffant la mañle du. 
fang ,ou en appaïlant l'inflammation des. 
réins; ce qui les rend plus propres à 
faire leurs fonctions. C’eft pour la même 
raifon que l’on attribue une vertu ano- 
dine à ces fortes de remédes. 

+ On donne ces émulfions aux malades 
dans les fiévres ardentes , les trop: 
grandes veilles, l’ardeur d'urine, lin- 
flammation des reins ou dela veflie, toute, 
forte de douleurs; dans les diarrhées 
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les dyflenteries, & les hémorragies. On 
les donne aufli fort utilement aux phthi 
fiques & aux perfonnes maigres, fur-tout 
lorfqu'elles font menacées de fueurs colli- 
quatives; car elles tiennent en quelqué 
facon lieu de lait : elles émouflent & en: 
velopent les pointes âcres de la férofité 
du fang; elles en empêchent la diflolu: 
tion, &elles ne font pas fujettes aux mê= 
mes dangers que le lait ; elles ne sais 
griflent pas fi facilement , n'ayant pas 
tant de particules fulfureufes qui puiflent 
s'enflâmer par le bouillonnement des 
humeurs. Ces émulfions ne fervent pas 
_feulement demédicament , mais encore 
de nourriture convenable, Car le Riz où 
lPOrge perlé que l’on fait bouillir & qué 
Von y met, fervent d’aliment qui peut 
domter facilement les humeurs qui font 
en fougue, fans être capable d'en aug 
menter leffervefcence. 74 
Quelques. uns touchés de l'autorité 
d’Avicenne, qui dit 7 les Amandes pari 
leurs parties ontueufes excitent la bile, fe 
perfuadent que lufage du lait d’ Amandes 
Eft dangereux pour ceux qui ont la fiévre 
ou dont l’eftomac efl bilieux ; qu'elles: 
s'enflâment aifément, portent à la rête: 82 
que ceux qui ont été bleflés dans cette 
partie, n'en doivent point faire ufage 
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Mais quoiquon ne puifle nier que les 
Amandes ne contiennent des parties 
onétueues, cependant elles font très-lé- 
geres & envelopées de parties terreftres: 
c'eftpourquoi l'expérience journaliére de 
prelque tous les Médecins à fait voir 
que ces dangers font frivoles. Au con- 
traire nous voyons tous les jours que 
dans les maladies où il y a beaucoup de 
chaleur & dans les fiévres aiguës , les ma- 
lades reçoivent beaucoup de foulage- 
ment par le lait ou les émulfions d’Aman- 
des douces. | 

On emploie fréquemment l'huile 
d'Amandes douces récente , foit pour 
adoucir l’acrimonie des humeurs, fit 
pour relâcher & amollir les fibres endur- 
cies & qui font en crifpation ; dans lesin- 
flammations, l’ardeur & la fuppreflion 
de l'urine, les coliques, la néphrétique, 
la toux ; pour exciter l’expectoration , 
chafler les urines, lâcher le ventre ,ap- 
pailer les douleurs : de forte que plufñeurs 
L regardent avec raïifon comme une 
panacée. C'eft un reméde facile, utile & 
efficace pour plufieurs chofes , doux & 
agréable: mais il faut que cette huile 
cit récente. On la donne depuis 3j. ju 
qu'a 3iv. ou 3viij. & felon la néceffité on 
L réitére de trois heuresen trois heures, 


Ne COHRARR IE ES AU USS SA | 
oude qüatre heures en quatre heures 
Elle eft très-utile pour le poumon & lai 
poitrine, On mêle certe huilé récente ave 
quelque Syrop peétoral, comme ceux de: 
Guimauve, de Capillaire, de Coquelicor.! 
d'Hyflope, ou de Lierre cerreftre :on les 
remue pour les mêler, & on en donner 
peu à la fois & fouvent, en remuant! 
toujours la bouteille; car l'huile fe fépares 
aîfément du Syrop, & nage deflus.  ! 
» Pour Eee les coliques des enfans ;) 
on leur en fait prendre avec le Syrop des 
Capillaire, de Guimauve, ou. de Chico 
rée compolé avec la Rhubarbe; & pour, 
calmer leur toux violente , on en mêlet 
avec du Syrop de Coquelicot ou des 
Diacode. On en donne quelques oncesi 
aux femmes nouvellement accouchées ,! 
pour appaifer les douleurs qu'elles reffen-l 
tent : on la mêle dans du bouillon , ouonb 
la donne toute feule, On en donne aufli, 
au commencement de la pleuréfie après! 
la faignée; on en fait prendre quelques} 
onces de tems en tems , & elle diffipet 
d'une maniére furprenante l'inflamma-h 
tion de la plévre quicommence. Dans la 
néphrétique onen donne utilement avec 
de l’eau ou de la décoction de Pariétaire,h 
Je Syrop de Limon ou celui de Guimauves 
de Fernel , ou quelqu'autte : on réitére! 


_— 
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jette potion huileufe , felon que la chofe 
e demande, ns ; ù 
On en fait boire abondamment avec 
jhorand avantage, dans toute forte de 
coliques ‘dans la féchereffe & le reflerre- 
ment de ventre. Ajoutez à cela, que 


cette huile eft un reméde fingulier pour 


és convulfñons, On la mêle utilement 
dns {es lavemens depuis 3iv. jufqu'à 


Viij. dans les coliques, les obftructions 


lu ventre, la néphrérique, le tenefme & 
ddyflenterie. ed 
MCertre même huile appliquée fouvent 
Llextérieur, un peu chaude, réfout les 
nseuts desamygdales, adoucit l'inflam- 
ation de la plévre & la douleur des par« 
es, amollit les duretés, & guérit la 
Gcherefle de la seau; c’eftpourquoi on 
l'emploie parmi les cofmériques. 

M Amandes douces pelées, N°. xij. 


Pilez dans un mortier de marbre , 


M énverfant pewa-peu f. q. de de- 
WW" coction d'Orge,ou d'eau de Pourpier 
MN 7 où de Laïitue. 

WF. une émulfion pour deux prifes, 
001 dans chacune defquelles on ajou- 
"N tera une once de SyropdeNénuphar, 


» pour appaifer la foif, & modérer la 
- chaleur, dans les fiévres, les maladies. 


du poumon qui viennent de chaleur, 


f 


. 1 
38... Pier ronèll, ni 
“ la pleuréfie, & la péripneumonie, 

On en donne une prife, de quatte 


heures en quatre heures. 


Be. Amandes douces pelées, 
Des quatre grandes femences fro 


des, , 


Ï 


F. une émulfion, dans faquelle of 
fera fondre {el de Prunelle, 2] 
Syrop de Guimauve, 3ija 

F. prendre de tems en tems dans l’ars 
deur des reins & la gonorthée, pouf 
adoucir l’acrimonie de l'humeur & 

de l'urine, 4 

Re. Amandes douces pelées, 3ije 
Semences de Melon & deChardot 


beni , « ana 3j 
Eau de Scabieufe & de Scorzonéres 

| L _ ana 3vÿs 
Ajoutez Diaphorétique minérals 


QT. XXXe 
Syrop d’'Oeillets , pin 
es une émulfion f. 1. pour deux piles 
que l’on donnera dans la petite vés 
role & la rougeole, : #5 L. 
Be. Amandes douces & des quatre gran+ 
des Semences froides,  : ana 3j. 
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Pilez {: 1. avec eaux de Nénuphar, 
de Laitue & de Pourpier, ana Zij. 
Paflez en exprimant. Ajoutez à la 
colature Syrop de Nénuphar & de 
Diacode, ana 38. 

F.une émulfon à prendre en une 
fois | pour procurer le fommeil. 


BR. Eau ou décoétion de Parictaire ; 
3iv. 
Syrop de Guimauve ou de Limon , 
Huile d’Amandes douces , récente 
& tirée fans feu, S je 
F. une potion à prendre en une fois, 
& que l’on réiterera fouvent dans la 
He l’ardeur & la fuppref- 1" 
fion d’urines, après avoir fait pré- | 
céder les autres remédes nécef. 
faires. 


BR. Manne de Calabre, Zij. 
F. fondre dans Zvj. de bouillon de 
veau. Ajoutez à la colature 3j. 
d'huile d’Amandes douces. F. pren. 
dre au malade dans la colique , 

pour lâcher doucement le ventre, 
: BR. Catholicon double, & Manne de 
Calabre, ana 3j. 
F. difloudre &: bouillir légerement 
dans 3vj. d’eau de Plantain, Ajoutez 


Mio:  Pelcnrio nn EL: Ex 0URS 
à la colature Huilé d'Amandes” 
douces, UE UNE: # 

 F. une potion purgative ; dans 14 


. Syrop de Chicorée compofé de 
Rhubarbe, & Huile d'Amandes dou! 
ces récente, ana 3j.4 


fans, pour appaifer leurs tranchées , 
& pour chaffer les matiéres de l’efto-W 
À À 

JR. Huile d'Amandes douces, : 3j 
Blanc de Baleïne, MR 
Diflolvez & mêlez. F. un SR 
pour lés taches & la fécherefle de la 
DEAR ni PSN : 

… On emploie les Amandes douces dansk 
PEleuaire Diaphénic, & les Trochif-# 
ques de Gordon, de la Pharpacpédl 
de Charas. Ç 1 


On fert les :Amandes douces tendresh 
& vertes au deffert, & on les mange touch 
entiéres avec leur pellicule ; on les con-M 
fit quelquefoïs dans le Sucre. Elles fonte 
agréables à caufe de leur goût aigrelet y 


mais elles ne font pas une bonne ROUr= 


” HITUTENS 3  : 
… L'Amandier amer , AMYGDALUS AMAS" 


RA, Of CB) Put Je Be r.11748 
IR. FH. 617, ne différe de lAmandiers 
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doux que par lamertäme de {es fruits : 
ces deux arbres font femblables pour 


tout le refte, : 


Dans l'analyfe | chymique de: 15v: 


d'Amandes améres, il eft forti 3v. defle- 


gme prefquinfipide-& fans odeur, dont 
on avoit peine à reconnoîrre la falure& 
lacidité : gvij. gr. xüj. de liqueur défa- 
gréable , un peu acide, & très-peu aufté- 


re: Zix. 3j. de liqueur limpide, rouf- 


sâtre, empyreumatique’, foit un peu 


acide, foit impregnée de {el volatil-uri- 


peux: tbij. 3vj. 3j. d'huile roufsâtre. 

La malle noire qui eft reftée dans la 
cornue , pefoit ibj. 3ij.fsi. or. xxx. la- 
quelle étant calcinée au feu de reverbére 


pendant 12, heures ,a laïflé 3ij. 3üj. 


fr xxvij, de cendres ,. dont on a tiré par 
la lixiviarion 3j. gr. xiij.de fel alkali fixe. 


La perte des parties dans la diftillation 


Z 


. aéré deZviij. 3j. gr.xxij . & dans la cal- 


» cination de:$xv.gvij. gr.1x. 


Quoique les huilesempyreumatiques, 


tirées par la diftillation desAmandes dou 


ces des Amandesaméres ,ayent l'odeur 
de feu ; cependant célle qui eft tirée 


des Amandes améres , eft plus âcre au 
goût que celle des Amandes douces. De 
plus, l'huile exprimée des Amandesamé- 
Les a une odeur un peu plus pénétrante 


ER 
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que celle des Antndes douces. L'acri- 
monie & l'odeur fubrile de ces huiles 
dépend des fels volatils, qui font un peu 


{| 


| 


plus abondans dans les Amandesaméres ! 


que dans les Amandes douces. L’amer- 
tume vient des particules groffiéres, fur- 


tout des falines ; puifqu'on n’apperçoit | 


point le goût amer dans l'huile exprimée 
des Amandesaméres , tandis que le marc 
eft fort amer. Peut-être même que ces 
particules améres ne différent pas beau- 
coup du fel cathartique amer, & qu’elles 
font envelopées d'huile groffiére & de 
terre fubrile. 

On attribue aux Amandes améres la 
vertu incifive, déterfive, apéritive, & 
celle de pouffer les urines , & de tuer les 
vers, Cependant on les emploie rarement 
à l’intérieur , à caufe de leur amertume, 
On dit que leur huile exprimée , à la 


_dofe d’une demi-once ou d’une once dans 


un bouillon, excite les urines, lâche le 
ventre ,excite les crachats, & diflipe dou- 
cement les vents. | 
On recommende cette huile extétieu: 
rement pour appailer les inflammations, 

_ réfoudre les tumeurs, appaïfer les dou 
leurs, &elleeft plus st idtité que celle 
d’Amandes douces. Elle réfout linflam- 


mation desamyodales, fi on en frote le : 
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col; elle amollit & réfout les ordures des 
oreilles qui fe font endurcies : c'eftpour- 
quoi elle pafle pour efficace contre la 
irdité & le tintement d'oreille. On trem- 
pe du coton dans cette huile, & on l’in- 
troduit dans l'oreille: mais fi la furdité 
vient d’une autre caufe, elle eft inutile. 
Car F. Hoffman a obfervé qu’elle a 
augmenté très-fouvent la furdité ou la 
dificulté de l’oüie, en relâchant trop la 
membrane du tympan. Ce même Auteur 
æécommende l'huile fuivante , pour la 
tympanite, 

+ R. Amandes améres, 1j. 
æ Semences de Cumin, & d’Abfynthe, 
"l | ana Ib£, 
Pilez enfemble dansun mortier : en- 
fuite F. bouillir dans une bouteille 

d'étain pendant quatre heures, dans 
une chaudiére pleine d’eau bouillan- 
® te. Exprimez fortement. Il fort d’a- 
” bordune huile verte, dont la dofe 
cf zij. ou 3f. foir & matin dans un 

- bouillon , & on frote fouvent Je 
ln ventre avec cette huile. 

L'huile d'Amandes améres enleve les 
taches du vifage qui viennent du foleil: 
mêlée avec de l'huile d'œuf , elle peut em 
pécher les marques de la petite vérole, 
On en frote le vifage, 


On a coutume d'employer le marc qui 
refte après l’expreflion de ces Amandes, 
& que l’on fait fécher, pour blanchir & 
polir les mains.On les lave & onles frote 
dansl'eau dans laquelle.on a diflout de 
cette pâre d’Amandes; ce qui vaut mieux 
que le plus excellent Savon. 118 

Il fautobferver queles Amandes amé 
res caufent des convulfons fouvent mors 
telles auxoifeaux , aux renards, aux chats 
& à la plüpart des animaux ; excepté 
l’homme :.ce-que l’on doit attribuer au 
fentiment plus vif des fibrilles nerveufe 
du gofier & de l'eftomac de ces animaux 
ce qui fait que les particules améres leu 
font.plus de mal qu'aux hommes ; ces fi. 
brilles fe froncent plus facilement, fi 
reflerrent. &. £ contractex plus forte 

ñ ent... | ee de 0 
Le vulgairecroïitque cinq ou fix Aman 
des avalées avant le repas empèchen 
l'yvreffe.Nous connoiflons cependant de 
-perfonnes, dit. J. Bauhin sa font ufag 
de ce reméde contre l'yvrelle, &quine 
font pas préfervées pour cela. à 
. On emploie les Amandesaméres dañ 
l’'Électuaire de Bayes de Laurier, 8c dai 
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les Trochifques de Capres. » M 
‘ ; | N ; : ' ' t x 
ANACAMPS:RO 
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= 


ANACAMPSEROS, 


7 Rpir, Reprile, Graflette, Joubarbe des 
0 vIgn6$ ; ANACAMPSEROS, T'ELEPHIUM 
MUILGARE , FABARIA , FABA cRAssA, 
FABA INVERSA , CRASSULA MAJOR , Off, 
ANACAMPSEROS, VULGO FABA CRASSA , 
BB. 3. 681. TR. F1. 264, Tere- 
PHIUM VUIGARE, C. B. P. 2187, Ter. 
PHIUM ALTERUM, SIVE CRASSULA, Dod. 
Pempt. 130. FABARIA , Matth. Scropuu: 
LARIA MEDIA VEL 32. Brunsfels. ACETA- 
BULUM ALTERUM, Cord. 

Sa racine eft formée de tubercules 
charnus & blancs. Ses tiges font droites, 
cylindriques , folides , partagées en quel- 
ques rameaux , hautes d’une ou de deux 
palmes , revétues de beaucoup de 
feuilles droites, charnues, épaifles, fuc- 
culentes, plus longues que celles du 
Pourpier ; de couleur d’un verd-pâle ; 
(ouvent mélées d’un peu de rouge, le plus 
fouvenc crénelées à leur bord, quoiqu'el- 
ls foient quelquefois entiéres. Ses fleurs 
naïffent aux fommets des rives en oros 
>ouquets, difpofées en manière de pair 
Pl; elles font en rofe, à cinq pétalese 
Ouleur. rougeître & allez fouvent blan- 

Tom, V. G 
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châtre, garnies de plufieurs petites éta- 
mines. Du calyce de la fleur il s'élève 
un piftile qui fe change en un fruit com 
pofé comme de cinq capfules, en manière 
de gaînes ramaflées en une tête, rempli 
de graines crès-menues. Cette plante 
reflemble à la Joubarbe par fa fleur , fon. 
fruic & fes feuilles, qui font épaifles & 
fucculentes : on l’endiftingue cependant; 
parcequ’auffirôt qu’elle poufle, elle monte 
en tige; au lieu ke les feuilles de la 
Joubarbe fe ramaflent en des globules qui’ 
reffemblent à des yeux de bœuf. 
L'Orpin croit dans les lieux ombra= 
eux & humides, fur-tout le long des 
Fes: On fait ufage de fes racines & de 
fes feuilles. | 
Dans l’analyfe chymique de ibv. de 
cetre plante fleurie, diftillées à la cornue 
ileft forti 3x. zvij. gr. xxiv. de flegme 
limpide, un peu odorant, dont on avoit: 
eine à reconnoître la falure & l'acidité : 
RS zx ziv, gr. vi. de liqueur d’abord 
limpide, un peu acide, enfuite roufstre, 
manifelement acide , enfin brune, fort, 
acide & auftére,empyreumatique : 3je 
3ij. gr, Ixij. de liqueur brune, obfcure,! 
empyreumatique, fort acide, auftére/, 
& impregnée de fel volatil-urineux : js! 


d'huile, de la confiftence de graifle, 
A PF | 
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. La malle noire qui eft reftée dans la 
_cornue , peloit 3iv. 3ij. or. xij. laquelle 
étant calcinée au feu de reverbére à 
laïflé 3j. 3j. gr. Ixvj. decendres, dont on 
a retiré 3j. gr. xlij. de {el fixe purement 
alkali. La perte des parties dans la diftil. 
lation a été de 3j. 3j. gr. xxxix. & dans 
la calcination de 3j. zvij. er. xviij. 
Le fuc de l'Orpin eft un peu giuant, 
.& donne la couleur rouge au papier bleu ; 
il contient un {el acide auftére, qui n’eft 
pas différent du felalumineux . avectrès. 
peu de fel nitreux-ammoniacal, & mêlé 
avec une petite portion de foufre. C’eft 
par cette mucofiré & ce peu d'acide, que 
ce fuc réprime l’acrimonie de la fanie 
corrofve desulcéres, en envelopant & 
émouffant les pointes falines & âcres. 
De fbv. des racines fraîches d'Orpin 
diftillées à la cornue, il eft forti tbij. 3Xiv. 
vi. de flegme limpide, d’un goût & d’une 
odeur un peu aromatique, non défacréa- 
ble, & un peu acide : 1bj.Ziv. or. Ix. de 
-Jiqueurd’abord limpide, d'un goût aro- 
.matique, manifeftement acide, enfuite 
brune, empyreumatique, fort acide & 
auftére: 3j. 31j. de liqueur roufle , im- 
 pregnée de beaucoup de fl volatil- 
Hrinçux : 3j. 3iv. gr. xxxvj. d'huile, 
| ARS GR à 
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_ La mañle noire qui eft reftée dans la 
cornue, peloit 3vj. 3vj.gr. xxiv. laquelle 
étant calcinée au feu de reverbére , a 
laiflé 3j. 3iv. gr. xxxvj. de cendres, dont. 
on a tré par la lixiviation 3ij. or, xxviijs 
de fel fixe purement alkali. La pertedes, 
parties dans la diftillation a été de 3iij. 
211]. gr. xxxiv. & dans la calcinationde. 
vais Ste PEU 
On voit par cette analyfe, que ces 

racines font compofées de fel, foit am. 
moniacal , foït alumineux , & de beau 
coup d'huile, foit fubtile & aromatique, 
{oitépaifle. Les racines contiennent plus 
d'huile & même fubrile & aromatique, 
que les feuilles , & une plus grande quan- 
tité de fel ammoniacal ; c’eftpourquoi 
elles font plus réfolutives queles feuilles è 
lefquelles contiennent une plus grande 
quantité de {el acide nitreux; c’eft ce qui. 
fait qu’elles font plusrafraîchiflantes 8e. 
plus déterfives, 11 

On ne fait point d'ufage , ou très 
rarement , de l'Orpin intérieurement. | 
Quelques-uns vantent le fuc des feuillesw 
pris en boïffon pour le crachement de. 
lang, les ulcéres internes & les bémor= 
rhoïdes. On emploie les feuilles en dé 
coction avec les autres vulnéraires, poug, 


+ 
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confolider les ulcéres des inteftins dans 
la dyflenterie ; car elles font déterfives 
& aftringentes. 
. Cette plante pilée, réduite en cataplaf- 
‘me, ou fon fuc exprimé appliqué exté- 
rieurement. dans les plaies récentes, 
arrête le fang, déterge les ulcéres & les 
fait cicatrifer , excice la fuppuration des 
tumeurs, & adoucit les douleurs, fur-tout 
celles des hémorrhoïdes. Quelques’uns, 
pour appaifer les inflammations , pilent” 
toute la plante dans un mortier de plomb, 
& la broyent avec de l'huile Rofàr. 
F. Hoffman en recommende fort le fuc 
dans lesulcéres de la matrice , & lorf- 
quelle eft excorice, 

Les racines pilées & cuites, ou pilées 
avec du beurre frais jufqu’a la confiftence 
d'Onguent, font fort utiles dans les in- 
flammations des hémorrhoïdes, Bien plus, 
Vedelius & Etmuller vantent beaucoup 
ces mêmes racines fufpendues au col en 
forme d’amulette, & pendantes à un fil 
juiqu'à l'os facrum. Is en font mettre au- 
tant qu'il y a de tubercules hémorthoï. 
daux à l’anus : car à mefure queces raci- 
nes fe féchent, fitoutefois on doit les en 
croire, ces cubercules fe féchent & difpa- 
Hoilént, | 

Je pale fous filence la vertu fympa- 

| G ii] 
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thique, qu’on leur attribue pour guérir 
Phernie inguinale; car cette vertu eft fort. 
incertaine, 

On diftille une eau de cette plante 
qui étant prife en boiflon pendant long= 
tems, eft vantée pour les plaies & les. 
ulcéres i internes. | 

On emploie l'Orpin dans l'Eau vul. 
néraire. 

Il ya une autre efpéce d'Or pin, dont. 
on emploie quelquefois la racine ; elle 
s'appelle Orpin-Rofe, RHopia RAD 
Of. C. B. P. 286. J.\B. 3.683. Dodà 
Pempt. 347. ANACAMPsEerRoSs RADICE Ro" 
SAM SPIRANTE, MAJOR, J. KR. H, 1642 k 
Elle différe peu de Or pin ordinaire , fi 
ce n'eft par l'odeur & le goût de Role de | 

._ @ racine, On n emploie « que la racine » 
elle eft céphalique & aftringente. On, 
l'emploie quelquefois dans les décoctions | 
aftringentes. On la pile, & on la fait bouil:, | 
lir avec de l'Eau Rofe ou de Verveine , 8 
on l'applique fur le front pour guérir 1 


maux de tête qui viennent de Gare de | 
foleil. nl 
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PNTAU GAS LILI S 


æ 


Mouron. : 


| à y a deux efpéces de Mouron uñté 
2 dans les Boutiques; dont l’une s'ap- 
pelle mâle, & l’autre femelle, & quine 
différent que par la couleur de la fleur, 
Le Mouron mâle, ou à fleurs rouges, 
ANaGALLIS MAS, Of. ANAGALLIS PHœ- 
Niceo FLORE, C. B, P. 252. I. K. H. 
142. ANAGALLIS PH@NICEA MAS, J. B. 3, 
:369. ANAGALLIS MAS, Dod, Pempt. 32. 
, Sa racine eft blanche, fimple, fibrée, 
Ses tiges font tendres, couchées fur 
terre, longues d’une palme, quarrées, 
liffes, garnies de feuilles oppofées deux 
à deux, quelquefois trois À trois, fem- 
blables à celles de la plante appellée 
Alfine media, où Morgeline; fans queues, 
 tacherées en deflous de points d’un rouge 
foncé. Ses fleurs fortent chacune de Paif- 
elle d’une feuille, portées fur des pédie 
cules grefles & oblongs ; d’une fule 
piéce, partagée prefque entiérement en 
cinq quartiers pointus, qui refflemblent 
à autant de feuilles; de couleur de pour- 
pre auffi-bien que leurs étamines, dont 
L G1iy 
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les fommets font jaunes. Leur calyce eft | 
partagé en cinq quartiers ; il en fort un | 
piftile attaché en maniére de clou à la! 
partie moyenne de la fleur, &il fe chan, 
ge en un fruit ou capfule prefque fphéri-w 
que, grande à proportion de la petite. 
fleur : elle s'ouvre tranfverfalement part 
la maturité en deux parties, dout l’une 
eft appuyée fur l’autre. Elle eft remplie 
de graines menues, anguleufes ordinai- 
rement . ridées, brunes, attachées à un” 
placenta. “M 

Le Mouron femelle, ou à fleurs bleues,w 
ANGALLIS FEMINA , Off. ANAGALLIS CŒ-" 
RULEO FLORE, C. B. P. 1,2. ANAGAL-N 
LIS CŒRULEA FEMINA , J. B. 369. 
ANAGALLIS FEMINA, Dod. Pempt. 3 2. | 

Il n’eft différent du précédent que paru 
la couleur de la leur ,quieft quelquefoisu 
blanche. L’un & l’autre eft fort com 
mun dans les champs & les jardins des” 
environs de Paris. On fair ufage des! 


feuilles avec la fleur. ere 1 

Dans Fanalyfe chymique , fbv. de, 
Mouron à fleurs rouges, diftillées au. 
B. V. ont donné Ïbj. 3xiv. de Aegmelimm 
pide; d’une odeur & d’une faveur d'herbes 
1bj. 3xiv. ziij. de liqueur manifeftement 
acide. Ce qui eft refté dans lPalambicin 


peloit 1bj. 3j. 3vj. Etant diftillé à la 
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cornue, il eft forti give 3ij. Sr. XXXV). de 
. liqueur brune, foit fort acide, foit mani. 
_ feftement : alkaline - urineufe : quelques 
«grains de fel concret alkali - urineux : 
| 3j: 35). gr. xxxiv. d'huile épaifle comme 
du Syrop. 
+ La mafle noire qui eft reflée dans la 
cornue, peloit Zviij. 3j. laquelle éranc 
calcinée pendant 4. heures dans un creu. 
{er au feu de reverbére, a laiflé 2iv. 3vij. 
"de cendres vrifes , dontona retiré par la 
lixiviation 3ij. or. xxj. de {el fixe falé. 
La perte des parties dans la diftillation au 
B. V. a été de 3zvij. feulement n& 
dans la diftillation à la cornue, de 2. 
“gr. xij. & dansla calcination, de Aiij. 3ij. 
Toute la plante à une faveur d'herbe, 
un peu fâlée &auftére, Son fuc donnela 
couleur rouge au papier bleu: d’où nous 
pouvons conclure que le {el effentiel de 
icette plante approche fort de la terre fo 
lice de Tartre, mêlé avec quelque por- 
tion de {el animoniacal & de beaucoup 
d'huile, | 
n On placele Mouron mile & femelle 
parmi les plantes céphaliques. Ils font 
vulnéraires & fudorifiques. Le Mouron 
mâle eft le plus en ufage. On l’emploie 
utilement dans la manie , la phrénefe qui 
accompagne les fiévres ardentes ; dans 
GW. 
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ilepfe, les convulfions; les maladies: 
hypochondriaques , & dans les tranchées. 
des enfans. Dans la manie on en donne. 
crois fois le jour le fuc ou la décoction . 
à la dofe de Ziv. Tragus aflure que cer-, 
re plante eft d'un merveilleux fecourss 
contre la pefte : il veut qu'on la prennes 
en décoction dans une petite quantité de 
Vin ; il fait enfuite coucher le malade, 
& bien couvrir pour le faire fuer. Cette“ 
même décoétion excire les régles. Jean! 
Rai recommende comme un reméde 
éprouvé plufieurs fois l’eau diftillée du 
Mouron mâle , mêlée avec une égale! 
quantité de lait de vache, & adoucie. 
avec un peu de Sucre, prife matin & 
{oir à la dofe de 4vj. pour la phrhifie, læ 
confomption du poumon , & le crachez 
ment féride & purulent. d. 
La décoétion du Mouron. faite dans 
l'eau ou dans le vin, mondifie & guérit 
les ulcéres ; guérit la morfure des ferpens, 
des vipéres, & des chiens enragés. On 
en fairboire, ou on lave la plaie, & où 
applique cette plante pilée: elle appaile 
_ Jes douleurs. à 
On lemploie dans le Mondificatif 
d’Ache. 4 


AS 
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ÂANETHUM. 


- ANet, ANETHUM , Off ANETHUM 
ÉZSHORTENSE, C: B. P. 147. 1 HaR; 
317. ÂANETHUM, J. B. 3. 2. 6. Doa. 
Pempt, 198. 
. Sa racine eft grefle, unique, blanche, 
 fibrée. Sa tige eft haute d’un pié & demi, 
‘branchue, ferme. Ses feuilles font fem 
blables à celles du Fenouil , mais plus pe- 
cites, verdâtres, d’une odeur forte. Ses 
fleurs font en rofe, & naïflent à l'extré- 
mité de la tige, en para-fol ; elles fonce 
compolées de cinq pétales jaunes. Leur 
calyce fe change en deux graines d’un 
jaune pale, ovalaires , applaties, longues 
d'une ligne, diftinguées en trois cane- 
Jures , & bordées d’un feuillet, 

On le cultive dans les jardins, & il arri. 
wefouvent que quand on l’a femé une 
fois ,il reparoît tous les ans parle moyen 
de fa graine qui tombe, | 
… L'odeur qu'il répand , eft un peu forte, 
mais cependant agréable & fuave. 

On emploie fur-tout la graine; & après 
elle, les niet & les feuilles, Fu 

Dans lanalyfe chymique de ibv. de 
fommités fleuries d'Aner, il eft fortifbij, 

G vj 
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3j. 3iv.gr. xxiv. de flegme limpide, odo=? 
rant, manifeftement acide : Ibj. 3vij. 
_3vj. gr. xv. de liqueur limpide encore 
odorante & fort acide: 3v. 3v. gr. xviij.i 
de liqueur roufsâtre, foit acide, foit fa 
lée : Zv. 3j. gr. xxxvj.de liqueur brune,’ 
urineufe, remplie de beaucoup de fel 
volatil-urineux : 3ij. ij. gr. xij. d'huile ,s 
foit effenrielle , fluide & jaunâtre, foit 
brune & épaille comme de la graifle. 
La mafñle noire qui eft reftée dans la, 
cornue, peloit 3v. 3iv. ‘gr. xij. Etant 
calcinée au feu de reverbére , elle a laiflé 
Zij. 3iv. gr. liiij. de cendres, dont on a 
retiré par la lixiviation 3j. gr. 1x. de {el 
fixe purement alkali. La perte des par- 
ties dans la diftillation a été de 3xj. 3vj* 
gr. 1j. & dans la calcination de 3ïj. 3vijs 
gr. XXX. Ci 
On voit par-là, que cette plante eft 
remplie de beaucoup de fel ammoniacal 
& d'huile, foit fubtile, foit grofliére. 
_ On place PAnet parmi les remédes 
carminatifs , ou qui divifent & incifent 
les humeurs épaifles &  vifqueufes 
à caufe de fon huile & de fon fek 
ammoñiacal. En effet par ces prins 
‘cipes il. diffipe les vents, & fait cefler 
la diftenfion de l'eftomac & du bas ven= 
tre, qui accompagne toujours l’effervel® 


, 
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cence des humeurs épailles & vifqueu- 
fes. C'eftpourquoi on Pemploie ,& il eft 
utile dans les coliques & les maladies 
des inteftins qui dépendent, de vents, qui 
viennent, comine l’on dit, d’une caufe 
froide, ou de l'atonie des parties, ou 
de l’épaifliflement des humeurs. Il aide 
a digeftion: il guérit le hoquet & Île vo- 
mitlement, quand ils viennent d'hu- 
meurs tenaces & âcres attachées, aux 
parois de l'eftomac ; & qui en irritent les 
membranes: il excite les urines & les ré- 
gles ; il augmente le lait des nourrices, 
en rendant le chyle plus tenu & plusfluide, 
& plus propre à pañler dans les petits 
vaifléaux des mammelles.. Quelques-uns 
Jui attribuent la vertu anodine : il peut 
procurer le fommeil & appaifer les dou- 
leurs, de la même maniére que le Sa- 
fran, la Mufcade & les autres remédes 
aromatiques huileux. On en prend la fe- 
.mence jufqu'a 3j. | 
. On emploie à l'extérieur les fom- 
.mités , les feuilles & les graines , dans les 
cataplafmes & les fomentations réfolu- 
rives, pour réfoudre & faire meurir les 
tumeurs. On fait ufage des graines & 
des fleurs dans les lavemens carminatifs; 
car on compte les fleurs parmi les qua- 
tre fleurs carminatives, qui font la Ca- 
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-momille, le Mélilot , la Matricaire &é! 
PAner. On pile les femences récentes, 82 
on les applique fur les temples desenfans, 
pour leur procurer un doux fommeil. : 
Les préparations d’Anet, que l’on 
conferve dans les Boutiques, font l'Eau 
diftillée , Huile eflentielle, & l'Huile’ 
préparée par infufon. 4 
On diftille de toute la plante une Eau” 
odorante, qui a les mêmes vertus, mais” 
plus foibles que la plante même. L'Huilew 
eflentielle en à de plus excellentes; c’eft, 


un très-bon reméde carminatif & anti-” 


colique. On la prend intérieurement de 
puis gout. ij. jufqu'à gout. iv. L’Huiles 


d'A net préparée par infufon en approche 
beaucoup : on en fait des linimens fur” 


le bas ventre, dans la colique; fur law 
têre & les temples , dans les maux de” 
tête, fi 


BR. Décoction de feuilles & de graines” 


> 2.07 
d'Anet, | 4vjn 


Vieille Thériaque, « Dije. 


Huile eflentielle d’Anét,  gout.iv 
Syrop de Menthe crépue, 3j 
F.un julep, pour la colique. N 
Be. Racines de Guimauve, if 


Sommités de Camomille & de Mé= 


: 
| 


liloc, ana pinc. 1j» | 
_Semence de Carvi& d'Anet, ana 3} 
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- F: bouillir dans fbj. d’eau de fontaine 
avec 3ij. de Miel de Romarin, F. un 
laveméfit pour la colique. 

JR. Huile eflentielle d’Anet, gout. iv, 
Huile d’Amandes douces récen- 
| te 38. 

M. F. une potion recommendée par 

Heurnius dans le hoquet opiniâtre, 
: On emploie les fommités d’Anetdans 
FHuile de Renard ; & l’Huile par infufñon 
“dans l'Emplâtre de Grenouilles avec le 
Mercure, l'Emplâtre Diachylum com- 
-pofé avec les Gommes , & l’'Emplâtre de 
Mucilage. | 


ANT SOU MA 


Nis, ANIsuM vuLcARE, Of. Cu- 
_À MINUM DULCE, Quorumd. ATIUM 
*Anisum diétum , Z. R. H. 30ç. ANISUM 
» Herbariis, C. B. P.159. AnisuM,J.B.3. 
12: 92. 
Sa racineeft menue, annuelle, fibrée, 
blanche. Ses feuilles inférieures font 
‘arrondies ; d’un verd-gai, longues d’un 
pouce & plus, partagées en trois ,créne- 
-lées, & lifles :celles qui font plus haut ; 
font très-découpées. Sa tige eft branchue, 
.canelée & creufe. Ses fleurs font petites ; 
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blanches, en rofe, difpofées en para-{ol,) 
& compolées de cinq pétales échancrés. 
Le calyce fe change en unifruit oblong, 
ovoide, formé de deux femences menues , 
convéxes, & canelées, d'un verd orisä- 
tre; d’une odeur & d’une faveur douce 
& très-fuave, mêlée d’une acrimonie 
agréable, On feme beaucoup d’Anis en. 
France , dans la Touraine. 4 
On fait principalement ufage de la, 
femence d’Anis rarement des feuilles, 8 
jamais de la racine. | 
Dans lanalyfe chymique , ibv. de: 
la plante entiére & récente de: PAnis. 
fans la racine, diftillées au B, V. il et 
{orti 1bj. Zi. de flegme limpide & odo=. 
xant, fans aucune marque évidente d’a-w 
Cide: bij. Ziüij. 3iv. de liqueur limpide, 
acide, qui nefe failoit pas appercevoir 
d'abord , enfuite manifefte & enfin fort. 
acide : très-peu d'huile effentielle, Ce qui 
€ftrefté dans Falambic, defféché & dif. 
tillé à la cornue » à donné 3j. ziv. or.Ix 
de liqueur , ‘foit acide, foit alkaline } 
remplie de fel urineux : zv. OT. XXXIVN 
d'huile, foit fubrile & ellentielle , {oic. 
épaifle comme de la graille, NL À 
La male noire qui eft reftée dans la? 
À 


cornue, peloit 3ij, 3vj. gr, xxxvi. Etant, 
calcinée au feu de reverbère pendant 


] 


Des PLraNrTes pr Norkx pars. 161 
6. heures , elle à laiffé 2: 3h et. lxe ide 
cendres noires, dont on a retiré 3vij. 
gr. xxvj. de fel fixe purement alkali. La 
perte des parties dans la diftillation a 
été de Ïbj. 3v. ziij. gr. xiv. & dans la 
calcination de 3j: 3iv. er. xlviij. 

La femence contient beaucoup plus 
d'huile eflentielle, que les autres par- 
t'es de cette plante; elle en donne plus 
ou moins, felon qu’elle eft récente & 
bien mûre, ou#féche & vieille. On la 
retire de deux maniéres. Ou on pile 
cette femence, & on la marére pendant 
24. heures, & on la diftille à un feu 
Mif, & parce moyen on retire une eau 
odurante, fur laquelle nage une huile 
limpide, que l’on fépare. Ou bien on 
pile cette même femence, on la place 
dur un tamis couvert d’un linge, lequel 
on expofe à la vapeur de l'eau bouil- 
Jante, jufqu'à ce que cette femence en 
Loit humedtée ; alors on l’envelope d’un 
linge que l’on met fous la prefle,. & on 
lexprime fortement, De cette manière 
il découle une huile verdâtre , odorante, 
agréable au goût, & d’une bonne odeur, 
à la dofe de zvj. juiqu'à zix. & même 
davantage pour chaque livre d’Anis. 
Cette huile fe fige aifément par de froid, 
à caufe.de fa grande quantité de {el 
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acide, fubtile cependant, & uni & mêlé. 
intimement avec les parties huileufes. 
La faveur douce de l’Anis vient de la. 
fubrilité de ces mêmes acides falés, & de. 
leur mélange éxact avec les particules. 
huileufes , de même que dans le Sucre, le. 
Miel & le Sel de Saturne. PRE 

La femence d’Anis eft mife la pre 
miére parmi les quatre grandes femences” 
chaudes, lefquelles font l’Anis, le Fe 
nouil , le Cumin & le Cirvi, & les qua=n 
‘tre petites femences chaudes font l'Am2, 
mis l'Amome , le Daucus & l’Ache. Les” 
Apoticaires appellent ces femences Cars 
minatives., C'eft-à-dire , qui diflipent les, 
vents. rs A 

Les anciens Médecins ont recommen-w 
dé la femence d’Anis comme un excel, 
lent ftomachique, lorfque l'eftomac ef 
froid & humide, C’eftpourquoi-on l'ems, 
ploie heureufement lorfque la digeftions 
eft difficile , & que la difficulté vient,n 
comme l’on dit, de crudités de l'eftosn 
mac, comme dansla colique, lehoquets 
le mal de tête, le vertige, les diarrhée 
la difficulté de refpirer, & autres malas | 
dies de*cette forte. Elle empêche le lait, 
de fe coaguler dans les mammelles des” 
nourrices: on en fait bouillir dans le! 
lait qu’on leur fait boire pour leur pros | 
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curer beaucoup de lait. Elle excite à 
d'autres un doux fommeil. Elle eft fort. 
utile dans les tranchées & les coliques 
dés enfans, qui viennent d’une pituite 
épaifle & vifqueufe, en diflolvant & en 
divifant les humeurs tenaces & gluantes, 
comme nous l'avons dit de l’Anet, qui 
lui eft cependant bien inférieur : elle ap- 
paife leurs mouvemens convulfifs , qui 
Viennent d’une mauvaïife digeftion. C’eft- 
“vi Van-Helmont l'appelle le fou- 
agement des inteftins. Heurnius aflure 
qu'un fcrupule de femence d’Anis en 
poudre, que l’on fait prendre aux en- 
fans, les purge aufli fortement que la 
Rhubarbe que l’on fait prendre à ceux 
qui font plus âgés. On l’emploie heu- 
reufement dans l’enrouement, la toux, 
l'afthme , la difficulté de refpirer, dansla 
douleur ‘piquante de la poitrine, & les 
Vents qui naiflent d’une humeur crue , 
gluante & épaifle ; & quelques-uns l’ap- 
pellent lame des poumons. Elle excite les 
urines & les régles. Dé plus, on la mêle 
fouvent avec les purgatifs, pour les 
témpérer, & prévenir les tranchées qu'ils 
peuvent exciter. 

« On la prend en poudre depuis Dj. juf£ 
qu'à 3j. feule ou mêlée avec du Sucre, 
Où en infufion dans du Vin, de l'Eau- 
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de-vie, ou de l'eau fimple, On la couvre 
aufli de Sucre, & on la mange. Son 
huile diftillée ou exprimée , & fonefprie,, 
font aufli en ufage. L’huile exprimée à 
les mêmes vertus queila femence; mais 
elles font plus fortes, fur-tout celles de 
l'huile diftillée : on la prefcrit depuis 
gout. 1j. jufqu’a x. où xx. On la recoms 
mende fur-tout dans la difficulté de refe 
pirer, l’afthme, & la roux féche. On fait 
avec l'huile exprimée le Baume de Sous 
fre anifé, qui eft utile dansles maladies 
Cependant Juncker dit dans fon Traité 
de Médecine théoretique &, ratique w 
qu’il ne faut le donner qu'avec eaucoup 


. 1 . : sac 
de précaution dans les maladies de À 


poitrine, de peur qu'il ne fraye le ches 
Min aux fymptomes de la phchifie & de 
la févre hectique. Heurnius obferve que! 
la poidre ou la décoction de l’Anis doit. 
être p.éferée à fon huile dans les coli 
ques. . Fi 
L'huile d’Anis eff fubtile, que l’on en 
découvre l'odeur dans le lait que l’on tire 
auflitôt après avoirfait ufage de l’Anis.Fos 
refte aflure que c’eft un reméde éprouvé: 
contre les échymofes & les contufionss 
fur- tout des parties nerveules , appliqué 
extérieurement, On en frote la région. 
ombilicale dans les tranchées des enfans. | 
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. On prépare lEfprit. d’Anis, ou en le 
macérant dans l’eau & le faifant fermen- 
cèr, ou bien en le macérant feulement 
dans l'Efprit-de-Vin , & diftillant enfüite. 
11 a les mêmes vertus que la femence. 
I. Semences d'Anis ; de Fenouil 


M doux, ana 3j. 
| Mulcade s À 
Canelle, Dj. 
» Clous de Girofle, Poivre long , 
Li. » Aana BR, 
Sucre blanc, 3iv. 


M. F. une poudre, dont on donnera 
3j. dans un verre de Vin après le 
repas , pour aider la digéftion. 

On emploie la femence d’'Anis dans 
es Syrops d’Armoile & anti-afthmati- 
jue de Charas, la Poudre de Rofe & de 
oie, La Thériaque, le Mithridat, le 
Zatholicon double, le Lénitif, la Con- 
éttion Hamech, l'Électuaire de Pfyllion, 
és Trochifques de Rhubarbe, &les Pi 

les dorées & polychreftes. 

“On fait entrer l'huile dans quelques 
ilules purgatives ; foit pour difloudre & 
éveloper les particules réfineufes des. 
Uroatifs, foit pour fortifier l’eftomac & 
Ppaifer les tranchées. 

. Les Confifeurs couvrent la femence 
"Ais avec du Sucre pour la rendre plus 
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agréable au goût. De cette maniére, elle 
guérit l haleine puante, fortifie l eftomaë 
di ipe les vents , & aide la digeftion. On 
Ja mêle encore dans lufieurs afaifonnez 
mens & dansdes boiffons, pour leur don- 
ner plus d'agrément. 

_ Il ya une autre fémence que l'a 
appelle Anis de la Chine, toute diffe- 
rente de celle dont il s agit ici. Nousen 
avons parlé dans le Traité des Plantes 
éxotiques. Elles n'ont de reflemblance 
que par la feule odeur. | | 


À EN ON TE, 


: DUgrande, Arrète-bœuf , ou Bugre 
B ANONIS five Oxonis , & RESTA-B0: 
vis , Off. ANONIS SPINOSA , flore purpur 
reo, C. B. P. 389. I. R. H.1408. ANO. 
nus five RESTA-BOVIS vulgaris Pur 
rea, J. B. 2. 395. ANONIS, Dod. Pempt 
743. ANTELLA , adv.Lob. Ononis D | 
REMORA ARATRI, Quorumd. 
Ses racines ont plus d’un pié de 1ôn 
En elles rempent de tout côté, 8 


4 


ont difhiciles à rompre; brunes endehl ors 
blanches en dedans , & d’une faveur dé! 
fagréable. Ses tiges “font couchées fur | 
terre, fort toufues, meénues, pliantes| 
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_rougeätres,velues & épineules.Ses feuilles 
_ naiflent alternativement au nombre de 
trois ;elles font ovales, légerement cré. 

nelées, velues, d’un verd foncé, gluan. 
tes, d'une faveur de lécume , d’une odeur 
puante. Ses fleurs naïllent à l'extrémité 
des tiges , comme en épi ; elles fonc lé. 
gumineufes, de couleur de pourpre ou 
de chair peu foncée, rarement blanches. 
Le piftile fe change en une filique appla- 
tie, longue de près de trois lignes d’une 
feule cavité, à deux cofles, applatie & 
qui contient une feule graine en forme 
de rein. Cette plante vient communé- 
ment dans les environs de Paris. On 
l’emploie tout entiére , mais fur-tout la 
racines & fon écorce. | 

… Dans l’analyfe chymique on retire de 
la Bugrande beaucoup d'huile , dé fel 
acide & de terre ,*8& une quantité mé. 
diocre de fel fixe, & très.peu d'efprit. 
œrineux. Ces principes font envelopés 
par un fuc vifqueux qui fe détruit par le 
feu. De plus , le fuc de la Bugrande 
fougit un peu le papier bleu, Ses 
feuilles ont une faveur de légume, & 
font fétides & gluantes. C'eftpourquoi 
M. Tournefort conclut que cette plante 
eftcompofée d’un {el prefque femblable 
au Tartre vitriolé, envelopé dans du 
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flegme, & beaucoup de terre & de fou 
fre, C'’eft de ces principes que dépend TEA 
vertu apéritive & diurétique, que tous 
les Médecins lui donnent d’un confente* 
ment unanime. NFRNLIES 
On met communément la racine de 
Bugrande parmi les cinq petites racines! 
apéritives, qui font celles de la Bugrans 
de, du Caprier, du Chardon- Rolands, 
du Chien-dent & de la Garence ; & les 
cinq grandes racines apéritives font celles’ 
de l'Ache, de l’Afperge, du Fenouil 
du Perfil & du petit Houx. En effet les, 
racines de Bugrande réfolvent puiffam. 
ment les humeurs épailles ; elles font 
fort utiles dans les obftructions rebelles, 
du foie & dans la jaunifle ; elles suérife 
fent la néphrétique & la fupprefion dè 
Purihe ; elles réfolvent & font écouler lé: 
mucilage épais qui féjourne dans le ’ 
reins & dans la veflie, & quelquefois. 
elles chaflent en même tems les grains 
de fable & les calculs. $. Pauli regarde 
lécorce de la racine comme une excel 
lent reméde pour le calcul des reins 8 
de la veflie. Matthiol la recommende 
auffi pour réfoudre les excroiffances chate. 
nues. Etmuller la croit fort utile & très 
propre pour le farcocéle, Mais ne | 
dre Pffterus, Médecin de Schafoufes 
rapporte | 


l 
| 
| 
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rapporte dans fa Differtation fur l Hy- 
 drofarcocéle, $. L. qu'il Pa prefcrit fou. 
| vent dans différens fujets; & qu'il a ap- 
pris par l'expérience, 1°. qu’elle n’eft pas 
diurétique pour toute forte de perfonnes, 
2°. quelle caufe à plufieurs le dégoût 
& la cardialgie ; 3°. que fon ufage con. 
tinué ne diminue point du tout à vrai 
farcocéle: c'eftpourquoi il a reconnu par 
fa propre expérience la vérité de ceque 
Olaus Borrichius a écrit dans les aêles 
de Copenhague des années 1671. 1672. 
obferv. 97. Cet Auteur reprend ceux qui 
ne jugent pas des chofes avec aflez de 
prudence , & qui croient qu'ils ont gué- 
ri par des remédes le farcocéle confir- 
mé, ou qui difent qu'on peut le guérir; 
c'eft une mafle trop dure, qui ne ie peut 
détruire, étant formée de mille plexus 
nerveux crés-folides. Laiflons , dit-il , 
croire à Matthiol fur Diofcoride & à 
Scultet dans fonlivreintitulé Armamen- 
tarium Chirurgicum, qu'ils ont guéri de 

mais farcocéles avec la poudre de Bu- 

grande: pour moi, il me paroît fort 

rai-femblable que ces prétendus farco- 
ééles n’éroient que des hydrocéles envi 

ronnés de membranes fort dures, ce qui 

les faifoit prendre pour des farcocéles. 

Ce qui me porte à le croire, c’eft qu'on 

Tom. V. hi 


dze  Srcrzon 11 | M 
rencontre aflez communément dans’ 


- dans 
Forelte, Sennert & autres Médecins, des. 
S 


éxemples femblables , qui font voir que 
Von a pris pour des farcocéles , de vé 
rirables hydrocélescachés profondément, 
dans les replis des tefticules. Ce qui mt 
le fait encore croire, c'eft que la racini 

de Bugrande, qui eft un excellent diuréri. 
que, évacue peu-à-peu les eaux qui font 
cachces dans les replis des tefticules; & 
les envelopes dures venant à s'affaifle 
avec le rems, on croit avoir guéri un 


farcocéle, | mt J 
On prend la racine de Bugrande où 
fon écorce feulement , en poudre, à la 
dofe de 3j. ou la décoction d’une demis. 
once de racine, On a coutume de l’em= 
ployér dans les décoctions, les ptifanés: 
& les bouillons apéritifs. AR 
Hi. Racine de Bugrande en poudre, 3j 


F, prendre pendant quelque tems ; 
dans 3vj, de -décoction de la racine 
tous les matins à jeun, pour chaf 
fer les graviers & prévenir la néphrés 
tique, 1° LA. L Mi VONT A TOUR 
fr, Décoétion de racine dé Bugrans 
 Syrop des $. Racines apéritives , 3j 
"ÆÉIpÜE de Fartre, US 02 
Sel volatil de Succin, 


Last 


3 
3 


® M. F. un julep, que l'on prendra dans 
Ale fuppreflion de l'urine, & dans la 
 néphrérique, su 
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R. Racine de Bugrande , de Chardon: 
… Roland, de Caprier, ana 3j. 
… F. bouillir avec du veau dans f. q. 
- d’eau pour deux bouillons, dans ie 
* quels vous difloudrez Tartre mar- 
“ cial foluble, | 3] 


R +4: Me TEie 
- F. prendre le matin & l'après-midi 
* pour les obftructions du foie. 


Je. Racines de Bugrande , de petit 
4 FHoux., MA fDerges RAS 3j. 
*  Ecorces de Sureau & de racines de 


Capriér 4: 14 ana 38. 
_ Feuilles de Pimprenelle, de Pare. 
Hotaie ana poion. j. 


Graines de Sefeli , de Gremil ; 
| Fee ana Zi. 
- Fleurs de Genêt, de Giroflier , 
0: * ana pinc. j. 
Êr. bouillir dans fbij. d'eau réduites à 
4 15j6. F. un apozème pour trois pri 
1 fes, à chacune defquelles vous ajou- 
" terez 38. de Nitre purifié, ou de 
 Tartre martial foluble, F. prendre 
… dans l’obftruction des vifcéres. 
- La décotion de la racine de Bugran= 


e appliquée extérieurement eft un bot 
€ appliq eu t un bon 


éterfif: en y ajoutant un peu de Vinai. 
04 H ij 


( 
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gre, on fait un gargarifme utile pout lé 
relâchement des gencives , leurs ulcéra: 
tions & leur pourriture, aufli-bien que 
dans la douleur de dents qui vient du 
{corBits  DAATT 6 “4 
Etmuller recommende très-fort l'éf 
fence de Bugrande dans lés maladies qui 
dépendent du calcul. On la fait de cette 
maniére. M tn Ÿ 
JR. La plante entiére fraîche , avet 
‘Jes racines & les fleurs. Coupez-la 
fort menu. Verfez deflus de l’ Éfprit- 
de-vin à la hauteur de quatre tra 
vers de doigts. Digérez  pendaïit 

8. jours & 8. nuits, dans un lieu 

. chaud. Diftillez enfuite [. I. infufez 
dans la liqueur diftillée de la plante 
fraîche, avec la racine & les fleurs 
 Ajoutez-y le fel fixe calciné de le 
même plante. Digerez encore pell 
dant 8. jours & 8. nuits. Palez ër 
exprimant fortement. Conferve À. 


liqueur exprimée pendant quelque 


Enfin fparez la liqueur limpide 4 
_ gardez-la pour l'ufage. La dofe ff 
depuis 3f. jufqu'a + ie “0 
Quelques-uns recommendent Fea 
difillée de Bugrande , foit pour k 
{uppreffion de l'urine, foit pour güél 
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tir les hernies ; mais c'eft' un foible fe- 
Cours, EME 
. On emploie la racine de Bugrande 
dans le Syropantinéphrétique de Charas, 
& dans l'Eau diurétique & antinéphréti- 
que du même Auteur. ji 


APARINE,- 


fRateron, Riéble, AVARINE, AspE= 
LJ RuGco, ASPERGUIA , SPARGULA ; 
ASPERULA, ASPERA LArPAGO, PHiLaN- 
rRoros, & OmpHA1ocARroS, Of. APa- 
UNE vULGARIS, C. B. P. 334.1 R A 
L14. APARINE , J. B. 3.713. Dod. Pempt. 
Ma Rat Fi aa tr 

Sa racine eft menue, fibreufe. Ses tiges 
ont srefles, quarrées , rudes au toucher, … 
renouillées , pliantes, grimpantes, lon- 


ques de trois ou quatre coudces, &bran- 


hues. Ses feuilles font étroites, rudes, 
érminées par une petite épine ; au nom 
re decinq, fix ou fept, difpofées en 
toiles comme celles de la Garence 
tour de chaque nœud des tiges. Ses - 
leurs naillent des nœuds vets l'extré-. 
mité des rameaux , portées fur de longs 
védicules grefles ; elles font très-pe- 
ätes, blanchâtres, d’une feule piéce en 
4 da H ii} 
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cloche, ouvertes, découpées chacuneeñ 
quatre parties, Leur calyce eft aufli dé: 
coupe en quatre; il fe change en un fruit 
fec, dur & comme cartilagineux, cous 
vert d’une écorce mince & noirâtre 
compolfé de deux globules prefque fphé 
riques , rempli chacun d’une: a creu= 
fée vers le milieu. Cette plante vient 
communément dans les haies, & quel= 
quefois parmi les blés dans les environs 
de Paris. Elle.eft-d’ufage. : 45: 404 100 
Dans lPanalyfe chymique , fbv. de 
cette plante fraîche, diftillée au B. Ve 
ont donné ibiv. Ziv. 3iv. de flegme lim 
pide, d’abord obfcurément acide , ens 
fuite un peu acide , & enfin falé. La ma 
tiére féche qui eft reftée, étant diftillée 
à la cornue, a donné Zj.1zij. gr. xviig. 
de A brune, empyreumatique, un 
peu falée , un peu auftére & obfcurément 
acide: 3vj. gr. xviij. de liqueur alkaline 
urineufe , remplie de {el volatil-urineux£ 
8j. 3üj. gr. xxxvj. d'huile épaifle, & prefe 
que de la confiftence de graifle,  # 
La mafle noire qui eft reftée dansla 
cornue, peloit Ziij. 3v. laquelle étant cal 
cinée au feu de reverbére, a laifléZj. 3v. 
gr. xxx. de cendres blanchâtres, dont 
on a tiré par la lixiviation 3v. de fel fixe 
purement alkali, La perte des parties dans 
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Ja diftillation a été de Ziv. 3iij. & dans la 
calcination de 3j. 3vij. gr. xlij, | 
 Ilparoït par cette analyfe, que le 
Grateron eft compolé d’un fel fenriel 
femblable au fel ammoniac , envelopé 
dans une huile épaifle. : 
… Le Grateron eft incifif & apéritif ; 
il leve les obftrutions, &excite lesuri- 
nes, & quelquefois les fueurs, Théodore 
Turquet de Mayerne eftime beaucoup 
fon he pour chafler les eaux des hydro. 
pare par les urines; il en fait boire 
5 qu'à 3ij. Sa décoétion dans du Vin 
olanc, ou fon eau diftillée chañle le 
fable & les calculs des reins , felon 
J. Raï. Ce même Auteur affure que la 
poudre de Grateron & de rate de veau 
fechée au four diflipe les tumeurs de 
là rate, & les vents des hypochondria- 
ques. S. Pauli rapporte que fon eau dif- 
ullée eft en ufage & fort vantée à Co- 
penhague contre les douleurs de la poi- 
rrine & des hypochondres. Quelques-uns 
en font -boire dans la pleuréfie. 

Re. Grateron frais , poign. j. 
 F. bouillir dans fbij. d’eau commune 
" jufqu'à la diminution d’un quart. 
nu Partagez la colatureen trois prifes, 
que l'on donnera à des diftances 

| 13e Hiv 
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 convenables dans là fuppreffio on 4 
l'une es 

On dit que cette plante pilée avec de 
la graile dé porc, & appliquée extérieus 
rement guérit les écrouelles. On Eaie 
aufi boire de fon eau diftillée ÉRUE, la 
même maladie, 


V 
F 
Lu] 


| : 
ArPIUM. vu “4 
; \ À 
Che , Au : VULGARE, | ArruM PAS 
LUSTRE,  PALUDArIUM, & ELEOSE: 
LINUM, Off. APIUM PALUSTRE & APIUM 
Officin. CB 14. ArIuM VULGARE 
INGRATIUS, J. B. 3. 2. 100. ELFOSELTS 
NUM, Dod, Pempt. Copie s N) 

Sa racine eft épaille +; blanchätre ÿ 
droite, plongée profondément dans la 
terre, chargée quelquefois de plufieuts 
têtes; elle ft fibrée, d’une faveur dé- 
fagréable, âcre & un peu ammére, d' une 
odeur. forte , aromatique. Les feuilles 
qui s'élevent de la racine, font nom2 
breufes , rougeâtres, tanehéest) , creux 
fes, & de neuf pouces de longueurs 
elles font découpées, & comme compos 
fées de deux ou trois paires de petites 
feuilles rangées fur une côte terminée 
par une feuille impaire. Ces par 
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feuilles font larges, denrelées fur Jeurs 
bords, partagées en trois découpures pro- 
_fondes; d’un beau verd, liffes, luifantes, 
fücculentes , d’une odeur forte lorfqu'on 
les preffe entre les doigts, & d’une faveur 
âcre & défagréable. Ses riges fortent en 
grand nombre de la même racine elles 
ont épaifles, canelées profondément , 
“creufes, hautes de deux coudées & plus, 
-noueufes, garnies & entourées de loin 
en loin de feuilles femblables à celles qui 
haiflent immédiatement de la racine, 
«Ses fleurs viennent ou des aiflelles des 
branches, ou à l'extrémité des rameaux à 
elles font difpofées en para-fol, petites, 
& en rofe, compofées de cinq pétales 
blancs, portés fur un calyce qui fe chan- 
geen un fruit formé de deux petites 
graines, plates d’un côté & convéxes de 


l'autre ,ftriées , grisâtres, âcres , un peu 


‘améres & aromatiques. Cette plante fe 


VI 


plaît dans les lieux humides & maréca- 
“oeux, d'où on la tire pour Îa cultiver . 
dans les jardins: faracine, fes feuilles & 
fes graines font d'ufage. | 
On met les racines d'Ache parmi les 
cinq grandes racines apéritives , & les 
graines parmi les quatre petites graines 
chaudes. d 
.. Dans l’analyÆ chymique de ibr. de 
à WA Hv 


Ru J 
dr. 


toute la plante fleurie, fans les raci-t, 
nes diftillées à la cornue, il eft fortiibj.n. 
Bxij. svij. gr. xlj. de liqueur limpidess 
odorante, âcre, obfcürément acide: bij. 
g ziv. or. litij. deliqueur limpide d’a2w 

ord, enfuite roufsâtre , odorante, fans“ 
acrimonie , fort acide, & enfin auftére: M 
Ziij. 3j. gr. xl. de liqueur roufle , rem-W 
plie de beaucoup de {el volatil: 3j. zvij.u 
gr. xij. d'huile foit fubtile, foit grol-m 


fière. tr 4 
- La mañle noire qui eft reftée dans la. 


cornue , peloit %v. 3v. gr. Ixix. lan 
quelle étant calcinée au feu de reverbérem 
a laiflé Zïij. zij. gr. xxviij. dont on a tiréu 
2j. sv. gr. lv. de felfixe. La perte des par-W 
ties dans la diftillation a été de Zij. 3v.u 
or. ix. & dans la calcination de Zïj. ziijeu 
BE XXX). | Mrs ei 
_ Ieft évident par cette analyfe, quew 
‘cette plante contient un fel eflentiel fem-" 
blable au fel ammoniac & à celui de Co 
rail, envelopé dans beaucoup d'huile 
fére '& fubrilesrus at SAN et tn 
 L’Ache atténue les humeursépaifles " 
leve les obftruétions des vifcéres, excité” 
lesurines & les fueurs, guétir les fiévres” 
& les plaies, Le fuc dépuré des feuilles\ 
fe prend àla dofe de 3vj. au commen 
cement du friflon de l’accès des fiévresine. 
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termittentes; on couvre bien le malade, 
il fue abondamment , & il eft guéri. Le 
bol fuivant eft fort utile pour la fiévre 
quarte, & les autres qui viennent d’obf- 
truction. al G + 
… Je. Extrait de feuilles d'Ache, 3j. 
.  Ecorce du Pérou en poudre fine, 31j. 
. Syrop d’Abfynthe, ia 
… M. F. un bol f. 1. que le malade pren- 
n  dra un peu avant le friflon. 

On prefcrit la racine, les feuilles & 
les graines d’Ache dans les ptifanes les 
apozèmes & les bouillons apéritifs. 

. Re. Racines d’Ache, de Fenouil, de 
+ petit Houx, d’Afperge, ana 3j. 

Ecorce de Frêne, de Tamaris, 
ARRET FN DE EE 
… Feuilles d’Ache ; d’Aigremoine, 
"4 ana poign. je 
. Graines de Céleri, de Cufcute, 


Co R | ana 3jlij. 
…. Fleurs de Genèt, de Bourache, de 
-Buglole, : ana pinc. j. 


» F. bouillir dans f. q. d’eau commune 
… … réduite à 5j$, F. un apozème pour 
… trois prifes, à chacune defquelles 
M. vous ajouterez 3jRf. de Syrop des 
+  $. Racines ou de Pommes fimple.. 
. L'Ache diminue le laït des nourrices, 
êc le réfout lorfqu'il eft coagulé, 
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F. bouillir jufqu’à pourriture, dans 
f. dr d'eau commune avec un peu 
de fain-doux. Paflez la pulpe au tra 
vers d’un tamis, & la fupoudrez + 
enfuite de f. q. de graines d’Ache” 
€n poudre, F. un cataplafme, Fe 


appliquer furles mammelles engor-W 
gées de lait, FN AE RE BEUESS 

On confit dans du Sucre les fommitésh 
fleuries d’Ache. Ce reméde eft recom- 
mendé pour l’afthme, la difficulté de 
refpirer ; les coliques venteufes | & la 
fuppreffion des urines & des régles. On 
en prefcrit jufqu'à 38. UT 200 
J: Bauhin croit, d'après Hollier, que, 
lüfage intérieur de l’Ache eft fafpedkt 
- pour les épileptiques. Boyle aflure dans | 
for Traité des Remédes fimples & Jpécifian 
ques, que l'A che eft nuïfible pour les yeux 
Le fuc d’Ache déterge les ulcéres fcorM 
butiques de la bouche, & tousles autres 
ulcéres extérieurs ; il eft encore utile pour, 


_ les Cancers ulcerés: car quoiqu'ilne puifé, 


pas les guérir ; cepéndant il réfifte à la 


pourriture, felon J. Bauhin, &ilendimis, 
hue là puanteur, SR 22; FR 
On emploie la racine d’Ache dans le 
Syrop de Chicorée compolé ; le Syrop | 
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apéritif cachectique de Charas, le Syrop 
anti- afthmatique du même Auteur, le 
Syrop d'Hyflope de Méfué, celui des cinq 
Racines apéritives. Ses feuilles entrent 
dans lOnguent appellé Mondificatif 
d'Ache, Son fuc fe met dans l’'Electuaire 
de Pfyllium, & l’Emplâtre de Bétoine. 
Sa graine entre dans la Poudre lithon- 
triptique de De Renou, & dans la 
Bénédicte laxative , le Philonium Ro- 
main, & les Pilules dorées. 

Cette forte d’Ache tranfportée dans les 
jardins y devient plus douce & moins dé. 
fgréable, lorfqr'on la cultive avec foin ; 
ceftpourquoi nous eftimons beaucoup 
fes jeunes feuilles blanchies fous le fu- 
imier avec la tête de la racine. On les 
mange avec de l'huile, du vinaigre & 
du poivre. Il y a des perfonnes qui er 
font leurs délices. On eft redevable aux 
Italiens de cet ufage: ils appellent cette 
plante aïnfi cultivée Seleri-ou Celeri. Les 
Botaniftes la nomment ArivumM purice 
Czrerr IraiorumM , A. R. P. Seur- 
NUM, five Arrum purce , Park, Et quoi- 
que Parkinfon la propofe comme une 
efpéce d’Ache différente de celle des ma- 
rais, cependant J. Raï aflure qu'elle eft 
précifément la même, & qu’elle nediffére 
que par la culrure qui la rend plus dou- 
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.ce: Car il a obfervé que le Céleri des! 
Jealiens, cultivé Due jardins d’An= 
gleterre, dégenére dans peu d'années, 824 
devient tel que l’Ache des marais, à 
caufe de lair froid de l'Angleterre.  ! 


ges 
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TTOux, Aquirourum & Acriro< 
JL uiun, Of. AQUIFOLIUM, five Acr1=« 
FOLIUM Vulgo, J. B. 1. 114. LR. H.2 
Goo. AcriFoutuM , Dod. Pempt. 7,82 
ILEX ACULEATA BACCIFERA , folio finuac 
Los BE Pre sr rt He +0 

.C'eft un arbriffeau toujours verd, quis 
s'éleve quelquefois à la hauteur d'un. 


arbre, {ur-tout lorfqu’il eft cultivé. Son. 
; 


Fe ; 


tronc &c fes branches qui font lifles, 
pliantes , & fléxibles, {ont couverts : dei 
deux écorces: l’extérieure des branchesw 
eft verte, & cendrée le plus fouvent fur 


le tronc ; l'intérieure eft pâle. L'une 82h 
l'autre répandent une odeur défagréableh 
_& puante, lorfqu’on les enléve. Le bois” 
eft dur, folide , blanchätre, & noirâtr 1 
dans le centre: il refte au fond de l’eau 
à caufe de fa péfanteur, de même que. 
le Buis oule Gayac. Ses feuilles font d’un 
beau verd, unies, lifles, prefque femblas. 
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bles à celles du Laurier, mais plus pe- 
cites , finuées tout-autour , anguleufes & 
hériflées de pointes longues & roides , 
qui difparoïflent cependant, ou qui font 
eh plus petit nombre, lorfque cet arbrif- 
léau vieillit. Ses fleurs font petites ,nom. 
breufes , portées fur des pédicules courts, 
monopétales, en rofette, découpées en 
quatre quartiets; elles ont quatre étami- 
nes, Leur calyce eft aufli partagé en qua- 
tre : il en fort un piftileattaché à la par 
ie poftérieure de la fleur, en maniére 
de clou, lequel fe change en un fruit 
mol ou petite baye ronde , creufée en 
maniére de nombril , rouge , douceitre 
au goût , défagréable , remplie de quatre 
petits offelers blancs , triangulaires , 
oblongs & applatis de deux côtés , & 
mavéxeside l'autre: 0" 7 | 

Le Houx croît dans les forêts des en- 
virons de Paris. On le cultive dans les jar. 
dins , & fur-tout dans les pays du Nord, 
où il fert d'ornement agréable à la vüûe, 
fes feuilles étant toujours vertes : il fup- 
porte le froid & la taille. Sa racine, fon 
écorce & fes bayes font d’ufage, mais 
rarement. | 
Dans lanalyfe chymique , ibv. de 
bayes de Houx ont donné 15j. 3ix. zvj. 
gr. xij. de liqueur limpide, prefquefans 


à 


#34 : Se GnroNQIS eu 
odeur &infipide , d'abord obfcurément 
acide, enfuite fort acide : Ibj. vi. gr 
xij. de liqueur limpide, d’abord fort aci= 
de & fort auftére: 3vij. 3vj. de liqueur 
roufsâtre, foit acide, foit alkaline- uris) 
neufe : 3vij. gr. Ixiij. d'huile. 14 

La mafñle noire qui eft reftée dans la 
cornue, pefoit Zvij. 3j. laquelle étant 
calcinée pendant 12. heures au feu de 
téverbére, a laïflé 3j. 3j. gr. xlviij. de 
cendres, dont on a tiré 3iv. gr. xviij. de 
{el fixe purement alkali. La perte des 
parties dans la diftillation a été de 3xiijs 
3ij. gr. lix. & dans la calcination de3v] 
3vij. gr. xxiv. D'où l’on peut conclure 
que ces bayes contiennent un feleffentiel, 
femblable au Tartre. :14 

La décottion de la racine & de l'écorce, 
eft émolliente & rélolutive. On s’en (ere 


# 


utilement, felon Matthiol, pour faire 
des fomentations fur les articulations qui 
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chées des inteftins. J. Rai en rapporte 
une obfervation, d’une Dame qui ayant 
tenté en vain plufieurs autres remédess | 
fut guérie par celui-ci que Jui avoir en-| 


x 
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éigné une femmelette qui alloit de ville 
n ville faire la Médecine. 

» Les bayes font utiles pour la colique: 
ar , felon Dodonée , elles purgentles hu- 
neurs épaifles & pituiteufes, lorfqu'on 
n prend au nombre de dix ou douze. 

* Les Anglois fonc de la maniére fui- 
lante avec de l'écorce de Houx la olu à 
rendre les oïfeaux. jo 

} Aux mois de Juin ou de Juillet on 
le une fuffifante quantité, félon le be. 
oin , d'arbres de Houx.On fait bouillir 
érte écorce dans de l'eau de fontaine 
éndant 7. ou 8. heures entiéres , ju 
qu'a ce qu’elles foient tendres. On en fait 
es mafles que l’on met dans la terre, & 
que l’on couvre de cailloux, en faifant 
lufeurs lits lesuns fur les autres, après 
voir préalablement fait égoutter toute 
eau: on les laifle fermenter & pourrir 
endant quinze jours ou trois femaines, 
üfqu’a ce qu’elles fe changent en mucila- 
e.On les retire,& on les pile dans un mor- 
ler, jufqu’à qu’on puifle les manier com- 
ne de la pâte : après cela on les lave dans 
au courante, & on les pétrit, jufqu'à 
e que toutes les ordures ayent été en- 
évées. On met cette pâte dans des vaif- 
Éaux de rerre pendant quatre ou cinq 
Ours, jufqu'à ce quelle ait écumé & 
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qu'elle fe foit purifiée; enfuite on la mét! 
dans un autre vaifleau convenable, & of! 
la garde pour lufage. A 

On ne fait pas feulement la glu avec 
l'écorce du Houx; mais encore avec le 
fruit du Gui & avec les Sébeftes. Do= 
donée aflure que la glu faite avec l'écorce 
de Houxçn’eft pas moins nuifible prile, 
intérieurement , que celle que l'on fait 
avec le Gui; carelle eft fort tenace, elles 
colle tous les inteftins , elle empêche las 
fortie des excrémens , & elle caufe la 
mort , non par quelque qualité deftruc2 
tive, maïs par fa fubftance gluante. La 
glu appliquée extérieurement refout,; 
amollit & fait aboutir. DEAR" 
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* ANcolie, Gants de Notre- Dame 
ZI AQUILEGIA , AQUILEIA & AQU 
LINA, Off. AQUILEGIA SYLVESTRIS, C. B. Pa) 
144. I. R. FH. 428. AQUILEGIA FLORE 
SIMPLICI, J. B. 3. 484. AQUILEGIA D 
Dod. 181. AQuiLINA , Matth. & ad 
Lobs FR ORE EME ETES 
Sa racine eft vivace, de la grofleur du” 
pouce, blanchâtre, enfoncée profonde 
ment dans la terre , branchue & fibreufes. 


ar 
; 
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d'une faveur douceitre. Ses feuilles fonc 
trois à trois, femblables à celles de la 
grande Chélidoïne, cependant un peu 
plus rondes, découpées tout-autour : de 
couleur de verd.de meren deflous, d’un 
verd foncé en deflus avec une légere tein- 
ture de bleu; portées fur des queues lon- 
gues & roides. Sa tige monte à la hau- 
teur d'une coudée ; elle eft grefle, roue 
geâtre & un peu velue. Ses rameaux por- 
ent chacun une fleur bleue, ou ropgeñ. 
tre, irréguliére, compolte de plufieurs 
pétales; favoir cinq plats, & cinq qui 
(ont creux, a à es à un cornet, En- 
reméêlés alternativement. Du milieu de 
a fleur s’éleve un piftile accompagné 
d'étamines, lequel fe change en un fruit 
compolé de quatre ou cinq gaînes droi- 
es, membraneufes, difpofées en manié- 
le de tête à une feule cavité, qui s’ou- 
vrent pat le haut, & reftent fermées vers 
bas ; remplies de petites graines de la 
roffeur d’un grain de Millet, ovalaires, 
oires, lifles, Rp , renfermant fous 
ine pelliculle une petite amande hui- 
eufe. La couleur des fleurs eft différente , 
€lon la culture. Dans les jardins elles 
ont bleues, rouges, blanches, de couleur 
le chair, verte, panachées ; & elles varient 
infini, Cetteplante vient communémeng 
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dans les bois des environs de Parisé. 
Onla cultive dans les jardins. On fe fere 
en Médecine, de fa racine , de fes feuilles, 
& de fa fleur, & fur-tout de fa graines 
Elle contient beaucoup d’huile & de {el 
ammoniacal. ÿ Fr, RENE 

Toutecette plante eft apéritive ; elles 
excite les régles ,lesurines &les fueurs4 
La racine en poudre à la dofe dej. fe 
lon Pre , prife dans un verre de Vin, 
appaife les coliques. Cette même racine. 
infufce dans du Vin avec du Bécabunga, : 
du Cochléaria & du Creflon d'eau, eft! 
un excellent antifcorbutique, quia guéri 
un foldat attaqué du fcorbut & d’unes 
hydropifie afcite , felon qu'Etmuller le 
rapporte. Camerarius dit que les Efpa-n 
gnols en prennent tous les jours le marins 
un petit morceau contre le calcul. J. Raï 
écrit que la décoction des feuilles d’Ant 
colie eft en ufage en Angleterre, contre 


les chaleurs dela gorge & de la trachéen 
attére ; & quelques-uns la recommendent 


He tu pour {fe gargarifer Ja 


ouche, & en déterger les ulcéres {cor 
Buques ATEN 
_ Les fleurs bleues donnent une belle ! 
teinture fort vantée par Etmuller , dans 
Ja rougeole. On les macére dans l'eau 
chaude; on y ajoute quelques gouttes des 
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Vitriol feulement pour donner la couleur 
rouge, & on en fait prendre un verre le 
matin & autant le foir. A EUR 
… M. Tournefort propofe la teinture de 
ces mêmes fleurs Ée avec de l'Efprit- 
de-Vin, mêlée avec p. e. de teinture de 
Laque & de Maftic , comme un reméde 
très-excellent pour déterger les ulcéres 
de la bouche dansle fcorbut , affermir 
les dents, & fortifier les gencives. La 
graine pafle pour excellente dansla jau- 
hifle, On en prend tous les matins 3j. 
en poudre dans un verre de Vin blanc ; 
ouon en pile zij. que lon macére dans 
IL. de Vin blanc, & on en boit la co- 
lature le matin à jeun. Tragus & Mat- 
chiolrecommendent cette même graine en 
poudre à la dofede 3j. prife avec un peu 
de Safran dans du Vin blanc, pourvû 
que le malade foit couché, afin qu’il fue 
abondamment. On fait encore pour la 
même maladie une émulfion avec l’eau 
diftillée ou la décoction des fleurs d’An- 
colie, à laquelle on mêle f. q. d’Yvoire 
préparée fans feu. Dans les maladies 
malignes quelques-uns font beaucoupde 
cas des émulfions faites avec la graine 
d’Ancolie & de Figues ou de Raïifins 
{ecs. S. Pauli aflure que la graine en pou 
dre à la dofe de 38. ou de 3j. mêlée dans 


i 
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de l’eau diftillée de Fumeterre, de Char: 
don-beni ou de Corne de Cerf , avoit 
tiré des portes de la mort de pauvres en 
fans , a qui on en avoit fait boire érané 
attaqués de la rougeole & de la petit 
vérole. Ce même Auteur & Ho mani 
vantent beaucoup cette graine pois #1 
accouchemens difhciles, À 
R. Graines d’Ancolie fauvage, gr. XXVe 
 Rapure d’Yvoire réduite en poudre 
fine, _ 3j8. 
Poudre de vers deterre, Dh, 
M. F, une poudre fort recommendée 
par Langius dans la jaunifle.” 


JR. Graines d’Ancolie, AU 

RP LSA fran à 7 . 58. 
F. une poudre, que jai dontera dans, 
du Vin. re 
+R. Graine d’Ancolie,\ *  ?.°3f1à 
Poudre de vers de terre, ‘Oh 
Safran, Dis, 


M. F. une poudre à prendrele matinal 
Be. Graines d’Ancolie, . 
Pilez-la dans ibj. d’eau d’Ancoli 
ou de grande Chélidoine, pe 
Ajoutez Yvoire PP: philofophiqu 2. 
| ment, ; EL 
F. une émulfon f I. & mélez Syrop 
des cinq Racines apéritives, 3} 
Partagez en deux prifes, que lon 


à 
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:. donnera matin & foir dans la jaue 
…  nille, | 


Re. Graine d’Ancolie 7 “avi 
._ Safran en poudre, ja 
…  Tartre vitriolé, ia, 
.  Conferve de Cynorthodon, Ê qe 


. M. F. une opiate partagée en fept par- 
| tes égales, que l’on prendra le ma- 
tin à jeun pendant fept jours de 
. fuite, en bûvant par-deflus un verre 
de décoction apéritive. 
. Ce reméde que Timée & Etmuller re. 
ommendent, & qui a été éprouvé très= 
JuvENt, m'a prefque toujours bien réuffi, 
près les préparatifs néceffaires, 
Je. Feuilles d'Ancolie, de Sauge, de 
Mente crépue, Mufcade, Ruë 


4 _ Myrrhe en poudre, ana ZR. 
-  Alun brûlé, k NA 


_ Miel très-pur, Zv). 
.F. écumer le Miel à un feu doux :après 
. qu'ileftécumé , & tandis qu'il eft 


4 


* encore chaud ,mettez-y les poudres 
À fufdites.F.un liniment pour froter les 
. gencives pourries. Sennert propole 
. ce liniment comme efficace & ap. 
* prouvé par une longue expérience, 
div. 1. defa Pratique de Médecine ; 
Part, 1, chap. 16. ji 
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AR GENTIN AT. 
ARgentine, ARGENTINA , PoTENTILLA) 

& ANSERINA, Off. PENTAPHYLLOIS 

DES ARGENTEUM ALATUM, feu PoTEN: 
TiLLA , JL. R. H. 1298. POTENTILLA , {eu 
ARGENTINA, J. B:21. 398. ARGENTINA® 
Dod. Pempt. 600. POTENTILLA Matthioli, 
C. B. P. 321. PENTAPHYLLOIDES AR 
GENTINA DICTUM, Raïi Hiff. 617. AR 
GENTINA , Volk. Trag. 480. FPT 


A 


Sa racine eft noirâtre, tantôt fimple 


grands lobes obtus & dentelés profondés 
ment vers les bords , entremêlés d’autres 
lobes plus petits : ces feuilles font vertes 
par-deflus, garnies par-deflous de petits 
poils blancs argentins. Ses fleurs naiflent 
feule à feule de l’aiffelle des feuilles qui 
embraflent les petites tiges par leurs ap: 
pendices : elles font portées fur de lon 
édicules velus ; compofées de cinq pétæ 
fes jaunes. Leur calyce eft d’une feule 
piéce, divifé en cinq parties pointues, 
entre lefquelles il y en a cing autres plu 
petites ; elles renferment plufeurs éra: 
MINE 
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mines garnies de leurs fommets de me. 
me couleur. Le pifile fe change en une 
têre f\ phérique de trois lignes de diamé. 
tre , couverte de plufieurs petites graines 
arrondies, jaunâtres , femblables à celles 
du Pavor. Cette plante vient en abon- 
dance dans les lieux humides » le lon 
des chemins, fur le bord des riviérés; 
elle trace comme le Fraifier par des. 
jets. Sa racine, fes feuilles & f graine 
ont d’ufage. | 

. Dans l’analyfe chymique de tbv. d’Ar- 
entine fraîche, diftillée au B. v. il eft 
orti 3x. de fleome limpide > infipide & 
ans odeur : bij. 2x. 3V.-de liqueur lim 
ide , d’abord obfcurément acte ;Enfuite 
nanifeftemenr-acide, enfin fort acide. 
Je qui eft refté dans l’'alambic, peloit 
XIV. 3vj. Etant diftillé à Ja Cornue, il] 
donné 3j» 3v. gr. vj. de liqueur rouf. 
tre, foit acide & auftére , {oit alkaline. 
Hineufe : Zj. zvij. or. xviij. de liqueur 
ouile ,empyreumatique, urineufe ; FÈIM: 
lie de beaucoup de {el volatil-urineux . 
jer.xviij. de {el volatil-urineux concret » 
1j: iv. gr. lij. d'huile de la confiftence 
* beurre. À 

La malle noire qui eft reftée dans Ja 
inue, peloit 3v. zvj. laquelle étane 
alcinée pendant r 3. heures au feu de 

Tom, V. / I 
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RD a laifé 3j. 3v. de cendres 
noirâtres, dont on a tiré par la lixivias 
‘tion 3vj. de fel fixe alkali. La perte des 
parties dans la diftillation à Palambic, 
a été de Zxij. 3v. dans la diftillation 4 
la cornue de Zi. 3v. gr.xlix. & dans l@ 
çalcination de a Ri. és 
Toute cette plante a un goût d'herbe, 
un peu falé, & ftiprique ; fon fuc rougit 
le papier bleu : d’où il eft clair qu'elle 
eft compofée d’un fel ammoniacal & uit 
peu alumineux , ou vitriolique , uni ave@ 
une huile épaifle, EURE 
On dit que cette plante eft rafrais 
chiflante, aftringente & defficative , rés 
percuflive"& fortifiante, On la mer pars 
mi les plantes vulnéraïres aftringentes: 
Et effectivement elle arrête route forte 
d'hémorragie. On la prefcrit utilement 
: dans le crachement de fangk dans les 
ertes de fang des femmes , & dans les 
Lindos elle appaife la diarrhée 
& les Aux de fang. On en donne le fue 
depuis 3iv, jufqu'a sv) On la prendeñ 
décoction ou en infufion , dans de Peau oë 
dans du Vin ; & on la prefcrit dans les dé 
coctions & dans les bouillons aftringens 
& vulnéraires. Tabernæmontanus la re: 
commende pour les fleurs blanches :Ml 

| prépare une Poudre avec fes feuilles 


he 
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 defléchées, la rapure d’Yvoire, & les 
 Coraux , qu'il fait prendre dans l’eau 
_diftillée de certe plante, M. Tournefort 
Tecommende beaucoup les bouillons faits 
avec l'Argentine & les Ecrevilles de ri- 
wiére pan guérir cette même maladie, 
Elle ferme les plaies & guérit les ulcé. 
res , fur-tout ceux des parties de Ja 
génération & ceux de la bouche ; on les 
D. avec la décoétion de cette plante, 
… Sa graine pilée, & donnée à la dofe de 
36. dans Ziv. de fon eau diftillée, arrêre 
: 2 hémorragies, Ermuller recommende 
l'Argentine comme un fpécifique dans La 
Mjaunifle. Timée de Guidenklée en faifoit 
un fecret pour guérir la néphrétique & 
le calcul des reins. Il y a des perfonnes, 
dit Etmuller, qui regardent comme un 
Mfecrer la potion fuivante contre lé calcul. 
… JR. Ils prennent Argentine verte , 
a À | poign.iv, 
M: Séiole verd,. . poign. ij, 
n Ls expriment le fuc de ces plantes, & 
| yajoutent p. e. de Vin rouge. Ils 
pañlent ce mélange, & le font pren- 
dre en une fois au lever du foleil 
le premier jour du mois de May. 
lis affurent que celui qui fait la mé 
me chofe trois années de fuite au 
premier jour du mois de May fera 
1] 
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éxemt du calcul pendant tout le refter 
de fa vie, | RS 

On attribue à l'Argentine la vertu» 
fébrifuge. Le même Etmuller obferves 
que le fuc ou la décoction d'Argentine, 
prife fréquemment, appaife la grandes 
chaleur des redoublemens dans les fé 
vres; mais qu'il n'eft pas toujours für 
d’en faire ufage, parcedu’elle rend quel:! 
quefois le paroxifme plus long. C’eft- 
pourquoi quelques-uns pilent cette plante 
ayec du fel & du vinaigre, & l'appli.s 
quent fur le poignet ou à la plante des: 
piés dans les redoublemens de la fiévre,! 
qu’elle adoucit fouvent & qu’elle chafles 
même quelquefois, felon le témoignages 
de S. Pauli. 1] y a aufli des perfonnes 
felon l’obfervation du même Auteur” 
qui la pilent avec du fel , & qui lappli 
quent à la plante des piés pour appaifer 
le délire; ce qu’elle fait, en épaiflilant 18 
fang , & en ralentiffant la circulation par 
fes fels acides vitrioliques. | ‘4 
Caftor Durante la propofe contre las 
dyffenterie ; il veut qu'on la mette dans, 
les fouliers de ceux qui font attaqués de 
cette maladie : & S. Pauli croit que paËs 
ce moyen on arrête non-feulement lan 
dyflentetie, mais encore toute forte dé” 
flux du bas ventre, comine les régles 
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tropabondantes, & même l’hémorragie 
des narines. 

. Sa décottion en gargärifme avec un 
peu d’Alun rétablit la luetre : cuite dans 
du Vinaigre, elle affirmit les dents qui 
branlent, & reflerve les gencives, 
On garde dans les Boutiques fon eau 
diftillée, qui eft fort recommendée pour 
lesraches rouffes du vifage , lestumeurs 
&autres maladies, & pour le hâle. 

… Quelques-uns mangent fes racines en 
Angleterre pendant l'Hyver : car elles 
ont un goût doux & aufli agréable que 
celui du Panais. J. Raï a aufli obfervé 
que les porcs mangent avec avidiré ces 
Yacines, qu'ils tirent de la terre avec leur 
grouin, | 


UN ARMENIACA Marius. 

1 Bricotier | ARMENIACA MALUS OR 
À ARMENIACA FRUCTW MAJORI, NU- 
Giro AMARO, I. R. Æ. G13. Mara 
ARMENIACA MAJoRA ,C, B. P, 442. Ar- 
MENIACA MALA MAJORA, Cam. Epitom. 
DuG:J. B.u1. 167. 5 
… C'eft un arbre d’une grandeur médio 
cre , plus petit que le Poirier, plus haut 
que le Pêcher. Son écorce eft noire. 
Son tronc eft allez gros, & ferme, 

ji 
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Ses branches font étendues. Ses feuilles! 
{ont arrondies, pointues comme celles, 
du Peuplier noir, mais plus per 8e. 
approchant de celles du Bouleau , denak 
telées à leur bord : elles fortent enfem- 
ble au nombre de quatre ou de cinqe 
Ses fleurs paroiflent avant les feuilles 
au commencement du Prinrems ; elles: 
font en rofe, compofées de cinq re 
tales blancs, difpolées en rond. Leur 
calyce eft découpé en cinq parties. Le! 
piftile fe change en un fruit ( appellé: 
Abricot) charnu, fucculent, ferme, pref 
que rond, Re le plus fouvent des 
deux côtés, fillonné dans fa longueur ; 
jaune en dehors & en dedans, quelque: 
fois de couleur rouseâtre; d’une faveul 
douce & agréable; rempli d’un noyaë 
ligneux , dur, pareïllement applati ,noû 
fillonné comme le noyau de Pêche, mais 
uni ; lequel renferme une amande blans 
châtre , un peu amére, aoréable, quek 
quefois douce, couverte d’une peau jaté 
_nâtre. On cultive PAbricotier dans les 
jardins & dans les vergers : on lente & 
on le greffe, On aime beaucoup fs 
fruits, à caufe de leur bonne odeur & 
de leur faveur douce ; ils font l’orne 
ment des bonnes tables, foit cruds, foit 
confits avec le Sucre, RL 
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Dans l'analyfe chymique de fbv. 
d'Abricots cueillis avant leur maturité il 
eft forti bij. Zvij. 3vj. de liqueur limpide, 
d'une faveur & d’une odeur d'herbe, agréa- 
ble, & un peu acide :1bij.3v. gr. xxxvj. de 
liqueur limpide, fort acide & auftére: 
3j. gr. xxxvj. de liqueur roufle, empyreu- 
matique , foit acide, foit alkaline-vola- 
tile ,& remplie de fel volatil-urineux: 
avij. gr.litij. d'huile fluide. | 
… La mafle noire qui eft reftée dans la 
cornue, pefoit 3üj. laquelle étant calci- 
née au feu de reverbére a laiflé 3vj. 
gr. xxiv. de cendres noirâtres, dont on 
a viré par la lixiviation 3üij. or. iij. de 
fel fixe purement alkali. La perte des 
parties dans la diftillation a été de Zi. 
iv. or. xviij. & dans la calcination de 3ij. 
2j. or. xlviij. | 


* De Ibv. d’Abricots mûrs, dont on 
avoit Oté les noyaux, diftillées à la cor- 
nue, il eft forti Zxïj. 3j. gr. xxxvj. de 
liqueur qui avoit l'odeur & la faveur du 
fruit, & qui étoit obfcurément acide; 
liquelle étant confervée quelque tems, 
€ft devenue manifeftement acide : Hbiij. 
Zix. 3vj. or. xxx. deliqueur limpide, d’a- 
Bord un peu acide ,enfuite manifeftement 
acide , fort auftére, & qui avoit l'odeur 
» I'iv 
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des amandes pilées : 3j. 3j. gr. xxiv.de 
Bqueur roufsâtre , empyreumatique , 8e 
remplie de {el volaril-urineux : z3ij. gr 
xij. d'huile épaille & de la confiftence 
d’Extraïit. s 34 

La mafñle noire qui eft reftée dans la 
cornue, & quiéroit fort compacte , pefoits 
3j. 3vj. gr. xxx. laquelle étant cal 
cinée pendant 20. heures a laiflé 3vijs 
or. NX XV), de cendres noirâtres, dont on 
a tiré 3iv.de fel fixe purement alkalis 
La perte des parties dans la diftillas 
tion a été de 3ïij. 3vj. gr. xij. & dans la 
calcination de 3ij. 3vj. gr. Ixvj. L 

L'analyfe comparée de ces fruits ne 
fait pas voir qu'ils foient compofés de 
fubftances fort différentes. Ils contiens 
nent beaucoup de fel acide & d’huilé 
unis étroitement; de forte qu'il ne for 
qu'une portion médiocre d'huile fous la 
forme huileufe par le bec de la cornues, 
& ilen refte une plus grande partié 


à 
fixe dans le Caput MortUuUM.. Li: 
Les fruits de l’Abricotier s'appellent 


MaALA ARMENIA ou ARMENIACA: quels 
ques-uns les nomment CHrysoMALA4 
d’autres, Præcoc1A, PrÆcoquA & BE 


RICOCIA , d’où eft venu le mot François 
Abricot, Les meilleurs font çeux qui 
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ont gros, bien colorés, mûrs, agréa- 
bles au goût, & dont on fépare faci. 
lement la chair du noyau. | 
_ La plüpart des Médecins, appuyés 
fur l'autorité de Galien, difent qu'ils 
font meilleurs que les Pêches ; parce- 
qu'ils ne féfgorrompent pe comme elles 
dans l’eftomac, & qu'ils ne s’aigriflent 
pas facilement, à caufe de leur pulpe 
qui eft d’une confftence plus féche: ils 
ajoutent qu'ils font plus doux que les 
Pêches, & par cette raifon plus amis de 
Veftomac; car ils prétendent que tout 
ce qui eft doux, convient mieux à l’efto- 
mac. | 
Ces fruits, de même que tous les au 
tres qui pañlent vite, {ont peu nour- 
“iflans, Ils conviennent bien à ceux qui 
{ont d’un témpérament chaud , fec & : 
“bilieux , comme font les jeunes gens: ils 
corrompent facilement dans ceux qui 
{ont d’un tempérament pituiteux, froid 
& humide, & dans ceux dont l’eftomac 
ef foible, 
… Lorfqu'on en mange trop, ils enflent 
l'eftomac ils fe corrompent bientôt, & 
-allument des fiévres comme tous les au- 
tres fruits précoces: ils font un chyle 
-muqueux qui s'attache aux parois de 
l'eftomac, qui s’aigrit facilement, & qui 
Tv 
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En bleffe les fonctions ; d’où naiffent de 
fiévres, qui fe calment cependant biens 
aifément , fi on délivre promrement l’efs 
tomac & les inteftins de cette matiére, 
corrompue , par l'émétique & les purgas 
tifs. NE Br. 
. Nos Dames regardent l'ébricot con= 
fit, foit licuide , {oit fc, foit verd , foie. 
mür , comme la plus excellente confiture 
L'ämande tue les vers, à caufe de fon 
amertume, On peut entirer un fuc lai- 
teux , de même que des amandes douces: 
& en faire des émulfons, qui paflent pou 
falutaires dans les fiévres, en incifant less 
humeurs vifqueufes, On dit que leur 
huile exprimée eft bonne pour les hé 
morrhoïdes enflämées , & pour les dous 
leurs d'oreilles. Matthiol rapporte que 
cetre même huile avalée à la dofede va 
avec 3j. de Vin de Malvoifie , chaffe le” 
calcul & appaife la colique “ 
, y a plufeurs fortes d’Abricots, diffé 
rens par le goût & la groffeur : mais ceux 
dont nous venons de parler, font les plus 
communs dans ces pays. : : 
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… ARmoile, Herbe de la S. Jean, Ar- 
1 TEMISIA VULGARIS, Off. ARTEMISIA 
VULGARIS MAJor, caule & flore purpu- 
œafcentibus, C. B. P. 137. I. R. H. 460. 
ARTEMISIA VULGARIS, J. B. 3.184. AR- 
TEMISIA RUBRA, Tab. Icon. 7. ARTE- 
MISIA, MATER HERBARUM, Lob. Icon. 
754. 
… Sa racine eft rempante, dela grofeur 
du doigt, fibreufe , douce & aromatique. 
Ses tiges font hautes de deux coudées & 
plus,de la groffeur du doiot, cylindriques, 
canelées , un peu velues, fermes & roides, 
le plus fouvent purpurines, moëlleufes , 
& branchues. Ses feuilles font nombreu- 
fes, placées alternativement , découpées 
comme celles de l’Abfynthe jufqu'a la 
côte, d’un verd foncé en deflus , blan- 
châtres en deflous; par où on la diftingue 
facilement del Abfynthe. Ses fleurs naif- 
{ent en grand nombre au fommet des ra- 
-meaux, difpofées en épi dans une longue 
duite: elles font très-petites, A Does 
de plufeurs fleurons purpurins, décou- 
pés en cinq parties, portés chacun furun 
embryon , & renfermés dans un calyce 
F- st 
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_ écailleux. Parmi ces fleurons on trouve 
des embryons nuds, furmontés d’un filet, 
fourchu, lefquels fe changent auff-bien: 
que ceux desfleuronsen une graine fem 
blable à celles de l'Abfÿynthe. Les fleurs 
{ont plus nombreules que dans l’Abfyn4 
the, plus petites, & droites : leur odeur, 
eft aromatique, ‘agréable moins forte 
que celle de PAbfÿynthe. Cette planté 
naît fur le bord des foffés & des ruilleaux 
aux environs de Paris. Quelquefois la, 
tise & les fleurs font blanchâtres, Elle! 
eft toute d'ufage. À 
Dans l'analyle chymique de ibv. de 
cette plante fraîche, ileft forci Ibiv. 3v4 
gr. xxx. de liqueur limpide , d'abord 
d'une faveur d'herbe, & obfcurémen 
acide ,enfuite AAC LIEN acide éme 
peu auftére : Ziv.3vij. gr. v). de liqueur foie: 
acide, foit falée, un peu auftére, roufsä* 
TEEN & un peu empyreumatique : 3i-3v4 
de liqueur brune, empyreumatique # 
alkaline-urineufe, remplie. de fel volas 
til- urineux : Zij. 3vj. or. iv. d’huile da 
la confiftence de graifle : or, xlij. de fe 
volatil-urineux concret. L 
La malle noire qui eft reftée dans L à 
cornue, peloit3v. 31v. laquelle étant Cal 
née au feu de reverbére a laïffé Zije 


gt. ax XVe de cendres, dont on a! tire 
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Par la lixiviation 3ïj. er. xxxvi. de fel fixe 
Purement alkali. La perte des parties 
dans là diftillation à été de 3ij. gr. Exij. 
& dans la calcination de 3j. 3üj. gr. 
XXXv). ; 

Il efl évident par cette analyfe, que 
lArmoife contient un {el efentiel ammo. 
niacal uni avec beaucoup de foufre grof- 
fier & beaucoup de terre; ce qui fe prou- , 
ve encore par fa faveur falée, & la couleur 
rouge qu’elle donne au papier bleu. 

L’Armoife eft utérine ,antihyftérique, 
& même antifpafmodique. Elle provo. 
que les régles, & fair {ortir le fétus & 
l'arriérre-faix. Elle déterge la matrice : 
c'eftpourquoi elle eft d’un fréquent ufage 
pour les femmes, qui l’emploient non- 
feulement à l’intérieur dans des décoc- 
tions, des bouillons & des boiflons , mais 
Encore extérieurement dans les bains & 
les lotions. On en remplit de petits facs 
que l'on applique tiédes fur le ventre x 
dans la fuffocation hyférique, dans Pac- 
couchement difficile, & la fuppreffion 
les régles & des lochies, 

. Re. Feuilles & fommités fleuries d’Ar : 
… moile, F poign. j. 
… Macérez dans T8. d’eau bouillan- 
… te Couvrez le vaifleau, & un 
… quart-d'heure après verfez la li. 
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_ queur, & faices la boire par gr 


ées. {| 
Je. Feuilles & racines FArmotlels 4 
poign. 11 

Pois chiches rouges, 3j 


F. bouillir dans Hi. d'eau commune. 

ou d’Armoifediftillée, réduites à bij. 
On en donnera la Colature «par Vers. 
rées, dans les douleurs après l’ LA cc 
Denent & la fuppreffion des vui- 
danges. À joutez- y très-peu de Ca 
nelle, files forces font abbatues. # 
_R. Feuilles d'Armoife & de Matriss 
caire , ana poign. je 
Are pendant la nuit dans EL. del | 
Vin blanc. Ajoutez à la colatures 
Teinture de Mars, | ij- : 
Eau de Canelle, je 
F. prendre dans la fappreffion si [ee 
_ gles & des lochies. À 
pe. Feuilles d’ Armoife & de Matricaid. 
ana poign. je 
F. bouillir légerement dans 3vj. d’ eau 
commune. Délayez dans la colaturé 
Syrop d’Armoile, Zj 
Ajoutez Efprit volatil de Corne-de= 
Cerf fucciné, gout, XX 
Eun julep , que l’on donnera par, 
cuillerées dans Ja “HAE hyit | 
que, 
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: Be. Sommités d’Armoife en pou- 


bidre, ; "au 
 Succin pp. DB. 
… Caftoreum, gr. iv. 
Extrait d’Aloës, ST, XVe 


| Conferve defleursdeSouci,  f a. 
M. F. un bol, pour la paflion hyfté- 
n rique & la fuppreffion de régles. 
JR. Feuilles d'Armoife, de Matricaire, 
de Mercuriale, de Guimauve & de 
+ Mauve, ana poign. ij, 
Fleurs de Camomille, de Mélilot à 
aña poigm, Jj. 
Graines de Lin, de Sefeli, ana 3j. 
Coupez & pilez ces plantes, & ren- 
_ fermez-les dans de petits facs que 
vous ferez bouillir dans £ q. d’eau 
commune. Appliquez ces facs tout 
chauds fur Îa récion ombilicale \ 
pour exciter les régles & appailer la 
douleur après l'accouchement. On 
fait avec ces mêmes herbes des demi 
» bains pour lPacouchement difficile, 
+ Selon Parkinfon, cette planteen pou- 
dre à la dofe de zïij. dans du Vin eft un 
excellent reméde pour la fciatique : il 
aflure aufli quela même plante fraîthe, 
ou fon fuc mêlé dans une liqueur conve. 
nable, eft un excellent reméde pour ceux 
qui ont pris une trop grande dofe d'O. 
plum. 
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Ce que l’on dit de l'excellence de cette 
plante contre la laflitude, paroït une 
{uperftition à plufeurs perfonnes.  # 
Pline en parle ainf: ,, On dit qu'un: 

, Voyageur qui porte de l’Atmoife , & 
+, de l'Elelifphacum ( plante que l'on ne 
» Connoît point à préfent) ne fent point 
> la fatigue. ‘Plufeurs Botaniftes d’après 
cet Auteut dilent que cette plante ef 
d’un grand fecours pour délaffer les voyas: 
geurs; que s'ils Le lavent les piés où 
qu'ils les trempent dans la décoction dé: 
certe plante, leur laffitude difparoït auffi= 
tôt. Stapel, dans fes Notes fur l'Hiftoiré 
des plantes de Théophrafte, ne fait pas! 
difficulté de prononcer avec emphafe 
que la décoction de cette plante délaffe 
tellement les piés"des voyageurs , qu'il 
n'ya rien dans la nature qui lui foit 
comparable; & quoique C. Hoffman 
moque de cette prétendue vertu, cepeñe 
dant S. Pauli croit qu’elle n’eft pas rout= 
à-fait imaginaire. Il dit qu'il peut aflus 
_rer avec vérité, qu'il a prefcrit fouvent 
avec un heureux fuccès un bain faitavec 
une décoction compofée pour la plus 
grande partie d’Armoife, puis de Saugé 
d’Aïgremoine, de Case euls & de farine 
de Froment, & qu’il y avoit fait baignér 
ou afléoir des malades dont les nerfs 


| 
| 
| 
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lui paroïfloient attaqués ; qui étoient fu- 
jers à des fpafmes produits par des vents, 
ou qui fe plaïgnoïent de douleurs ou de 
lafitude , fur-tout après des maladies 
chroniques, & quelquefois mêmeaprès 
des maladies aïguës & malignes. Il attri- 
bue le bon effet de ce baïn aux parties 
fubtiles dont lArmoile eft compolée, 
laquelle à la vertu d’atténuer , de ré 
foudre & de répercuter. C’eft ée qu'il 
prouve non-feulement par l’autorité de 
C. Hoffman qui reconnoît ces parties 
fubtiles , mais encore par l'expérience 
Journaliére des Cuifiniers, qui ont cou- 
tume de rendre tendre la chair dure des 
Oies,en les farciflant de feuilles d’Ar- 
moile avant que de les faire cuire. 

… Il ajoute qu'une vieille femme atta- 
quée d'une grofle tumeur œdemareufe 
aux deux genoux, les guérit en y appli- 
quant des linges remplis de la fumée 
d'Armoife, ce qui prouve la fubtilité de 
fes parties. La vertu que l’on attribue 
a la décoction de cette plante de guérir 
llafitude, n’eft donc pas fi ridicule , ni 
fi méprifable qu'on veut le faire enten- 
dre. | | 

… Il y a des Auteurs qui recommendent 
les charbons que l’on retire de deffous 
la racine de cette plante le jour de 


4 
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tes de vieilles femmes, rapporte qu'il a 
connu unefemme qui en a fait prendre! 
avec fuccès autant qu’il en peut tenir fue, 
la pointe d’un couteau, à fes propres ens 
fans attaqués d’épilepfe. La dofe de cé 
charbons en poudre eft de 3j. dans uné! 
liqueur convenable. On trouve ordinail 


rement de femblables charbons fous! 
l'Abfynthe, le Plantain , & fous d’autrés! 


plantes. sal 1 
Les préparations faites avec l’Armoife, 
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que l'on garde dans les Boutiques pour 
lufage de la Médecine, font l'Eau diftil- 
lée à la plante fleurie , le Syrop d’Ar- 
moile, l'Armoife confire ,TExtrait "& 
le Sel fixe recommendés dans toutes les 
maladies de la matrice. 

. On emploie l'Armoife dans le Syro8 
d'Armoife de Charas, la Poudre de Pal- 
marius contre la rage, lOnguent Mar- 

tial, l'Emplâtre DO de Franc. 
Blorcrel Penicher. Coll. Pharm. dans l'Eau 
vulnéraire du même Auteur, & dans l Eau 
hyftérique de Charas. 


y 


p 
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T)1é de veau, AruMm & ARON, Cf. 
P Parmi les di fférentes efpéces de Pié 
de veau, il y en a deux principales qui 
font les plus ufitées dans les Boutiques, 
& que l’on emploie indifféremment l’une 
à la place de l’autre ; favoir, le Pié de 
veau Ordinaire ou fans tache, & le Pié 
de veau ordinaire marqué de taches noires 
ou blanches. 

… Le Pié de veau fans tache , FRE 
IVe NON MACULATUM, Off. & 
CB. P. 195. LR. A. 158. ARUM, 

Tab. Icon. 746. 

# Sa racine se ben charnue, ‘de 
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la groffur du pouce, arrondie , mais mal 
teux, garnie de quelques fibres, Ses feuil 
triangulaires, femblables à une: fléche, 
luifantes & veinées. Sa tige eft environ 
canelée : elle porte une fleur membra 
neufe, d'une {eule piéce ,itréguliére , de 
roulée en maniére de gaîne, d’un blanc 

\ 2 D x 
verdâtre, dans laquelle eft logé un pié 
quel plufieurs grains comme ceux des 
raflemblées en une rête oblongue, Ces 
bayes font fphériques, de couleur de 
elles renferment une ou deux petites grais 

nes , un peu dures & arrondies. Toute 14 
brûle la lanoue. | 4 

Le Pié de veau marqué de lachess 


+ 
Q ; À # 
formée; blanche. remplie d’un fuc lai 
les font longues de neuf pouces . pref. ue 
SOS P > Préique 
de Ja hauteur d'une coudée, cylindrique, 
la figure d’une oreille d'âne ou deliévre, 
tile d’un jaune pâle, à la naïiflance dus 
Raïfins ,ou plufeurs baâves fe trouvent 
; P yes Hi 

Pourpre, molles, pleines de fuc, êc 
plante eft d’une faveur fort âcre, & qui 
# 

40 
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158. J. B. 2. 283. Dod. Pempt. 328,00 
- Cette efpéce ne différe de la précé® 
_dente que par les taches blanches ou 
noires dont fes feuilles font parfemées : 
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Île naït dans les forêts & à l'ombre, 
élons des chemins & dans les haies , aux 
nvirons de Paris, La racine de Pic de : 
eau eft d'ufage , & rarement les feuil. 
es. C 

- Dans l’analyfe chymique de by. de 
acines fraîches, il eft forti 3X. 3). gr. vj. 
e liqueur limpide, d’une faveur & d’une 
deur d'herbe , un peu âcre; dans laquelle 
toit caché un {el alkali , & qui ctoit obf- 
urément auftére: 1biij, Zviij. or. Ixvj. de 
Iqueur d’abord limpide, enfuite roufsa- 
re, un peu acide, auftére ; d’une odeur 
mpyreumatique, enfin brune, obfcure; 
Pune faveur, foit acide, foir âcre : 3j. 
r. Xxxvj. de liqueur rouffe, foitacide , 
oit alkaline , & im preonée de fel volatil- 
rineux: 3ij. 3vij. gr. xij. d'huile épaille 
dela confiftence d’Extrait. 
“La mafl noire qui eft reftée dans la 
ofnue, pefoit Zv]. zvij. gr. Xxxvj. la- 
uelle étant calcinée au feu de reverbére 
diffé zvij. gr. lx. de cendres, dont on 
tiré zij. gr. Lx. de fel fixe purement 
lkali. La perte des parties dans la diftil. 
ton a été de 3v. 3iv. or. 1x, & dans 
Mcalcination de Zv.3vj. gr. xlvii. 
La racine de Pié de veau à une très. 
fände acrimonic; de forte que fi onen 


oûte au Printem slorfquelle eft fort rem. 


1214 LOUE GE ON ANUS 
. plie de fuc, elle laïfle pendant toutile 
jour une impreflion fur la langue. Le fu! 
des feuilles un peu épaifli à un feu doux 

laifle échaper un efprit urineux, Lorfqu’on, 
y verfe de l'huile de Tartre. Il donnela 
couleur rouge au papier bleu. De plus! 
cette racine eft gluante & comme dela 
farine ; d'où l’on peutconjetturer qu'elle 
contient un fel eflentiel femblable au {el 


A 


ammoniac faoulé d’efprit de Nitre, méle 
d’une huile épaifle, & d’un fuc vi'queux 
& mucilagineux. Sa grande acrimonik 


paroît dépendre d’un efprit ou d’une céfi 


LAN 


taine huile fubrile & fort âcre , telle qu'ot 
découvre dans le Cochléaria, l'Ellébor 
& le Safran ; laquelle huile fe diffipe pai 
la feule exficcation de la plante ; car 
racine eft plus âcre lorfqu’elle eft récentes 


que lorfqw’elle eft féche : alors elle ef 


prefque infpide à l'extérieur ; tandlik 
qu’elle conferve dans fon milieu ai 
grande  âcreté. KES : 
La racine de Pié de veau, tant fraic 

que féche, eft fur-tout d’ufage. Par Mel 
parties fubtiles & volatiles elle incil 

puiffamment, atténue & réfout la muc ) 
_fité vifqueufe & épaifle attachée dan! 


l'eflomac & les inteftins ; & c'eft pou 


cette raifon qu’elle eft un excellent ft: 
machique. Elle rétablir l'appétit. d'un 
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maniére furprenante: elle guérit fouvent 

les fiévres intermitrentes , en diflolvant les 

humeurs épailles 8 vifqueufes qui font 
contenues dans les premiéres voies, où 
dans les glandes du méfentére. On la 
wante beaucoup dans l’afthme humoral, 
& la toux qui vient de l’engorgement des 
poumons; car elle délivre les bronches 
de la pituite vifqueufe. Elle eft fort utile 
dans la jaunifle , les pâles couleurs, les 
cachéxies & les maladies chroniques, 
enlevant les obftruétions des vifcéres On 

emploie heureufement dans la mélan- 
cholie , les maladies hypochondriaques , 
hyftériques & fcorbutiques qui dépen- 
dent de l’épaiflifflement des fucs ; mais il 
meneft pas de même des maladies qui 
Viennent de l’acreté des humeurs du fpaf- 
me, de la crifpation & de l’érétifme des 
fibres, qe 

… Laracine, foit féche, foit fraîche, fe 
donne intérieurement depuis 38, jufqu’à 
3: & jufqu'à Div. On l’emploie dans les 
opiates méfentériques & apéritives. La 
facine fraiche , bouillie & mêlée avec du 
Miel, guérit routes les maladies de la 
Poitrine qui viennent de pituite ; car elle 
Pit très-bien expectorer des crachats 
épais & gluans : c’eftpourquoi elle eft 
ürile aux afthmariques , à la dofe de zij, 
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Quelques-uns lui attribuent la vertu 
purgative. Méfué la recommende comme 
un excellent purgatif dans les maladies 
chroniques & rebelles, fur-tout fi on l& 
rempére avec de l'Oignon ou avec la dé: 
co“ion de Raïfins fecs. Antoine Conftan* 
tin, Médecin d'Aix & Auteur de la Phars 
macopée de Provence, paroît être de ce 
fentiment : il avoit coutume de purgéf 
les cachectiques avec lEleétuaire de cetté 
plante, fait de cette maniére : 53 


JR. Racines de Pié de veau lavées 6e 
ratillées , ; Zi 
Pilez-les dans un mortier de mar 
bre, & pañlez la pulpe aucravers du 


-tamis. Ajoutez-y 4 


Mente en poudre, | 2111 
Feuilles d’Abfynthe, 11 13]0 
F. uneopiate, qui purge très-bien dans, 
la A depuis 38. jufqu’à 3js 


Je. Racines de Pic de veau en pou : 


dre, ee 3 De 
Canelle TE 
Sucre blanc, Zi. 


M, F. une poudre à prendre dans ‘du 
Vin ou de l’'Hydromel, pour l'afths 


me, la toux, & la fupprefliom, 


des régles & des lochies. nu. 
. B. Racineg 


= 
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 . Racines de Pié de veau, Iris de 
Florence , Antiheétique de Poterius, 
» Fleurs de Soufre, ana q. v. 
. Miel ou Syrop d’Eryfimum, bu 
M. F. un Eletuaire, dont le malade 
prendra 3ïj. deux fois le jour dans 
l'afthme & les maladies dela poitris 
» ne qui dépendent de la pituite, 
| JR. Racines de Pié de veau, Gomme 


| ammoniac, It Hana 2h 
Tartre vitriolé, Crême de Tartre, 
| ana 38, 
Séne en poudre , 3 Vie 


Rhubarbe , Diaphorétique miné- 

M ral, | ana 3iij. 
_ Trochifques d’Agaric, I 
Trochifques d’Alhandal, Dij. 

.. Diagréde, | . Dj 
…:. Conferve de Souci, AUAIE 
.. Syrop de Rofes pâles, f q. 
M.F. une opiate, dont la dofe eft 3ij. 
À prendretous les jours, ou de deux 
= jours l'un pendant un mois, dans 
les obftruétions du méfentére & des 


vifcéres. | 
ET 2 on °° 5 
Re. Racines de Pié de veau en pou- 
en 6 CU 
M dre, | 3ij 


mas) 1 e 
…  Acorus vulgaire, Pimprenelle, Sax. 


frage, ana 3j. 
… Yeux d’Ecrevifles, 38 


“ 


| 318 Szcrion II vi Re | 
Canelle. dires. ie | 


Sel d’Abfynthe,de Geniévre , ana 3j. | 
Sucre Rofat, . ZA 
M. F. une poudre cachectique , dont | 
CE PR IT UE Re 
? gg. Racines de Pié de veau ‘en pou-| 
= l'UE à : 34 


Fleurs Martiales , : af. 
Conferve de fleurs de Souci, ou de! 
sn) Genêt, | 
17 Syrop d'Abfynthe, 1. "qu 
M. F. un Eleétuaire anticachectique, 

_ éprouvé plufieurs fois. La dofe éf 
j j. deux fois le jour. 01 
"R. Quinquina, ONE 25 
+ Racines de Pié de veau en poux 
À dre, Safran de Mars apéritif, 


‘ana 31] 


| 

Syrop d’Abfynthe, . qe 
M, F. un Eletuaire, dont la dofe ef 
‘ 3j. de quatre heures en quatre! 
423 Féures pour la fiévie quarte, les 

févres rebelles & les maladies ca 
404 chéiqués. © PR AA 1 4 
lfragus allure que la pulpe de la R& 
cine fraiche & pilée eft un excellent rés 
méde & très-sûir contre les poifons ,: & 
k pefte, foit qu'en la prenne feule, foit 


Nu - 
2? 


Dés Pranres DE nNorre pavr. its 
avec une égale quantité de Thériaque. 


‘Un certain Philagrius, {lon que le rap. 
porte Méfué , faifoit des Paftilles avec 
parties égales de cette racine fraîche 
pilée, &de farine de Fromenr, mêlées 
énfemble ; il les féchoit au four, & les 
donnoit à ceux qui étoient incommodés 
des hémorrhoïdes. Laurembergius don. 
noit 3j. de cette feule racineen poudre, 
pour guérir les hernies. Dolé, Ji. 1 *Chap. 
$- fetlion 16: ‘recommende: comme un 
fouverain reméde dans là phthifié, les 
racines de Pié de veau,mêlées avec la fleur 
de Soufre, HOT R LS 

- Quelques-uns ont tenté d’adoucir 14 
#rande acrimonie du Pié de veau; mais 
Î faut prendre garde de détruire en 
même tems fa vertu & foi efficacité. 
Etmuller défapprouve lamacération dans 
eVinaigre, que quelques-uns propofent; 
es fels alkalis volatils font émoullés | 
ar l'acide du Vinaigre ; & il réfülte. 
in croifiéme fel neutre, & totalement 
ifférent des deux autres. D'autres prés 
rent une fécule avec: le fuc ‘exprimé 
rés racines fraîches pilées : ils laiflent déz 
ürer ce fuc, jufqu'’a ce que le limon où 
2S féces foient précipitées au fond du 
aifleau ; alors ils verfent la liqueur par 
clination ; ils font fécher les féces qui 

Ki 
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deviennent une farine très-fine , qu'ils. 
appellent fécule. Mais c'eft un reméde | 
* fans force, & prefque deftitué de toute. 
vertu. C’eftpourquoi la racine toute fims 
le, féchée & réduite en: poudre, doit, 
être préferée à routes les préparations | 
que l’on.en fait. aber de | 


I 
{ 


Les feuilles de Pié de veau, felon là, 
remarque d'Etmullér , font employées. 
contre le fcorbut , ou infufées dans du 
Vin , ou macerées avee la racine dans, le 
Vinaigre, ou préparées de quelqu autre. 
maniétense ln 2h aber 

Laracine & toute la plante fraiche & 
verte, cuite & adoucie dans le Vinai= 
gre..eft diurétique, & fait un excellent 
reméde pour ceux qui font tombés d’un. 
lien.élevé , en diffolvant le fang grumelés 
C'eftpourquoi Van-Helmont! l'appelle 
un fouverain remédé pour les grandes 
chüûtes, dans fon Traité intitulé Difpens 
fator. modernor. 840... ; i: 


°1/ À 


Les feuilles pilées & mêlées avec dl 
bouze devache appliquées toutes chat 
des fur l'endroit oùeft la goutte, en Fa 
minuent la .douleur. Elles mondifient #68 
euériflent bientôt les ulcéres. Tragus les 
loue fort, appliquées fur le charbon &cle 
bubon peftilentiel: La racine eft encote 


utile au carçinome éxuleeré, &on en fai 


2, fa | 
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une poudre recommendée par Sennert, 
Hartman & d’autres Médecins, 


Re. Racines de Pié de veau, -Zij. 
”  Arfeniccorrigé, 1 NAT 
Suie luifante, RTE 


M. F. une poudre, pour faupoudrer 
le carcinome éxulceré, 

… Quelques Dames préparent des eaux 
diftillées de racines de Pié de veau qu’elles 
vantent beaucoup , pour fe farder & pour 
faire difparoître les rides du vifage & le 
rendre plus beau. On emploie auffi la 
fécule pour les mêmes ufages ; car on dit 
qu'elle rend la peau plus brillante & plus 
éclatante, Dans le Poitou , les femmes 
de la campagne font une mafle des tiges 
& des racines de certe plante fleurie , 
qu'elles coupent menu, & qu’elles macé. 
rent pendant trois femaines dans l’eau 
qu'elles renouvellent tous les jours: en- 
d. après avoir verfé toute l’eau, elles 
pilent cette malle & la font {écher, & s’en 
‘ee à la place de favon pour laver leur 
linge. J. Rai rapporte que cet ufage 
n'eft pas inconnu dans quelques endroits 
de l'Angleterre. | 


x 
° 


+ Onemploie la racine de Pié de veau 
dans la Poudre cacheétique de Querce- 
tan. | Ju 


+ + 
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-ASARUM 


y Abaret, Oreille d'homme, Orcilllette, 
C Rordelle, Girard-rouffin, Nard fau 
vage; ASARUM, ASARA BACCARA, &, 
Baccarus, NARDUS RUSTICA , Off. AsA= 
RUM, Dod. Pempt. 358. I.R.H. som 
PBo a VAS. CA BAPAUOTE 001 
_C’eft une plante très-bafle ,& toujouré 
verte. Sa racine eft meñue ; rempantehl 
anguleufe, noueufe ,fibreufe , brune, où 
cendrée, Âcre, un peuamére , aromaris 
que, qui caufe des naufées , & qui a 
l'odeur de la Valériané des jardins. Ses’ 
feuilles font rondes, à oreilles, roidesh, 
Juifantes, d’un verd foncé, portées fur de. 
longues queues. Ses fleurs font cachées 
entre les feuilles près de la racine, pors 
tées fur un pédicule court &: refle ; elles. 
font à étamines, purpurines : leur calyce 
eft épais, divifé en trois parties, pointues 
& d’un poutpre foncé. La partie poftérieus 
re de ce calyce, laquelle eft éxagone, {@ 
change en un fruit divifé en fix loges, dans: 
lefquelles font renfermées de petites grai- 
nes arrondies, femblables quant à la fe 
gure externe, aux grains de Raïfin, & 
envelopées d’une tunique brune , fous la= 


+: 
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“quelle fe trouve une moelle blanche & 
un peu âcre. Cette plante fe plaît dans 
les forêts , &-on la trouve en abondance 
dans le Parc de Saint-Maur près de Paris. 
Sesracines & fes feuilles font en ufage 
dans les Boutiques. è 


- Dans l’analyfe chymique de Ibv. de 
“racines & de feuilles fraîches de Caba- 
rec, ileft forti bij. Z3v. 3j. de liqueur 
dimpide, un peu odorante , un peuamére, 
# obfcurément acide: 1j. Zxij. 3v. ‘gr. 
xij. de liqueur d’abord limpide, manifeite- 
“mentacide , enfuite roufsâtre, fort acide, 
"& enfin un ‘peu auftére : Zïij. gr. xxiv. 
de liqueur brune, foit acide, foit alka- 
“ine-urineufe:3ij. gr. xv. d'huile de la 
.confiftence d'Extrait. RAA 
La mafñle noire qui eft reftée dans la 
‘cornue, pefoit 3vj. ag. xij. laquelle étant 
Calcinée au feu de reverbére a laiflé 
&ij. gr. xlviij. de cendres, dont on a re- 
“re 3vij. gr. Ixvj. de fel fixe purement 
‘alkali. La perte des parties dans la diftil- 
“ation a été de Ziij. 3j. gr. ix. & dans la 
Calcination de Züij. 3vij. or. xxxvj. 
* Les feuilles & les racines de Cabaret 
font améres & âcres ; elles donnent la 
“couleur rouge au papier bleu : ce qui 
démontre que cette plante contient un 
fuc femblable à l'Efprit de Vitriol dulci- 
| Kiv 
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fé, & à l'Efprit volatil-huileux , aroma: 
tique & âcre, unis enfemble. _ 
” Le Cabaret eft un reméde polychreftes 
1l purge fortement par haut & par bas: 
il eft diurétique, fudorifique ; il excite les 
régles, &il eft très-propre pour les Ion- 
gues maladies. FA 5 
Les racines & les feuilles provoquerit 
fortement le vomiflement & les lea 
“On donne la racine en poudre depuis 
38. jufqu’à 3j. & en infufon depuis 3j. 
quiqu'à 3iv. La poudre varie, f(elon 
«qu'elle eft préparée : car fi elle eft très= 
fine, elle eft plus efficace pour faire vo: 
“mir & pour exciter les urines & les ré 
gles; fi elle eft pilée groffiérement, elle 
purge feulement par bas , fans caufer 
‘de vomiflement, On la fait bouillit 
‘dans du Vin, ot dans de l’eau. Si 
‘on la fait bouillir dans du Vin, 
elle conferve fa vertu émétique & 
purgative : mais fi on la fair bouillir 
-dans de l’eau fimple , qui ne puifle diflou- 
dre {és parties fulfureufes, elle n’eft plus 
émétique ni purgative ; & lorfqu’elle eft 
‘adminiftrée à propos , elle devient un 
“excellent reméde altérant, diaphorétique 
& diurérique, & qui eft d’une grande 
utilité dans les maladies chroniques & 
“les fiévres intermitrentes, C'eft ce que 


« 
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Van-Helmont a obfervé le premier, & 
après lui Zwelfer & M. Tournefort. 
 Non-feulement le Cabaret eft éméti- 
que & purgatif, maïs encore il a! une 
grande vertu pour lever les obftructions 
& fortifier les. -vifcéres. Ainfi c'eft::un 
excellent vomitif &: purgatif, ‘que: l’on 
“emploie utilement dans les fiévresinter- 
-mittentes, la jaunifle, l’hydropifie , la 
diarrhée , ladyflenterie, la mélancholie, 
la fciarique & la goutte Il exciteles uri- 
mes & les régles, & les. femmes grofles 
doivent s’en abftenir. DONS Tr Giteite 
… Les feuilles , {lon l'obfervation: de 
Vedelius, purgent plus violemment 
que les racines. On les donne au nom 
bre de 5. 6.:7: 8.:ou 9. macerées ou cui. 
tes dans de l’'Hydromel ou dans du Vin, 
‘que l'on exprime & quel’on fait boire, 
“Te. Racine, de: Cabaret en poudre}, 
t .  3$-ou3ÿ, 
 F. prendre au malade dans de l'Hy- 
+ dromel, de lOximel , ou dans de la 
0 Conferve de fleurs d'Orange. | 
+ M. Racine de Cabaret,  :  : ii. 
“1 Infüfez pendant la nuit dans 3v)j. de 
# Vinblanc. F. prendre la colature au 
M: malade le matin. | êh 
WU R,. Feuilles vertes de Cabaret, 
. 4 N°.,7. où 8, 

K v 
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Pilez-les, & verfez deflus Zi. dé 


Vin blanc. Macérez à froid pendant. 


| 


nne heure. Paflez-en exprimant, & 


F. prendre pour exciter le vornifles 
: HR. Racine de Cabaret, : Zj, 


-Macérez pendant la nuit fur les cen=. 
dres chaudes, dans ibj. d’eau coms, 


mune. 


Donnez la colature le matin à jeun, 


pour l'ébftruétion des vifcéres. 


* On prépare dans les Boutiquesun Emé= 


tique tiré des racines & des: feuilles der 
Cabaret par l'Efprit-de-Vin. La dofe efts 
depuis 3$. jufqu'à 3j. 14 
_ Il eft rare qu'on employe le Cabaret. 
pour faire vomir ,depuis que les prépas 
rations d'Antimoine font en ufage. 37 


€ 


. La poudre des feuilles éft un excellent, 
fternutatoire. |. Golbatch , Médécin An=. 
glois, en parle dans fa Tentative phyfe 
que & médicale , dont le titre eft, De 
albalibus CG acidis , ! quatentis babent 
refpeélum ad morborum curationem, tome 
me d’un reméde nouvellement découvert, 
par M. Pitt, Apoticaire de Worcefter. 
4] dit que dans les maux de tête, fione# 
prend trois, quatre, ou cinq grains en 

uife de Tabac en s’en allant couches 
le fommeil n'eft point troublé, & Île 


mn | 
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lendemaingne gtande quantité de {éro- 
fit s'évacue par les glandes du nez : ce 
que j'ai fouvent éprouvé être véritable. 
Bien plus, j'ai obfervé que ce flux de 
-pituite duroit des trois jours entiers ; ce 
“qui caufoit un grand foulagement au 
malade. nl ce 1 
Cette même poudre guérit quelque- 
“fois la furdité, felon la remarque du 
même Auteur , fi l’on en fouffle un ou 
“deux grains dans l'oreille. J'ai éprouvé 
l'efficacité de ce nouveau fternutatoire 
dans une paralyfie de la langue & de la 
bouche , qui a été guérie par une feule 
dofêde ce reméde, lequel à procuré une 
grande quantité de pituite, C'eftpourquoi 
je penfe qu'on peut prefcrire utilement 
ce reméde propre à purger la tête, con- 
tre les maux de tête qui font opiniâtres, 
rebelles, & qui viennent d’une matiére 
vifqueufe & tenace; contre les douleurs 
| , la paralyfe & les affections 
{oporeulfes. | 
N Au refte, felon Etmuller, quelques- 
uns recommendent le Cabaret pour les 
maladies des oreilles, à caufe de fa figure 
qui approche de celle de l'oreille. ” 
" Ils font bouillir fes feuilles, ou feules, 
où mêlées avec d’autres fpécifiques , & 
ils font couler de cette décoction dans 
K v} 
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les oreilles : ou bien ils sem fervent er 
‘fumigation. D'autres fe lavent la tête 
dans l'eau où on a fait bouillir du Ca= 
bare, & ils difent que c’eft un fpécifique 
contre toute forte de catarrhes, & fur- 
tout contre ceux qui attaquent les oreil= 
_ les. Ils croient que par ce moyen l'otiie 
_& la mémoire s’'affermiflent. d' 

On emploie la racine de Cabaret dans 
le Syrop hydragogue de Charas. is 

Les racines, les feuilles & les fruits 
“pilés & appliqués fur le poignet au com 
mencement de l'accès des fiévres in= 
termicrentes, les guériflent: quelquefois, 
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À à ae , AscreriAs, Vince: 
. ToXICUM, & HIRUNDINARIA, Of 
.AsczeriAs  albo flore, C. B. P. 304. 
I. R. H.94. Ascuerias five Vinceroxi: 
cum , multis , floribus albicantibus. 
‘J. B. 2. 138. Vinceroxicum, Dod 
Pempt.407. HIRUNDINARIA , Trag. 180 
HiruNpiNaAR1A flore albo, Parkins 
CissIoN ,. CISSOPHYLON , HEDERAUS, 

Sa racine eft accompagnée de beat: 
conp de fibres | dont plufeurs forte 
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d'une ‘même tête; un peu grofles,, : lon- 
gues, blanches ; d’un goût âcre, un peu 
amer, défagréable, qui caufe des nau- 
Hées, & d'une odeur forte. Ses tiges font 
pliantes, hautes d’une coudée & plus, 
velues , & noueufes. Ses feuilles naïflent 
‘oppolées deux à deux, un peu velues à 
leur bord & fur les côtés ; de la figure 
de celles du lierre, mais plus longues, 
à côtes plus relevées, & portées fur des 
queues courtes. De laiflelle des feuilles 
Dent des pédicules divifés en plufieurs 
autres. qui portent des fleurs blanchi- 
tres d’une feule piéce; en cloche , ou: 
vertes, partagées en cinq parties, & gar- 
_nies de cinq fommets de même couleur, 
_difpofées en maniére de rofette. Leur 
-calyce eft divifé auffi en cinq parties, & 
le piftile eft attaché à la partie poftérieure 
de la fleur en maniére de clou, Cette 
fleur eft chargée en dedans d’un chapi- : 
“teau , dentelée le plus fouvent de cinq 
“pointes. Le pifile fe change en un fruit 
“compofé de deux gaines membraneufes, 
+ Jongues de plus. d’un pouce & demi, qui 
s'ouvrent dans leur lonoueur, & renfer- 
ment plufieurs femences roufles:, larges, 
applaties , garnies chacune d’une aigrerte, 
couchées par écailles, & attachées aus 
" placenta. 
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Le Dompte:venin différe de l’Apocih. | 
& de la Periploca , en ce que fon fuc ett | 
limpide , & non laiteux, Cette plante | 
vient communément dansle Bois de Bou-h | 
Jogne près de Paris. On fait ufage de | 
fes'racines & de’fes feuilles: : 25°, #2: 00 

Dans l’analyfe chymique de ïbv. de 
Dompte-venin fleuri & récent, fans. | 
les racines, diftillées au B. V. il efti, 
forti 1bij, Zxij. 3vj. gr. xxxvj. de liqueur! 
limpide, d’un goût d’herbe, d’abord obfu, 
curément acide, enfuite manifeftement\| 
acide. La mañle féche qui eft reftée 
étant diftillée à la cornue, à donné 15... 
3j. 3iv. gr. lvij. de liqueur roufsâtre un 
peu auftére , enfuite Blé : 121). 1j ot 
xxxvj. de liqueur roufle, foir acide, foich| 
falée: zv er. xxxvj: de liqueur roufsâtre,. 
alkaline urineufe & impregnée debeau- | 
coup de fel volatil:urineux :"3ij. 3ij. 
gr. liüj. d'huile épaille & butyreufe. 

La mañfle noire qui eft reftée dans IE À 
cornue, peloit 3vij. laquellé étant calci, 
née au feu de reverbére’ ‘a laiflé: 3j. | 
3V). gr. xxXvj. de cendres noirâtres, dont}, 
on a retiré 3v)j. gr. xxxvj. dé fel fixe pu=ul 
rementalkali. La pertedes parties dans 
la diftillation a été de Ziv. 3j. gr. Xi 
& dans la calcination de AY: 72]: gro | 
XXXVj. PTE. OL | 
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_.… De ibv..de racines nouvellement ar. 
rachées de terre, diftillées au B. V.ileft 
forci bij. Zxij. 3ij. gr. xxiv. de liquenc 
Jimpide , d'une faveur & d’une odeur un, 
ge" aromatique, âcre, qui piquoit la 
langue; d'abord obfcurément acide, en- 
fuite manifeftement acide , & un peur 
auftére. La mafle qui eft reftée, étant 
diftillée à la cornue, a donné Zvij. zii. 
gr. xxvij. de liqueur d’abord roufsitre, 
manifeftement acide & falée, enfuite 
brune , fort acide, enfin falée & rem. 
plie de. {el alkali volatil-urineux : svij. 
gr. xlv. de liqueur brune, empyreuma- 
tique, alkaline-urineufe : 3ïj. 3ïij. gr. 
xxxvj. d'huile delaconfiftence du beurre. 
… La mafle noire -qui eft reftée dans la 
cornue, pefoit 3xiv. Z3v. gr. xxxvij. 
laquelle étant calcinée au feu de rever 
bére pendant 24. heures, a laiflé Zvij. 
3vij. gr. XXXV). de cendres grifes, dont 
on a retiré 3j. gr. ij. de fel fixe falé. La 
perte des parties dans la diftillation a 
œté de Zix. 3j. gr. xlviij. & dans la calci- 
Nation de 3vj. 3vj. :! : 

. Les racines du Dompte-venin f on 
améres ,un peu âcres , aromatiques , & 
élles donnent la couleur rouge au papier 
bleu. Les feuilles font un peu falées, & 
æougiflent moins le même papier. D'où 


A 


SK 


-hous concluons , de même que par l'an 
lique ; foit ammoniacal , plus quel 
bitumineufe & orofliére , & que les feuile | 


ne 
lyfe, que les racines de cette plante con: | 
tiennent un fel eflentiel falé, foit vitrio. 
faoulé d'acide, & envelopé dans beau | 
coup deterre & d’huile, tant fubrile que | 
les contiennent beaucoup plus de fl | 
ammoniacal. à si 


| 
| 


On prefcrit cette décoétion dans ibif.| 
d'eau commune pour boiflon ordinaire: | 
Cette même décoétioneft encote utile, f | 
on en fait ufage long-tems pour guérir lé$, 
“écrouëlles, & rappeller des régles. 
Be. Racines de Dompte-venin,  13j.| 
Infufez dans fbj. d’eau bouillante, | 
Pañlez & partagez en quatre verres! | 
que l’on prendra de quatréheures éh | 
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quatreheures avec du Syrop d’Ar- 
” moife , ou avec le Syrop apéritif 
& cacheëtique de Charas, dans la 
 fuppreffion des régles. | 
… Paracelfe louela décoétionde cette ra- 
“cine dans du-Vin pour l’hydropifie. Tra- 
Vous rapporte une obfervation finguliére: 
Hlaflure quele Vin dans lèquel on fait ma- 
“cérer pendant la nuit une demi livre de 
-cetteracine, puis bouillir jufqu’à la dimi- 
Murion d’un tiers, pris chaud le matin à 
‘jeun, fait fuer abondamment , & chafle 
‘d’une maniére furprenante les eaux qui 
ont entre cuir & chair ; enforte même 
. qu'il les fait fortir par la plante des piés. 
Les racines , les feuilles & les grain£s 
“de cette plante font employées extérieure 
‘ment pour mondifier les ulcéres fordides 
& malins, & ceux des mammelles, &pour 
"la morfure des vipéres & les piqueures des 
“infectes venimeux. Les feuilles pilées ré- 
 folvent & difcurent les tumeurs des mam- 
‘melles. Rat 
 Onprépareun Extrait avec les feuilles 
“& les racines, qu'on emploie pour les 
mêmes maladies, depuis 3f. jufqu'à 3jf. 
n La racine eft employée LE le Vinai- 
“gre Thériacal de Charas , & dans lOrvié- 
tan de F. Hoffman. 
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T° y a deux fortes d’Afperge employée 


dans les Boutiques; favoir , la com 
mune , & la fauvage. 51 

L'Afperge commune, AsPARAGUS s4=W 
TIVUS, Off. ASPARAGUS SATIVA , C. B. Pan 
489.1. R. F1. 300. ASPARAGUS HOR=\ 
TENSIS& PRATENSIS, J. B. 3. 7265. AsrAsW 
RAGUS SYLVESTRIS, Matth. 478 M 

Ses racines fontnombreufes, attachées). 
comme à une tête, cylindriques, char 
nues, blanchâtres, douceätres, gluanteser 
elles pouffent au Printems plufeurs tiges! 
tendres, longues, cylindriques , vertes 
liffes , fans feuilles, bonnes à manger, & | 
d’une faveur agréable , qui s’élevent peu4 
à-peu à la hauteur de deux coudées , 8 
qui fe partagent en plufeurs rameaux où 
vérees , autour defquelles naiffent beau- 
coup de feuilles vertes, chevelues, mol 
les , longues d’un pouce, Ses fleurs font à, 
fix pétales difpolés en rofe, d’un ch 
pâle. Leur piflile fe change en un fruit” 
ou une baye molle, de la groffeur d’un 
Pois, prefque fphérique , rougeàrre | 
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molle, douceâtre, laquelle renferme 
deux ou trois graines creufées à leur mi- 
lieu, noïres, dures comme de la corne. 
On cultive cette plante dans les jardins 
& dans les champs , & fur-tout pour 
lufage de la cuifine: car fes jeunes poules 
que l'on appelle proprement Afperges, fe 
préparent différemment; on les fert à 
table, ils fonc fort agréables au goût. 
La racine & la graine font ufitées dans les 
Boutiques des Apoticaires. ke 

+ Dans l’analyfe chymique de fbv. de 
tacines tendres & fraiches d’Afpergces , 
diflillées au B. V. il eft forti tbiij. Zi. 
3vj. gr. xxvij. de liqueur limpide, d’une 
faveur d'herbe, obfcurément falée : 3x. 
3ij. gr. xlv. de liqueur limpide, un peu 
acide, Le març étant diftillé à lacornue 
a donné Ziv. gr. xvj.. de liqueur rouf. 
sâtre , un peu acide, un peu âcre & 
auftére : 2j. 3v. gr. xx. de liqueur alka- 
line-urineufe , volatile & empyreuma- 
tique : 3j. 3j. gr. liiij. d'huile épaife, 

La mafle noire qui eft reftée dans la 
cornue, pefoit 4v. 3j. gr. xvüij. laquelle 
étant calcinée au feu de reverbére , a 
laiffé 3j. z3ij. gr. xv. de cendres brunes 
& noirâtres, dont on a tiré 3j. gr. lij. 
de fel alkali fixe. La perte des parties 
dans Ja diftillation a été de Ziv. 3vj, 
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gr. xxxv). & dans la calcination, de 3ïiÿà 
3Vi]. gr. 1]. à * È 
à Les el d'Afperges ont un faveur 
douceâtre & gluante, un peu auftéré ? 
elles ne rougiflent prefque pas le papier 
bleu. C’eftpourquoi M. Tourñefort croit 
qu'elles contiennent un fel effentiel fem: 
blable au Tartre vitriolé , délayé dans 
beaucoup de fleome, envelopé de :beauz 
coup d'huile épaïfle,& de quelques parties 
de terre. Cependant il ya un peu de 
Nitre uni à ce Tartre vitriolé, que l'on 
découvre en bien plus grande quantité 
dans les jeunes poufles ou fommités 
d'Afperges. 14 De 

Dans lanalyfe chymique, fbv. d'A 
perges diftillées à la cornue ont donné 
Li 3ij. gr. xlviij. de liqueur un pew 


. 7e 


ment acide : Sÿ gr. xxiv. de liqueur. 
roufle, empyreumatique, alkaline-uris 
neufe : gr. Ix: de fel volatil -urineux 
concret:3iij. gr. xxiv. d'huile de la confif® 
tence de oraifle. | 
, La mañle noire qui eft reftée dans 4 
tornue, peloit 2ij. 3iv. laquelle étant 
çalcinée au feu de reverbére :a laïflé 
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8j: gr. xlvij. de cendres, dont on a tiré 
par ha lixiviation 3üj.er. xxiv. de fel alkali 
Le La perte des parties dans la diftilla- 
tion a éré de 3v. gr. Ix. & dans la calci- 
nation de 3j. 3v. gr. xxiv. FR 
Il eft clair par cette analyfe, que les 
Alperges contiennent beaucoup de fl 
ammoniacal nitreux, & plus dévelopé 
que dans les racines; & c’eft de ce fi 
que paroït dépendre fa vertu diurérique. 
“Les Afperges récentes excitent l’appétir, 
mais elles nourriflent peu : elles proyo 
quent l'urine , & la rendent très-puante, 
Quelques-uns les recommendent comme 
un préfervatif pour le calcul , & comme 
un reméde propre à difloudre la pierre: 
mais Van-Helmônt & Etmuller s’élevent 
contre ce fentiment,& prétendent au con- 
traire qu'elles ptoduifent le calcul. Elles 
portent a l'amour dans quelques perfon- 
nes, à caufe de leurs fels âcres, quiirris 
tent les parties nerveufes & les membra- 
nes deftinées à la fecrétion de l'urine & 
de la femence. Quelques-uns leur attri. 
ne. la. vertu d’amollir le ventre, d'au. 
tres lé nient; ainf elle eft incertaine. 
». On.compte la racine d’Afperges par: 
mi, les cinq grandes racines apéritives , 
qui {ont l’Ache, le Fenouil , le Perfil, & 
le petit Houx, Elle pañle pour diurcrique ; 


5 ENT 
f Fe 
D? 


À 


| 
l 
238 SEscTron II. : 


mais les Afperges mêmes me le paroiflent 
davantage.On la prefcrit dans les ptifanés, 
les apozèmes & les bouillons apéritifs, 
avec les autres racines apéritives, depuis 
38. jufqu’à 3j. pour chaque livre de dé, 
cotion. 7114 san UE | 
On attribue auffi la vertu diurétique. 
aux graines d'Afperges; maison les em» 
ploie rarement. à 
. On emploie les racines dans le Syropil 
des cinq racines apéritives , le Syrop de. 
Guimauve, le Syrop antinéphrétique de. 
Charas , le Syrop de Chicorée compoféih 
& les graines dans la Poudre lithontripa. 
tique, de De Renou , & la Bénédicte laxa4 
tive, DT ‘4 

L'Afperge fauvage, AsPARAGUS SYLEN 
VESTRIS, Off. ASPÂRAGUS. SYLVESTRIS 
tenuiflimo folio; C. B. P: 490.1. R: AH 
300. ASPARAGUSSYLVESTRIS, Matth. 47 8%. 
ne différe pas dela commune, fice n’eft, 
parcequ'’elle eft plus petite; de forte qué, 
quelques-uns n’y trouvent d’autre diffé 
rence que celle que la culture |quirend 
les plantes plus belles & plus grandes, 
apporte. Cependant M. Tournéfort à 
dbfereé que cette plantecultivée pendant 
Jong-tems au Jardin du Roi de Paris 
n'avoit fouffert aucun changement , 8 
qu'elle n’en ‘étoit pas devenue plus. 
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Srande ; d'où il conclut que c’eft une 
éfpéce différente, & non une variété, 

» Elle a les mêmes vertus & même plus 
grandes, que l’Afperge commune: c’eft- 
pourquoi plufeurs Médecins la préfé- 
tent à celle-ci dans l’ufage de la Méde: 
çine. 
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Eti Muguet, Muguet des Bois, As- 
Æ PERULA,ASPERGULA, ASPERULA ODO+ 
RATA , HEPATICA STELLATA, STELLA- 
RIA, MATRISYLVA, Off. APARINE lati- 
folia humilior montana, Z. R. A, 114, 
AsPERULA, five RUBEOLA MONTANA , 
OPORA , C, B. P. 334. RUBIIS ACCEDENS 
AsPERULA quibufdam , five HEpATiIcA 
STELLARIS, J. B. 3. 718. ASPERULA opo- 
RATA flore albo, Dod. Pempt. 3 Sr 
HEPATICA STELLATA , Tab. Icon. 816. 
STELLARIA , Brunifell. MATRIsYLVA , 
Trag. 496. 

. Sa racine eft menue, roueufe, fibrée, 
fémpante. Ses tiges font grefles, quar- 
rées , noueufes , longues d’une palme ou 
de neuf pouces. Ses feuilles naiflent 
autour de chaque nœud, au nombre de 
fix où fept, difpofées en étoile, un peu 
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rudes, plus larges que celles du Grateron 
d'un verd plus pâle. Ses fleurs viennent, 
au fommet des rameaux; elles font d’une) 
feule piéce, en cloche, ouvertes, partagées, 
en quatre parties, blanches”, d’une douce! 
odeur. Leur calyce fe change en un fruit 
fec , couvert d’une écorce mince & rude} 
compofé de deux globules.Touté la plante! 
répand une odeur douce & agréable. Elle 
vient communément dans les environs de, 
Paris; elle eft toute d’ufage. 

Dans l’analyf chymique , fbv. de toute, 
ja plante fleurie, fansracines, ont donné, 
tj. Zi. 3üj. deïliqueur limpide, obfcus 
rément acide, d’une faveur d’herbe, un» 
peu amére: 1bij. 3ij. gr. xij. de liqueur 
d’abord roufsâtre, un peu acide, un peu 
amére, âcre, qui piquoit la langüe, 8e 
qui avoit le goût des amandes de Péche;s 


40 


enfuite brune , empyreumatique, ans 


i] 


feftement acide , amère & un peu auftére 


Zj. zvij. gr. xlviij. de liqueur em greus 
matique, brune, alkaline-urineufe, ims 
regnée de fel volail : 3ij. 3iv. gr. sx 
d'huile épaiffle comme du Syrop. he : 
La mafle noire qui eft reftée dans la 
cornue, pefoit Zvii.-3ij. laquelle érant 
calcinée au feu de reverbére a laiffé 5% 
2j. gr. xxxv]. de cendres grifes, dont on à 
tiré par la lixiviation 3v; gr. Li. à 1 
fixe 


L 
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fxe purement alkali, La perte des par- 
_tiés dans la diftillation a &é de XIVe 
vi. gr.lx. & dans la calcination de iv. 
QE. XXXVE, i | 
+ Ileft évident par cette analyle, que 
| le petit Muguet contient un {el effentiet 
Æmblable au Tartre vitriol , Uni avec 
beaucoup d'huile, foit âcre, foit fubrile , 
fit groffiére. Toute la plante répand 
Une odeur agréable & fuave ; €lle a une 
faveur un peu falée & un peu auftére, : 
… Le petit Muguet par fes parties fub. 
tiles incife les humeurs épaifles & renaces, 
atrénue, réfout ; & par {a lévere aftriction 
il affermit & fine les fibres relâchées 
des vifcéres. C'eftpourquoi il eft fort utile 
dans les obftructions léveres & quicom- 
Mencent, du foie, de la rate & du méfen.. 
tre, & dans la jaunifle: on le fecom-. 
mende auffi pour Pépilepfe & la paraly- 
fie. On le met au nombre des plantes 
rulnéraires » & avec raifon ; car par {on 
doux foufre il adoucit Pacrimonie des 
humeurs, & ilreflèrre légerement les Par | 
ies folides par fes particules aftringentes, 
n l'applique extérieurement , étant pilé, 
; 1forme de cataplafme fur les tumeurs 
lu foie, On lave avec fa décoction la. 
au que la gale a défigurée. sa 
On confit les fleurs ; & cette Prépa: 
. Tom, V. L\; 


agir 0 SA QRZOINNIRRES SL USS 
rationeftutile contre l'épilephe. On ent, 


tire aufli une teinture avec VEfprit-de-. 
Vin, quieft recommendée contre, le 
paralyhe. Le Li FAÈR 
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1: y à plufeurs efpéces d'Arroche » 
dont trois principales font-en ufage) 
en.Médecine, &.dont nous parleroris ici 3} 
favoir, la blanche, la rouge , &1la, 
vante: DU en LB CENT 
 L'Arroche blanche, la Belle-dame, Ja. 
Bonne-dame, la Follette; ATRIPLEX ALBA 
Of. ATRIPLEX HORTENSISALEB À, fiveraL= 
L1DE VIRENS, C. B.P.119.&I.R.H. sogt 
ATRIPLEX ALBA HORTENSIS, J. B.2. 9704 
ÂATRIPLEX SATIVA ALBA , Lob. Icon. 25 3e 

Sa racine eft droite, longue d’une pal 
me , fibreuf, annuelle, Sa tige eft haute 
_& droite, cylindrique vers le bas, an- 
ouleufe veis le haut, branchue. Ses 
feuilles font plus petites que celles dela 
Blette, plus liflés, plus molles, triangus 
laires , & commeaïlées vers leurs queues 
un peu ondées fur leur bord, couvertes 
d'une légere farine ; d’une couleur verte 
tirant fur le jaune pâle, d’un goût fade, 
Ses fleurs naiflent en grande nombrean 


RE 


DDrs Pronres pr NOTRE PAYS. 24% 


fans pétales, compoltes de plufieurs éra- 


faut de la tige& des rameaux ; Clles font 


mines, gatnies de fommets Jjaunâtres ow 


Ayce à cinq feuilles, avec un piftile qui 
“e change en une fule femence. arrondie, 
epplatie, brune, envelo pée dans le calyce 
mence eft d’un goût défagréable , lorf 
qu'elle eft récente, RO NRA 
 L'Arroche TOULe ; ÂTRIPLEX RUBRA , 
Of. Artrirrex HORTENSIS RUBRA 
€ B. P. 110. & L AR. sos. Arr 
PLEX RUBRA HORTENSIS ) LB. 1; 970: 
ArriPzex SATIVA ALTERA, folio & flore 
pure livens , Lob, 1cop. 243 


dente par toutes fes parties, & par fon 
Port extérieur; elle n'en différe que par 
4 couleur de fang ou de pourpre fale , 
dont elle eft toute teinte, 
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… On cultive ces deux efpéces dans les 


4 24 


Otapers, elles font annuelles : mais 
lorfqu'on les a feméesune fois, elles fe re- 
nouvellent tous les ans par le moyen de 
Ur graine quitombe, On les fait cuite, 
8 


on les mange comme les autres herbes 


LL 
| 


rarement dans les cuifines. Ses feuilles &c 
f$ graines font d'ufage en Médecine, 
ne ; Li : 


| 
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merdâtres; ces étamines fortent d’un Ca 


Le dans une capfule feuillée, Cette fe 
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es efpéce convient avec la précés 


Dtagéres. On s’en fert maintenant trèse 


J 
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Dans l'analyfe chymique de Ibv. de 
feuilles d’Arroche blanche , il eft forti, 
bij, Zvj. gvij. gr. 1j. de liqueur d'abord, 
limpide, Sutie un peutrouble, jaunàs | 
tre ; d’une odeur & d’une faveur uni peu 
falée , lixivieufe, qui a donné des mars 
ques d’un fel falé &c alkali: 1bij. 3j. vie. 
gr. lix. de liqueur jaunâtre, foir falée êc 
alkaline-urineufe , foit acide: 3vj. de 
liqueur brune, impregnée de fel volatile 
urineux : gr. xiv. de fel volatil-urineux" 
concret : EM of, xvij. d'huile. Le 
Xe noire qui eft reftée dans la, 


or, XXVIj. de cendres, dant on atiré paf 


a lixiviation 3j. ziv, gr. xvij. de fel xe | 


Ainf l'Arroche blanche contient un! 
{el eflentiel falé, ammoniacal & ni! 
treux, tel que celui qui réfulteroie du 
. mélange de lefpric de Nitre & de fel! 
volatil-urineux, mêlés avec une grandé 
portion d'huile, & délayés dans beau* 
coup de flegme & peudererre. hi 

L'Arroche, foit blanche, foit rougé 
nourrit très- peu, nuit à l’eftomac. à moins 
qu'on ne l'aflaifonne avec des aromates | 


| 
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ou du fel & du vinaigre. L'une & l’au- 
tre font fort utiles dans les bouillons que 
Due pour lâcher le ventre; elles font 
“par léur nature rafraïchiflantes & hu- 
-mectantes. On les met au nombre des 
plantes émollientes ; elles amolliffent le 
ventre, elles le lâchent doucement, & 
tendent les matiéres dures plus coulan- 
tes, & elles diflipent les vents. Elles 
conviennent fort fur-tout aux hypocon- 
driaques, dont les vifcéres font chauds 
& le ventre trop reflerré. Elles tempérenc 
des humeurs âcres & bilieufes qui Louil. 
Jonnent dans les premiéres voies, & elles 


tions qui en naiflenr. On les prefcrit de- 
puis poign. j. jufqu’à poigen, ij. dans les 
décoétions, fur-tout pour les lavemens 
€molliens & anodins , qui excitent les 
elles & lâchent moderément le ventre, 
On les applique aufli en cataplafme pour 
arrèter les inflammations , appaifer les 
douleurs, relâcher les parties tendues, 
amollir les tumeurs dures , & adoucir 
les douleurs de la goutte. On les mêle 


Camomille , que l’on fait bouillir dans. 
de l’eau pour fe laver les piés, pour pro- 
eurer le fommeil, dans les fiévres arden- 
tes & les délires, | 

L iii 


ädouciflent les ardeurs & les inflamma= : 


avec les feuilles de Vigne, d’Anet & de 


_ fréquentes ; de forte qu'il fut réduit à uné 


um, 


#. 


vent, longues de neuf pouces & plus? 
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Les Fans fraîches d’Arroche bla 
che lâc 


dans le rachitis. On les emploie danslan 


ent doucement le ventre, & ex 
citent de fréquens vomiflemens #flon. 
Matthiol, Sérapion raconte que Khafess 
a vü un homme qui ayant pris 3ij. des 

raine d'Arroche ; fut tourmenté. Es ÿ 
ut de vomiflemens & par des felless 
extrême foiblefle. Quelques-uns les res 
commendent dans la jauniffe, d’autres: 


Poudre de Gurtete, que Riviére prefcrit 
Contre l'épilepfe des enfans. CRE | 
… L’'Arroche puante , ATRIPLEX F@TIDAN 
Vuivaria , Of. CurNoronium F&Tis 
UM, L."R. FH. 506. ATRIPLEX F@TIDAN 
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elles font garnies de feuilles arrondies 
terminées en une pointe moufle , del 
couleur & de la figure de celle de lAr 
roche blanche, mais beaucoup plus pe à 
rites, couvertes d'une poufliére farineule 
& blanchâtre ; d'uneodeur puante dé mas 
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*quereau poutri, fur-tout fi oniles froille 
entre les doiocs. Ses fleurs font entaflées 
au fommet des rameaux ; elles font peti- 
‘tes ; fans pétales, compofces de AE 
létamines , qui s’élevent d’un calycé par 
‘tagé en cinq parties, & d’un piftile qui 
fe change en une feule graine menue , 
life , noïrâtre, prefque ronde & applatie, 
enfermée dans une capfule qui a la figure 
d’une étoile, .& qui évoit le calyce de la 
fleur. Cette plante fe plaît dans les lieux 
incultes & le long des chemins. On la 
‘trouve dans les environs de Paris, 

. Dans lanalyfe chymique de fbv, 
d’Arroche puante fleurie, il eft forti 
bij. svij. gr. xxxvj. de liqueur Himpide 
d’abord ,'enfuite jaunâtre; d’une odeur 
 & d’une faveur falée, lixivieufe, qui a 

donné des marques d’un fel-alkali-uri- 

ineux: 1bj. 3iv. 3vj. gr. xxxvij. de liqueur 

d’abord jaunâtre, enfuiteroufsätre, falée, 

Hoit alkaline-urineufe , foit un pen 

lacide: 3j. 3iv. or. xxiv. de liqueur brune, 

empyreumatique , impregnée de fl: 
Mvolatil-urineux : ziij. gr. xij. de {el vo- 

Matil-urineux concret : 2j. 3vij. gr. xxxiij. 

d'huile de confiftence de graifle. 

- La maffe noire qui eft reftée dans la 

cornue, pefoit Ziv. z3vij. gr. xxxvj. la- 

quelle étant calcinée au feu é rever- 

Liv 
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bére a laiflé 3ij. zvij. gr. xlviij. de censh 
dres, dont on a tiré par la lixiviation. 
3j. 3vij. gr. xxx. de fl fixe purement . 
alkali. La perte des parties dans la diftil- 
lation a.été de 3j. 3j. ar. xxxix. & dans 
la calcination de 3j. zvij. er. 1x. h. 
Toute la plante a une odeur puante;. 
ammontacale & urineufe: elle eft com-. 
pofée d’un fel eflentiel ammoniacal,. 
prefque dévelopé, & mêlé de beaucoup! 
d'huile groffiére, ! é 
Cette plante pafle pour antihyftéri- 
ue : elle chafle É accès hyftériques par 
bn odeur. L'infufion de fes feuilles. 
prife toute chaude, eft merveilleufement 
utile pour la paflion hyftérique. Ses. 
feuilles fraîches pilées & confites avec. 
le Sucre, font excellentes. pour les fem. 
mes hyftériques. M. Tournefort recom- 
mende la teinture de ces mêmes feuilles. 
dans lEfprit-de-vin pour les mêmes. 
maladies. Les lavemens faits avec las 
décoction de cetre plante paflent pour être 
utiles dans les accès hyftériques. 1 


FX 1 


| 


\ 
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À VE NA. 


Avoine,. 


| Le y a deux efpéces d’Avoine en ufage; 
À voir, la blanche & lanoire. | 
… L'Avoine blanche, AVENA ALBA, Of. 
AvEeNA vurcaris feu ALBA, C. B, P. 
3.1. R. FL. ç14. AVENA ALBA,J. B. 2. 
“432. AvENA, Dod. Pempt. S 11. 
… Sesracines font menues,nombreufes.Ses 
‘tiges ou chalumeaux fortent de gaines 
femblables à celles du Chien-dent ; elles 
ont quatre ou cinq nœuds. Ses feuilles 
reflemblent à celles du Chien-dent. Au 
fommet de la tige eftune panicule éparfe 
avec des fleurs fans pétales ;, difpolces 
par paquets pendans. Chaque fleur eft 
_compolée de plufieurs étamines blanchà- 
tres qui fortent d’un calyce. Le piftile fe 
change en une graine oblongue , menue, 
pointue, blanchatre, farineufe , garnie de 
5 poils à fa partie fupérieure, enve- 
Jlopée des écailles dures &c épaifles qui 
fervoient de calyce à la fleur. On feme 
_l'Avoineblanche dans tousles pays, froids 
“ouchauds. Sa graine eft d’ufage. 
“ L'Avoine noire , AVENA NIGRA ; Of. 
_AvENA NIGRA, C. B, EE R. H, 
| eo 
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s14.J. B. 2. 432. AVENA SYEVESTRIOR 
NIGRA TENUIORQUE, Cæfalp. 177. 

Elle paroït plus fauvage à la vûe, que 
l’Avoine blanche; fon tuyau eft plus gros, 
& {a feuille plus noire. Sa graine eft plus 
maigre, plus longue & plus velue que. 
celle de la blanche ; fa paille eft noire. 
& velue.. fi ob 

Dans l’analyfe chymique de ibv. d’A- 
voine ordinaire bien nette ,ileft forti 3x." 
3v.gr.lvij, de liqueur limpide, qui avoir: 
l'odeur & la faveur de PAvoine cuite, &. 
qui étoit un peu acide & obfcurémentc. 
falée : 1j. Zij. iv. de liqueur roufsâtre, . 
empyreumatique, fort acide , auftére ,! 
âcre, piquant un peu la langue, avec! 
quelques indices de {el alkali: 3j. 3v.# 
.gr. xxx, de liqueur brune, alkaline- ! 
urineufe, & impregnée de beaucoup der 
fl volatil-urineux : 4vij. 3ij, d'huile: 


épaifle comme du Syrop. | ; 
La mañle noire qui eft reftée dans ls 
cornue, peloic 1bj. Zvij. 3ij. gr. xxxivah 
laquelle étant calcinée pendant 12. heu 
-xes au feu de reverbére a laiflé 3ij. zij 
gr. xx. de cendres encore grafles & gluan-w 
tes, dont on a retiré par la lixiviatiors 
3j. gr. xj. de fl fixe alkali. La perte des 
parties dans la diftillation a été de j. 3j. 
3iv. gr. xx.& dans la calcination de ibj. 
Zv. gr. XIV. Fe. 
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% “Ainfi l’Avoine eft compofée de {el 
ammoniacal , envelopé dans beaucous 
“d'huile , d’où réfulte un mixte mucila. 
“gineux. De plusétant macerée dans l'eau 
elle fermente comme les autres grains”, 
“& elle fe changeen uneliqueur vineufe, 
PMérenfuiteldibres : lu Hu Luc 0 NN 
“ L’Avoine eft d'un ufage très-fréquenr, 
» foit pour fervir de nourritute, foit dans 
‘la Médecine. On la feme: à la vérité pour 
nourrir les chevaux :& les: autres ant- 
maux: mais cependant on‘en fair plu 
fieurs fortes d'excellentes bouillies. Les 
‘Angloisriches ou pauvres ne font pre 
‘que point d'autres bouillons qu'avec 
 l'Avoine, lefquels fonttrès-falutaires ant 
aux malades, qu’à ceux qui fe portent 
bien: ils fe digérent facilement, & four- 
niflent une excellente nourriture, 
| + Dans la difétre, dir J. Raï /les pauvres 
fe nourriflent fur-tout de ces bouillons, 
& cependant ils jouiffent d’une meilleure 
"fanté.que ceux qui ufent de mets délicats 
“ét préparés avec beaucoup d'art. Ces 
bouillons nourtiflent fort bien, & don- 
nent un tein frais aux ehfans. Dans les 
“montagnes du Nord d'Angleterre , &- 
«dans le pays de Galles, on fair du pain 
“& différentes fortes de gâteaux avec la 
Farine d’Avoine, Les sens dela campagne 
| | Lvj 


L 


F 
#/ 


# 


mis 1 aber 0 va LS CE 
ne mangent pas d'autre pain, & cepen? 
dant ils {e portent fort bien & vivent | 
très-long-tems , comme le raconte le mê= 
me Auteur. On ne doit pas douter que! 
ce pain ne foit très-falutaire , quoiqu'il. 
{oit défagréable à caufe de fon amer- 
tume, pour ceux qui n’y font pas accou-» 
tumés. art | 1 

On fait dans la Bafle- Normandie 8" 
dans la Bretagne avec l’Avoine , que! 
Jon pile lécerement & dont on ôte law 
peau, Let de nourriture que lon. 
appelle Gruau, que l’on fait bouillir lége. 
rement dans de Peau fimple, ou dans du. 
Jait, ou dans du bouillon. Cette décottion\ 
eft bonne pour la poitrine & pour la, 
toux, On fait aufli avec le Gruau une | 
crème à laquelle on ajoute du lait de” 
vache , ou une émulfon d'Amandesdou- 
ces & du Sucre , pour la rendre plus, 
agréable au goût. “& fi 

Prefque tous les Médecins Anglois nes 
nourriflent leur malades qu'avec des 
bouillons d’Avoine dans les maladies ais 
gués, Et en effet par leur doux mucilage! 
ils adouciflent l’acrimonie des humeurs! 
ils tempérent leur LME A 8er! 
ils répriment leur effervefcence: ils divi= 
fent par leurs parties fubtiles les fucs 
épais & vifqueux, & font palier par les | 


oo 
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urines les fels brûlans ; quelquefois même 
ils excirent la fueur, & rétabliflent la 
“traufpiration : c’eftpourquoi ils font 
“utiles dans les catarrhes, l’enrouement, 
“la toux, l’ulcération & la fécherefle de 
la gorge ; dans les aphtes qui vien- 
nent d'une lymphe âcre; dans la pleu- 
-refie, la péripneumonie, & les éréfipe- 
les, & dans fe fiévres aiguës; ils font 
préférables aux bouillons de viande, 
puifqu'ils font moins fermenter les hu. 
meurs & la mafle dufang. 

_ Les Anglois & les Polonoiïs font en- 
core avec l’Avoine de la biére, de même 
"qu'avec les autres grains , qui eft aufli 
bonne que celle qui fe fait avec l'Orse, 
"& qui lui eft même préférable à certains. 
légards. | | 

. Les peuples du pays de Galles prépa- 
rent avec l’amydon d’Avoine , bouilk 
dans de l’eau jufqu’a la confiftence de se- 
Mée, un mets qui eft fort eftimé non-feu- 
“lement dans ce pays, mais encore dans 
out le refte de FAngleterre. On mange 
cette gelée d’Avoine chaude ,coupée par 
tranches, & mêlée avec du lait, de la 
“biére, ou du Vin blanc , adouci avec 
DhiSnére 4 v" 
» L’Avoinetorréfiée dans une poëleavec 
‘quelques pincées de fe}, renfermée dans 
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Hneteite sé & appliquée toute | 

fur le ventre, Pari ge la colique , & 
encore plus f on y nil des sn de | 
Geniévre, où’ dé Cuir, 

La pie d'Avoine appliquée en cata k 
plafme neft pas moins utile que celle 
d'Orge; car elle defléche & elle digéres 
médiocrement. On la recommende cuites 
avec du beurre, DOUÉ defléchér. la galle, 
de la tête. "4 

S. Pauli recommende 2 à ceux qui ee. 
attaqués du calcul dans lesreins ,un bain. 
fait avèc la farine de Fromént, te Hou-* 
blon, &la paille d’Avoine, lequel adou= 
cit merveilleufement les douleurs de le, 
néphrétique, 


4 
AURANTIA MALUS. K: 
Oranger. 4 


D Armi les différentes elpèces d’ Oratl 
gets, ‘il yena deux principales , don 

le fruit eft en ufage parmi nous; lavoir} 
l'Oranget à fruit aigre, & l'Oranger à à 
fruit doux. 
L'Oranger à à fruit aigre ou Bigarrade 
MALUS AURANTIA, FRUCTU ACRI Off 
AURANTIUM ACRI. MEDUELA VULGARES | 


= 
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Herr. Hefp. 377.1 R. H. 610. Maivs 
AURANTIA MAJOR, C. B. P. 436. Au- 
RaAnTIA Mazus, J. B. 1.97 
… C'eft un arbre parfaitement beau ;. 
d'une hauteur médiocre. Sa racine eft 
épaille, ligneufe , branchue, érendue au 
oin & aularge, jaune en dedans. Lebois 
‘du tronc eft dur, compacte, blanc vers 
le cœur , odorant , couvert d’une écorce 
life d'un verd blanchâtre. Ses bran- 
.ches font nombreufes, d’un verd luifant, 
partagées en des rameaux fléxibles, gare 
nis de quelques épines. Ses feuilles 
 reflemblent beaucoup à celles du Laurier 
à feuilles larges : elles font toujours ver- 
“es, épailles, liffes , larges & pointues 
aux deux bouts ; portées fur des queues 
 feuillées,& qui repréfentent la figure d’urx 
cœur , remplies d'une infinité de petires 
cellules huileufes, tranfparentes , & com 
Mme autant de petits trous, de mêmeque 
dans le Mille-pertuis. Ses fleurs font 
odorantes, en rofe, raflemblées comme 
en un bouquet, compolées de cinq péta- 
es blancs, difpofés en rond. Le piftile qui 
Séleve du calyce de la fleur, eft verd , 
accompagné de plufieurs filers larges qui 
fe terminent infenfiblement en pointe, & 
font chargés de fommets jaunes : il fe 


change en un fruit prefque fphérique, 


2,6 Sxcrron dl: 040 
dont l'écorce eft charnue, épaiflé de deux. 
trois ou quatre lignes, blanche en de 
dans , de couleur d’or ou de Safran en 
dehors dans la maturité ; mais avant. 
que le fruit foit mûr, elleeft verte, amére,, 
âcre, piquant la langue. Elle f fépare! 
ailément de la moëlle qui eft compofées 
de huit loges , que l’on fépare facilement® 
les unes des autres, remplies de fuc acide,” 
d'une pulpe véficulaire , & de noyaux 
ou graines oblongues , d'un jaune bla 
châtre, dures, remplies d'une ‘amande 
amére. | "4 

L'Oranger a fruit doux, MALUS AURAN- 
TIA DULCI MEDULLA , Of. AURANTIUM, 
DULCI MEDULLA VULGARE, Ferr. Hefp 
377. I. R. F1. 610. MaLus AURANTIA;, 
Dod. Pempt. 7912. | ? 

Il n’y a aucune différence entre les feuil-" 
les & les fleurs deces deux fortes d'Oran 
gers. Il ny a que les fruits qui font, 
différens par l'écorce & par la moëlles 
Les Oranges aigres font d’un jaune D | 
raboteufes & parfemées de plufieurs 
grains âcres & fort améres; d'une odeur 
vive: leur moëlle eft pâle, moins foncée 
& fort âcre ; en quoi elles différent de 
l'Orange douce, dont la peau eft plus 
mince , plus unie, d’une couleur vive de 
Safran, d’une amertume moins forte 8e 


L 
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moins odorante; & la moelle jaunâtre 
ou tirant fur la couleur de Soufre, quel- 
quefois infipide, & quelquefois douce 
& vineufe, dont l’envelope eft d’un tiflu 
plus lâche , & le fuc plus abondant. 

« On cultive avec grand foin ces deux 
éfpéces d'Orangers dans nos jardins. Ils” 
fonc fi communs dans les Ifles d'Hyéres 
& fur les côtes de la Provence, qu'ils 
Paroiflent naturels à ces pays, où ils 
ir forêts agréables par leur 
verdure qui ne change point , & par les 
fruits dont ils font toujours chargés. Les 
feuilles , les fleurs, l'écorce, la moëlle & 
R graine des Oranges font d’ufage. 

… L'Orange a différens noms dans les 
Bouriques : elle s'appelle Marum Au- 
RANTIUM, ÂRANTIUM, AUREUM, ÂN4- 
RANTIUM ; NERANTZIUM , CHRYSIGENUM 
& CITRANGULUM. 

- Dans l’analyfe chymique , ïbj. de 
pétales de fleurs d’Oranges, fans calyces 
& fans piftiles, diftillées au B. M. à un 
fu doux, donne environ gxiij. de li- 
queur aqueufe, limpide , odorante, 
 pénétrante, un peu amére, & fur la fin 
obfcurément acide, avec quelques gout- 
telettes d'huile effentielle. “He 
… De ibv. de ces mêmes pétales deflé- 
Chés & diftillés à la cornue, il eft forti 


Pass nu moniroms LA) 
1bj. 3v. 3j. gr. l, de liqueur roufsâtré: 


| 4 
trouble d'abord, d’une odeur & d'une 
faveur agréable , femblable à celle de I 
fleur ,acide, piquante, enfuite fort acide! 
& empyreumatique : Zix. 3ij. gr. xlivi 
de liqueur trouble, blanchâtre, foit acide} 
{oit alkaline, & impregnée de beau 
coup de fel volatil-urineux : gr. xxvj. de 
fel volatil-urineux concret : Zviij. 3j. 
gr. xxviij. d'huile, foit eflentielle, foie 


‘BTOMICLE. HI ERUE ‘4 
. La mafle noïre qui eft reflée dans le 


_cornue, peloit 1bj. 3x. 3vij.or. xl. laquellé 
étant calcinée au feu de reverbére al 
laiflé 3v. 3v. gr. xl. de cendres blane 

= châtres, dontona retiré par la lixiviatiof 
Siv. 3ïj. gr. xij. de {el fixe purement! 

alkali. La perte des parties dans la diftil 


lation a été de Zxiv. 3ij. gr. xxx. @ 
dans la calcination de 1bj.3v. 3ij, 

On voit par cette analyfe, quela fleur! 
d'Orange contientun fel eflentiel ammoz| 
niacal, un peu auftére , uni avec beat! 
coup d'huile aromatique , foit fubtile,! 
foit. eroffiérezhie ii sut ni 

De Ibv. d'écorces d'Oranges aigresk 
récentes, diftillées au B. V. il eft fortil 
bij. vi. de liqueur limpide, odorante 
obfcurément'acide d’abord , enfuire ma-! 


nifeftementacide : 3ix. d'huile effencielle 
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La malle féche qui eft reftée dans 
Palambic » péfoit 3xxij.3ij. laquelle étant 
diftillée au feu de reverbére à doinézv. 
3ij. de liqueur fort acide & d’un carac- 
tre particulier; car elle a rousi la folu- 
ton du Vitriol de Hongrie, en mettant 
Ms.ou 16. parties de cette liqueur avec 
ne partie de la folution de ce Vitriol: 
F } or. xxxvj. de liqueur, foit acide, foie 
ikaline-volatile-urineufe : 3ij. zvij. gr. 
1xj. d'huile fluide, foit éflentielle, foit 
“#roflicre. : LE PONAMIEELT DA 
+ La mafle noire qui eft reftée dans la cor 
nue, pefoit 4 vij. laquelle étant calcinée au 
eu de reverbére dans un creufet pendanc 
4. heures, alaïiflé 3j. züij. gr. xij. decen. 
dres griles, dont ona retiré ziij. gr. xviij. 
de fel fixe purement alkali. La perte des 
parties dans la diftillarion au B. V. à été 
de 3j.3vj. dans la diftillation à la cornue 
de Zvj. 3vij. gr. xlvij. & dans la calcina- 
ton de 3v. 3iv. gr. Îx. ut 
mn Aïnf l'écorce d'Orange contient beau- 
coup d'huile effentielle & groffére, 
mêlée avec uu fel efféntiel, rartareux & 
fauftére. 
h De ibij. de fuc d'Orange aiore, diftil. 
dé au B. V. il eft forti fbij. Zviij. de 
Hiqueur limpide prefque infipide, conte- 
want un acide caché d’abord, & qui s'eft 


_ dres noirâtres, dont on a retiré par la 
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cnfuite manifefté. La mafñle épaifle & 
prefque féche qui eft reftée, io 3iv. 
3]. laquelle étant diftillée à la cornué 
au feu de reverbére a donné 3j. zïij. de. 
liqueur, foitalkaline-urineufe, foit acide di 
3j. gr. litij. de liqueur alkaline-urineu-. 
le: 31j. gr. xxxj. d'huile épaifle commen 
du Syrop. 4 

La mafñle noire qui eft reftée dans lan 
cornue, peloit 3j. 3ij. gr. xxxvj. laquellew 
étant calcinée dans un creufet pendant, 
6. heures , a laïflé zij. gr. lxix. de cen- 


lixiviation 3j. de fel fixe puremenel 
aa et RS pit à ;: 
Ce fuc, quoiqu’acide au goût, contient 
cependant une médiocre quantité deu 
fel acide, dont une partie confidérables 
fe change par le moyen du feu cn ti 
{el EE idée Mais ce fel eft trèss 
raréñé, & entremêlé d’un foufre très 
fubtil. C’eft pour cette raifon , que ce 
fuc récemment exprimé & gardé pendant 
quelque tems dans un lieu froid , fe fises 
& fe change en une fine gelée, ou en und 
mucilage leger. k e | 
Le fuc des Oranges douces contient, 
très-peu de fel acide , & il donne pe 
de fel alkali dans la diftillation. Les Heursu 
1, AA NL! 
d'Orange, à caufe de leur odeur agréable," 
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font fort enufage parmi nous , foit dans 
les parfums, foit dans les affaifonnemens. 
C'eft prefque cette feule odeur qui a pris 
1e deflus fur les Rofes , l'Ambre & le 
Mulc. On tire de ces fleurs par la diftil- 
lation une Eau très-pénétrante, qui fur- 
‘4 non-feulement toutes les autres par 
fa bonne odeur, mais qui fait un très- 
bon effet étant mêlée avec les autres 
femédes. Quelques-uns donnent le nom 
d'Aqua Naphe à YEau dé fleurs d'Oran 
De eft céphalique , ftomachique , 
hyftérique & DE Bd Elle for- 
tie l’eftomac , & chafñle les vents par fa 
douce & agréable amertume. Elle calme 
les accès hyftériques & les mouvemens 
fpafmodiques des hypochondriaques; elle 
excite les régles, à la dofe d’une ou de 
deux cuillerées , feule ou dans quelque 
liqueur convenable. Matthiol la recom- 
mende à la dofe de 3vj. dans les fiévres 
peftilentielles & d’un mauvais caraére, 
comme étant fudorifique & aléxitere, On 
R prefcrit jufqu'à 3j. ou 3ij. dans les 
potions & les juleps céphaliques , cor. 
diaux , ftomachiques & hyftériques. 

* On fait encore avec ces fleurs, des 
Conferves différentes, foit folides, foit 
molles , & des Tablettes qui font agréa- * 
bles au goût, & quel’on Le au deffert, 
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ou que l’on mêle dans les médicamens, 
pour corriger leur goût défagréables 
& pour fortifier l'eftomac. 
On diftille une Eau des feuilles ver 
d'Orange , que quelques-uns eftimen 
davantage pour les maladies dont on 1al 
parlé; parcequ’elleeft plus amére, quoi® 
qu'elle foit moins -odorante. +7 
L'écorce d'Orange aigre qui eft plus! 
amére, eft réfervée non-feulement pouf 
les fauflés ; maïs on emploie encore dans 
Pufage de la Médecine , préférablements 
à l'écorce d'Orange douce. Elle fortifié 
l'eftomac , elle aide la digetion , ellé 
divife les humeurs épailles & vifqueufes: 
elle atténue, chafle les vents , appaile 
les coliques, excite les régles &les 10: 
chies, & fait mourir les vers. Quelques* 
uns la vantent comme un fpécifique dar 
 lifchurie & la difurie : on en donne là! 
poudre depuis Dj. jufqu'à 3j. 
Louis Septalius recommende cette 


à 


LA 


même écorce pour arrêter Les régles trop} 
abondantes. Il fait bouillir dans Ibvife 


d’eau commune les écorces coupées’ paë 
petites tranches fort minces , de crois 
Oranges aigres, encore un peu vertes, 
jufqu'a laréduétion à un tiers : on pafñe 
"cette décoétion, &.on en donne le matitf 
.&vüj. ou Zix, Si l'on veut que cette dés 


E. 1 
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oction foit plus forte, on y ajoute une 
oignée de Pilofelle que l’on fait bouils 
la fin, & on éteint plufeurs fois 
ans la liqueur un fer rougi au feu.’ 
“On donne l'huile eflentielle de cette 
corce diftillée , ou légerement expri- 
iée , à la dofe de gout. ij. ou gout. iij. 
ke du Sucre ou ce la forme d'Eleo- 
écharum , pour les mêmes maladies. 
“On tire aufli de ces mêmes écorces 

ches ou fraiches, une teinture avec 

Efprit-de-Vin tartarifé, que l’on recom. 
ënde pour les mêmes maladies, La dofe 
F depuis 38. jufqu’à 3j. d 
«On emploie l'écorce d'Oranges dans 

UTeinture amére ftomachique de Lon- 
res, & dans l'Eau Thériacale de Cha 
«On confit avec le Sucre les écorces 
Oranges doucco 8z aigres, & on les fert 
ù deffert parmi les Confitures les plus 
élicates. o 
“On mange la pulpe d'Orange douce, 

ü feule , ou avec du Sucre ; elle éteint 
Moif ,elle rafraîchir &excite l'appétit; 
ais elle nourrit très-peu , ou elle ne 
onne qu'une mauvaife nourriture, Ainfi 
faut fe donner de garde d’en trop man. 
er; car elle excite des diarrhées & des. 
yflenteries. La pulpe des Oranges aigres 

| ! 5 


»- 
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_eft plus mauvaife ; elle irrite les poumons, 
. & excite la toux. Le fuc exprimé d’Oran:! 
_gesaigres, délayé dans de l’eau, & adou= 
ci avec le Sucre, fait une boiffon que 
lon appelle communément Orangeat oul 
Orangeade : il eft trèç-agréable pou! 
ceux qui fe portent bien, propre à aps 
païfer la foif &-tempérer le mouvement 
du fang dans les grandes chaleurs, & 
très-utile dans les tempérament bilieux, 
dans la fiévre & le fcorbut. On le pref 


F 


crit dans les potions antifcorbutiqués 


& fébrifuges, à la dofe de 3j. ou Zij. 


| 
| 
même fuc excite les urines & les régl Se 


c’eftpourquoi les femmes ont coutum 
de prendreutilement le fuc d'une Oran 


ge aigre dans un verre de Vin blanc# 
avec or. xij. de Safran en poudre. " 


| 


Si on mange une Orange douce toutt 


ÿ 
dl 
. 


( 


entière avec l'écorce avalit l'accés de la 
flévre intermittente, & fur-tout de da 
fiévre tierce, elle arrête fouvent l'accès, 
& guérit quelquefois la févre. Ce m&r ne 
reméde eft fort efhicace pour guérir le 
{corbut ; on le mêle utilement avec des 
autres antifcorbutiques. Bien plus, les 
Oranges & les Citrons tout Éuls font 

uelquefois fort efficaces; car quelques 
orbiuee ont été guéris par le feul 
ufage continué des Citrons. pi 
| | AC: 
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… Les graines d'Orange font améres : 
elles font mourir les vers, elles réfiftene 
la pourriture ; c'eftpourquoi quelques_. 
s les mettent au nombre des aléxi. 
armaques. | 


BARDA NA, 


TD) Ardane , Glouteron » BARDANA : 
1) PERSONATA , Larpa MAIOR , Of. 
LAPPA MAJOR , ArcIUM Diolcorid, 
C. B. P. 198.1. R. Æ. 4$0. PERSONATA 
ve LarrA MAïoR, aut BARDANA, 
1: B. 3. ;70. PERSONATA, Lara MA 
OR, BARDANA, Lob, Icon. 388, Per- 
ONATIA , Fuchfe | 

. Sa racine eft épaille, fimple, longue 
Jun pié, droïîte, noirâtre en dehors , 
planche en dédans » accompagnée de 
1bres, d’une faveur douceâtre, & un peu. 


uftére. Ses feuilles font amples, longues 


# 


Vu n pié & plus, garnies d’oreillettes des 
ux côtés près de leur queue, pointues 
Meur extrémité, velues, d’un verd fon- 
€, blanchâtres en deffous, Sa tige et 
laute de deux coudées, épaïfle , velue. 
es fleurs font formées entête, & nai flene 
WPextrémité des petites branches: elles 
Ont compofées de plufeurs fleurons Pure. 
ak Tom, US 3 M Le 
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_ purins, découpés. profondément en c 
|'quartiers ; portées fur un embryon . 
contenues dans un calyce campofé 
nñeurs écailles terminées chacune pa 
un crochet. L’embryon fe changeenu 
femence oblongue, applatie, canelce 
noirâtre , garnie d'une aigrette for 
courte ; elle eft d’une faveur un peu amé\ 
re & àcre. Cette plante fe trouve dans” 
les prés & le long des chemins des e 
virons de Paris. Ses racines , fes feuille 
& fes graines font dufage. NIUE 

- Dans l'analyfe chymique de ibv. de 
racines fraiches de-certe planté, ile 
{orti 1bj. 4". de liqueur limpide, d'u 
goût d'herbe, obfcurément acide : ibijs 
Ziv. 3j. gr. vj. de liqueur d’abord limss 
_Dide ; fort acide, roufsâtre fur la fin, 8 
auftcre : 4j. 3üj. de liqueur. roufle, {o 
acide & un peu falée, foit alkalin 
urineufe: zvij. gr xxiv. d'huile. 
La mafle noire qui eft reftée dans 
cornue, pefoit 3j. 3vij. gr. xlvij. 
uellé étant calcinée au feu de revers 
bére à laiffé 3j. 3üj. dé cendres , dont 
on atetiré par la lixiviation 3v. ot. IX 
de fl fixe purement alkali. La perte 
des parties dans la diftillation a été de 
Zxj. ziv. gr. lxvj. & dans la calcination 
de 3j. 3iv. gre xlvifss OR 


Le 
+ 


; 
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Les racines de Bardane ont une faveur 
“douceñtre, & laiflent fur l langue une 
.légere impreffion de faveur auftére {ur 
la fin. Leur fuc rougit un peu le papier 
“bleu; par où il eft clair qu’elles contien. 
“nent un fel eflenriel tartareux, ftiptique, 
“uni avec une portion médiocre d'huile. 
D De br de feuilles fraîches de Bar. 
ane, diftillées à la cornue ; il eft (orti 


» Enfuite obfcurément acide : bij. 


» Un peu acide, enfuite roufsitre À 
cide , falée, roufle für la fin, empyreu- 
que , un peu auftére, & très - peu 
alkaline-urineufe : 3j. gr. xlij. de liqueur 
roufle, impreonée de {el alkali volaril. 
ürineux : 3). de fel volatil-concret : 3]. 
d'huile de la confiftence d'Extrait. 
« La mafñle noire" qui eft reftée dans [a 
Cornue, peloit Züj. 3vj. or. xxiv. laquelle 
étant calcinée au feu de reverbére, à 
laiffé 3j. 3vij. gr. xlij. de cendres, dont 
Où a tiré par la lixiviation 3vij. or. xl. 
de fel fixe purement alkali. La perte des 
jarties dans la diftillation a été de AT 
HE gr. xlviüj. & dans la Calcination de 
8]: 3vij. gr. AIR A : “He 
” Les feuilles de Bardane font améres 
M ij 
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leur fuc ne change point la couleur du 
papier bleu. Lorfqu'elles font féches & 
qu'on les brûle, elles fufent un peus 
comme le Nitre : d’où on peut conclurew 
qu'elles contiennent un el ammonia-# 
cal nitreux, envelopé dans beaucoup 
d'huile épaifle. die ‘| 

De tbv. de femences nouvelles dem 
Bardane diftillées à la cornue, il eft 
forti &vj. gr. xxiv. de liqueur limpide, 4 
prefque infipide & fans odeur, obfcu- 
* rément acide: Zvij. 3vij. gr. xxxvj. de 

liqueur fort acide &c auftére : Zxiv. de! 
liqueur roufle, empyreumatique , foire 
acide, foit alkaline volatile - urineufe : 
Ïbj. 3v. ge xxxvj. d'huile fluide. 4 

La mafle noire qui eft reftée dans laë 
cornue , peloit 1bj. &vij. zvij. laquelles 
étant calcinée au, feu de reverbére, a4 
laifé Ziv, 3üj. gr. xxxvj. de cendres. 
blanchätres, dont on «tiré par la lixi 
viation 3ij. gr. xiv. de {el fixe falé ra 


quelques particules talqueufes. La perte) 
des parties dans la diftillation a été des 
Zxj. 3itj. gr. xlviüj, & dans la calcination, 
de 1j. 4ü]. 3j. gr. XXXv]. | { 

Les femences de Bardane {ont none 


& àcres ; elles contiennent beaucoup 


d'huile unie avec un fel vartareux amie 
moniaçal, | D 


à 
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à _ La racine de Bardane pañle pour être 
“Aiurétique, fudorifique, pectorale , uté- 
tine, vulnéraire, & fébrifuge, Quelques- 
duns en préférent avec raifon la décoction 
à celle de Scorzonére dans les maladies 
malignes & dans la petite vérole. S. Pauli 
la croit plus excellente pour les maladies 
“vénériennes, que la Sarfepareille & les 
“autresboiïs éxotiques, du moins pour les 
. malades qui font amaioris & délicats. 
"Henri III. Roi de France a été guéri 
“de cette maladie avec la décoction de 


‘racines de Bardane par Pierre Pena, 


au rapport de Samuel Fourmi cité dans 
-Riviére, obf. 41. Céfalpin aflure que 
* cette racine prife intérieurement eft utile 
… pour les crachemens de fang & les cra- 
“chats purulens, On la recommende pour 
"la pleuréfie, fur-tout celle qui dégé. 
“nere en Papi ME ou en phthifie. Elle 
oulage dans la goutte. Un certain Val 
telius, felon Forefte, à été guéri de la 
“goutte par la décoction de cette racine, 
qui a excité un flux abondant d’urines 
blanches comme du lait. On prefcrit les 
racines en poudre jufqu’à 3j. en décottion 
por 3j. pour chaque livre d’eau, & on 
“en fait manger les racines confites avec le 
| Sucre, juiqu'à 3ïj. Elles excitent puif- 
“lamment les urines, & chaflent les gra. 
di: M ü] 


DR ? 
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viers & le fable, felon Pena & Lobel, 


e RARES : ND. 1 
Les feuilles & les fleurs ont les mêmes 


vertus. On en donne le fuc dépuré à law 
dofe de 3iv. dans les mêmes maladies.M 


0 


Les tiges de Bardane, avant que les fleurs 
foient formées, étant pelées & cuites M 
ou même toutes crues. mangées ave : 
de l’huile & du vinaigre, font agréables, 
& excitent puifflamment les urines. On 
fait boire abondamment la décoction desk 
feuilles & des riges dans la pleuréfie M4 
après avoir fait avaler dix ou douze ger-h 
mes d'œuf ; ce qui procure des fueurss 
abondantes. On vante encore beaucoup 
cette même décoction contre la fiévrek 
Quartes Le M SIREN te 
- La femence de Bardane eft un puiflant 
diurétique, On la prend jufqu’à 3j. dansk 
du Vin blanc ou dans quelque: liqueur 
convenable, on bien on en fait uneémul= 
fion avec de la décoction de cette plan-h 
te, ou avec fon eau diftillée. Apuléen 


YEARS à 


Délayez dans 3v. d’eau ou de dé 
coction de Bardane, F. une potions 
fudorifique dans la pleuréfie.: 

. 8%. Racines de Bardane, Zi 
F. bouillir dans f. q. d’eau communé,n 
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"pour une ptifane, fur chaque livre 
de laquelle vous ajouterez cn Fe 
x: Cryftal minéral. 


Be. Racines de Bardane coupées par 
tranches, 4 
Rapure ire Corne de Cerf, je 
EF. bouillir dans ibiv. d'eau Ar à 
Ja diminution de la quatriéme par- 
tie. Ajoutez un Citron coupé par 
_ tranches, pour rendre la liqueur plus 
_ agréable, à 

4 +. une prifane pour les fiévres mali: 
_ gnes & la petite vérole, 

. Décoction de feuilles & de tiges 
de Bardane, | | bij. 
MON Syrop. des 5. ne apé- 
TITRES RUE: NET 

_ F.une apozème dune. dont on 
M fera prendre de tems en tems au 
» malade, | 


Be. Semence de Bardane en poudre ; xj 
Vin blanc, Zi. 

_ Macérez pendant 6. heures. F. pren- 
dre au malade pour exciter les uri- 
MES 1e 
R. Semences de Batdane, gilfs 
. FE. L'une émulfion diurétique avec 
- 1. q. de décoction de Chien-dent & 
_ de racine de Perfil.… R 


M 


&gs.  SrcTrON) LE VOS 
Je. Semences de Bardane ,de Chardon 
ben, | ane 
Pilez dans 3vj. d'Eau de Mélifle. F. 15 


une émulfon fudorifique , que l’on 
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Les feuilles de Bardane appliquée: 
extérieurement mondifient les ulcéres# 
& font bonnes pour les luxations & læ 
brûlure. On les pile, ou on les fait cuire 
{ous la cendre ou avec du lait, & on: 
en fait un cataplafme pour appaifer les 
douleurs de la goutte; on lapplique fus 
la partie, & on le renouvelle de fix heu 
xesen fix heures. Ce cataplafme, felon 
Etmuller , appaife les douleurs de la 
goutte, tant fxes que vagues, & qui 
font jointes avec une grande tumeur. 1h 
réfout & diflipe d’une maniére furpre* 
nante le fang grumelé dans les contu 
fions. La pulpe ou la rapure de racines: 
fraiches, étendue fur un linge & ap* 
pliquée chaude fur la partie malade y 

uérit Péchymofe ou lextravafation du 
ang. ER DS) SO 
Dans les Boutiques on fait avec lés! 
feuilles une Eau diftillée & un Extraits 
qui ont le même effet. On emploie les 
feuilles dans l'Onguent Populeum dé 
Micolas de Salerne. - | 0 


L 


BECCABUNGA. 


N trouve dans les Boutiques deux: 
7 fortes de Beccabunga, que C. Bau- 
hin place au rang des Mourons, & 
que Moriflon & M. Tournefort placent 
parmi les véroniques; favoir, le grand, 
& le petit. Gt | 
© Le grand Beccabunza , BrccAruNGA 
MAJOR, Of. VERONICA AQUATICA MA- 
3or , folio fubrotundo, or. A. Oxo. 
part. 2. 323. IL. R. FH. 1465. ANAGALLIS 
AQUATICA MAJOR , folio fubrotundo , 
C._B. P. 252. BERuLA, feu ANAGALLIS 
QUATICA, Tab. Icon. 719, ANAGALLIS 
AQUATICA, folio rotundiore, MAJOR, 
TB. 3.791. ANAGALLIS five BECCABUNGA 
MAJOR, Park. dhoié | 


Eux à deux, oppolées fur les nœuds : 

elles font arrondies, d’un pouce de lon- 

gueur & plus, liffes , luifantes , épaiffes, 

crénelées, & d’un verd foncé. De l'aiflelle 

des feuilles il fort des pédicules longs 

d'une palme ou d’une palme & demie, 
L ft My 


eh 
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chaïgés de fleurs difpofées en épi; elle: 
font d’une feule piéce, en roferte , bleues, 
artagées en quatre parties percées dans. 
Le centre: elles ont deux éramines fur 
montées de fommets bleuâtres , & ut, 
iftile qui fe change en un fruit mem= 
bd , de la figure de cœur, applati s 
long de trois lignes, divifé en deux loges. 
qui contiennent plufieurs petites graines 
applaties. di 9 NII SR 
Le petit Beccabunga BECCABUNGA) 
MINOR, Off VERONICA AQUATICA MI 
xor , folio fubrotundo, I. R. Æ1. 1458 
ANeALLS AQUATICA MINOR, folio fubs 
rotundo , C. B, P. 152 ANAGALLS 
AQUATICA , flore cæruleo, folio rotuns 
diore, J. B. 3. 790. ANAGALLIS AQUA# 
ricA , five BECcABUNGA Germanorum 
adv. Lob. Dod. Pempté D 
Cetre efpéce’eft femblable à la précés 
dente ; elle en différe feulement en cé 
que fes tiges, fes feuilles & fes fleurs 
font plus petites. L'une & l'autre viens 
nent communément dans les environs 
_ de Paris far le bord des ruiffeaux. 
Dans l’analyfe chymique de ibv. dé 
Beccabunga fleuri, il eft orti 1bj. 4j. 3j 
r, xlvij, de liqueur limpide, Se 
infipide & fans odeur , obfcurément 
acide : bij. 4v. 3j. gre Hi. de liqueüt 


: 


ve 
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d'abord limpide, manifeftement acide, 
“enfuice roufsâtre, fortacide, auftére : 3j, 

gv. de liqueur brune >empyreumatique, | 
Hoit acide , foit alkaline-urineufe: 3j. ziv. 
Mer Xxiv. d'huiles 1, à “à 


“ La mafñe noire qui eft reftée dans la 


ornue, pefoit 3iv. laquelle étant calci- 
née au feu de reverbére a laiflé 3j. ziv. 
Jr. vj. de cendres, dont on a tiré par la 


| La perte des parties dans la diftillation 
a été de 31j. 3j. gr. xx. & dans la calci- 


(Me 


Hation de Zij. 3üj. gr. Ixvj. 4 

» La faveur de toute cette plante n’eft 
point manifefte, Elle me paroït compo- 
Hée d’un fel effentiel falé vitriolique, doux 
Bt temperé, qui ne différe pas beaucoup 
“du Sel admirable de Glauber, délayé dans 
beaucoup de fleome, & envelopé d’une 
“aflez grande portion d'huile. | 
“ Tragus,C.Bauhin & plufieurs autres 
donnent au Beccabunga la vertu d'échauf- 
fer, d’exciter les urines, de brifer lecal- 


“cul , d'exciter les régles, & de faire for- 
mir le fécus qui eft mort, quoique Théo 
“dore Corbeius appuyé fur l'expérience , 
allure dans fa Pharmacopée imprimée à 
Francfort en 1656.qu'il afrète les régles, 
Be épaiflit les humeurs fluides & tenues. 
“Car cette plante eft d’une nature tem 
Lt M vj 
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perée, que l’on mange & que lon em2 
ploie en Médecine ‘pour le fcorbut , & 4 
que l’on peut mêler commodément dans 
Îles falades, de même que le Creflon des 
Fontaine. Bien plus, elle convient ot 
bien aux tempéramens fecs & chaudse, 
On la préfére à toutes les autres plantes 
antifcorbutiques trop âcres, & on l’ems 
ploie dans le fcorbut qui vient de cha= 
leur, favoir de la grande -acrimonie des 
{els prefque cauftiques, qui eft accoms 
pagné d’une grande diflolution du fang # 
de taches livides & éréfipelateufes } 
de fiévre & de chaleur contre natures 
Alors on donne le Beccabunga tout feul 
ou mêlé avec de l'Ofeille, de l’Alleluia, 
de la Patience, du fuc de Limon & 
d'Oranges ; ou même on le joint fous 
vent avec le Cochléaria, le Creflon & les! 
autres plantes âcres antifcorbutiques 
pour en tempérer lacrimonte.} 02558 
On en prefcrit le fuc à la dofe de 3ive 
où feul ou mêlé avec du petit lait. On 
emploie la plante dans les bouillons 
Îles apozèmes altérans, apéritifs & antis 
fcorbutiques, depuis poign, j. jufqu' 
poign, iv. On en donne l'extrait jufqu’à 
2j. & la conferve faite de la plante fleus 
_rie avéc le Sucre jufqu’à 3j. laquelle étant 
donnée pendant trois mois de fuite lemas 
| : 
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Ein à jeun, guérit la dartre & les autres 
“Maladies de la peau. | | 

4 Je. Feuilles de Beccabunga , Creflon 
” de Fontaine, Alleluia, Ofeille ronde, 
4 | FR ana poign. ij. 
Rouelle de veau, 1j. 
 F.unbouillon au B. M. après avoir bien 
+ fermé le vaifleau. 

+ S. Pauli affure que les feuilles de Bec- 
“abunga pilées & cuites dans l’eau , étant 
“appliquées extérieurement en forme de 
cataplafme , font des merveilles pour 
“les hémorhoïdes qui ne font pas ouvertes, 
"& pour les condylomes. Jacques Fabri- 
“cius dit aufli dans ces Notes fur Crol- 
lius, que l’on a guéri heureufement dans 
un fcorbutique un grand ulcére qui occu- 
poit prefque toute L jambe , & qui péné- 
troir prefque jufqu'à los, en y appli- 
“quant feulement deux fois le jour du 
Beccabunga bouilli dans de la Biére, 
S. Pauli confirme la vertu vulnéraire de 
“cette plante par la pratique des gens de 
la Dorian de Mechelbours ; lefquels 


Li 


4 + eo] . 
appuyés fur une experience certaine fa- 


vent ouérir les plaies avec du Beccabun- 
ga frais, mêlé avec un peu de fel & de 
toile d’araignée. On fait encore avec la 
même plante des fomentations ou des 
bains de vapeurs , qui font fort utiles dans 


ns Séerron TER 
_ la paralyfie fcorbutique, & qui effacent 
Jestaches dont les bras & les jambes des® 
fcorbutiques font couvertes. HO 1 

Il arrive auffi quelquefois, felon l'ob= 
{ervation d'Etmuller, qu'après un accou-\ 
chement difficile les aînes des femmes” 
s’enflent & tournent vers la gangréne ;! 
ce que le Beccabunga diffipe & rélouts 
fort bien, fion le mêle avec des fleurs del 
Camomille qué l'on pile & que lon ap 
plique en forme de caraplafme; ou bien 
Dh er bouillir, & on en fait des! 
fomentations fur les parties de la géné-! 
DATIOR LS RARE ORRAR SAR UTN | Re 

On conferve dans les Boutiques de l’eau 
diftillée de Beccabunga ; mais fa vertu! 
eft tres-foible. AAA ARE RNIARARE 
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BELEADONA 

> ELLADONA , SOLANUM  FURIOSUM 
SOLANUM MANIACUM , SOLANUM 
LETHALE, Off. BELLADONA, Cluf. Hiff. 862 
I. R. H. 77. SOLANUM MELANOCERASOS, 
C. B. P. 166. SOLANUM MANIACUM 
MULTIS, five BELLADONA, J. B. 3. Gr! 
SOLANUM LETHALE, Park. Rai Æliff. pe 
679. SOLANUM SOMNIFERUM, av, Lob, 


102. st 
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: à racine eft épaille, lonoue, fuccu- 
lente, blanchâtre, partagée en plufieurs 
branches, Ses tiges font ‘hautes de deux. 
Coudées .& plus , cylindriques , de la 


grofleur du pouce, de la figure dé la Mo- 
elle des jardins, mais deux ou trois fois. 
plus grandes , plus molles ,un peu velues, 
Ses fleurs naiflenc des aiflelles des feuil. 
és ; elles font d’une feule piéce, en clo- 
che, découpées en cinq quartiers, rayées, 
un peu velues, d’un pourpre noirâtre. Ses 
“étamines font au nombre de cinq, gar- 
Mies chacune d’un fommet blanc. Leur 
calyce eft velu & divifé en cinq, parties, 
Le piftile eft attaché à la partie pofté- 
jeure de la fleur, en maniére de clou: 
il fe change en un fruit prefque fphéri- 
que, mol, femblable à un grain de Raifin, 
moir , luifant, rempli d’un fuc vineux, 
porté fur le calyce, partagé par une cloi.. 
fon mitoyenne en deux loges, & rempli 
dun grand nombre de petites graines 
ovoides ; attachées à un placenta, Cette 
plante fe trouve autour des forêts, le 
long des murailles & des haies des 
“Champs, & dans d’autres endroits incul- 
tes & deferts : elle fe plaît à l'ombre, 
Elle vient communément autour de 
“Chantilly près de Paris. On la féme quel- 


Quefois dans les jardins, On emploie 


| 
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fes feuilles 


cette plante fleurie & déja chargée 


Zxij. de liqueur limpide, d'une sai 


n'a donné aucune marque d'acide où 
d’alkali: 1j. 3x. gr. liiij. de liqueur lit k 
pide, obfcurément acide. La mafle noire 
qui eft reftée dans l'alambic, étant diftillée 
à la cornue, a donné Zïij. 3v. gr. xij. dé 
liqueur, foit acide, foir alkaline-urineues 
3j. 3v. gr. x. d'huile épaifle comme du 
Syrop. RIRES 

La mañk noire qui eft reftée dans Îà 
. carnue, pefoit 3v. 3). or. xviüÿe laquelle 
étant calcinée au creufet pendant 12: 
heures a laiffé Zij. 3j. gr. Ixvj. de cendres 
brunes, dont on a retiré par la lixiviarion 
3j. gr. xlix. de fel fixe purement alkalis 
La perte des parties dans la diftillation 
a été de Zxiij. züij. gr. l. & dansla calcis 
nation de 3ij. 3vij. gr. xXxiv. … : 4 

Il eft évident par cette analyfe > qu 
la Belladona contientune petite quantité 
de feleflentiel tartareux , mélé avec 
beaucoup d’huile âcre & narcotique. + 

De ibv. de fruits mûrs diftillés au B.Ve 
ileftforti 1bj. Ziv. de liqueur limpide, 


"488 
ÿ 


Des PLANTES be NOrTR» PAYS. 287r 
d'une odeur agréable, d’une faveur d’her- 
be ,un peu âcre,qui n’a donné aucune : 
marque d'acide ou d’alkali : Ïbiij. de li- 
queur limpide, d’abord obfcurément aci-. 
de, enfuite manifeftement acide. La mañle 

qui eft reftée , étant diftillée à la cornue, 
donné Zvj. zvij. de liqueur roufsâtre 

foit acide, foit alkaline-urineufe: Ziv, 
pE.xxxiij. d'huile épaifle comme du Syrop, 
MLa mafe noire qui eft reftée dans . 
tornue, pefoit Zvij. BV laquelle étant 
calcinée dans un creufet pendant 18, heu- 
es , a laiflé zvj. gr. xxx. de cendres d’un 
jaune pâle, dont on a retiré Züj. defel 


me. 
€. 


ixe purement alkali, | 

Le fruit de la Belladona contient plus 
Bhuile épaifle, & une plus grande quan- 
iité de fel acide que la plante, mais moins 
de fel urineux, & très-peu de terre. 
Cette plante eft fomnifére & maligne. 
Ses bayes étant avalées mettent l’homme 


K Es 


ans un oo danger de perdre la 


Me : elles caufent fouvent la mort à ceux 


n 


56 


ui font délicats, ce qui eft prouvé & cer- 
ain par beaucoup d'expériences. Lobel 
fait mention de quelques jeunes Anglois 
qui preflés de la Die dans un voyage man- 
rent imprudemment des bayes de Bel- 
adona , & moururent fous dans un demi 


8 Sperton 11 IS 
| Hifloire des Plantes, pag." 5 86. que de, 
deux jeunes gens qui avolent mangé pas 
mégarde dans le Jardin des Pa le 
Leyde, deux ou trois de ces ayes, lut 
étoit mort le lendemain, & l’autre avoit 
été extrémement mal, & avoit eu bien 
de la peine à'en revenir, IN 

S, Pauli raconte dans fa Botanique pate 
tagée en quatre parties, que quelques 
jeunes filles de cinq & fept ans a voient 
été conduites aux portes de la mort poil 
avoir mangé de ces mêmés bayes, & qui 
les avoit guéries , excepté une, par d él 
aléxipharmaques. Il eft arrivé à Rome! 
. dir Hocchfteter, Décad.obferv.7.que quel 

ques domeftiques d’un Cardinal , voulaf 
éprouver l'effer de cette plante , en fireni 

infufer pendant la nuit dans du Vin deMäl 
voifie, qu'ils firent boire à un mendi 

I] futattaqué d’abord d’un court déliri 

fit des éclats de rire & différentes geft 

lations; enfuiteil tomba dans une v 
table folie, après cela dans une ftupil 
dité femblable à celle ‘d’une perfoni 
yvre qui ne dort pas. Le Médecin, qù 
fut appellé, foupconnant la caufe def 
mal, fit boire un verre de Vinaigre 
malade, & il le ouérit de cette folie. 
le Vinaigre ou le fuc de Limon pañlen! 
pour être les contrepoifons de cel 

plante. RP 


24 


î 
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re 
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Les Auteurs citent plufeurs autres 


ts le premier livre de [es Lettres, 


icre, eft efficace à la dofe d'une petite 
üllerée , pour faire dormir, arrêter les 
fler les dyffenteries. C'eft ce qui paroît 
Core être confirmé dans la 64. obferva- 
des Ephémerides d'Allemague, Décade 
“an. 3. par un Miniftre de Jutiand , 
vince de Dannemark , qui infufoit ces 
Yes dans du Vin qu'il fai{oic boire con- 
la dyffenterie, maladie fort rebelle & 
jopiniâtre dans ce pays-là; & ce re- 
éde lui réuffifloit très-bien, Non-feule- 
ent, dit cet Auteur , elles appaifent la 
leur & arrêrent cette dyffenterie ; 


: Le 
a À. 
Cl ñ 


UE 


té par les fueurs. Cependant ileft bien 


ET 


lé fouvent un plus grand danger aux 


? mn 
fu x à 
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emples des mauvais effets de cette 
lnte: mais ceux quenous venons de . 


aYons dit ci-deflus , cependant Gefner 
34: dit que leur fuc exprimé & réduit À 


Mconfiftence de Syrop avec un peu de. 


xions , calmer les douleurs , & faire 


elles font encore pañler la mali-. 
us fage de s’abtenir de cereméde, qui 


alades, que la maladie ne le fait elle | 


Quoique les bayes de Belladona foient 
inocreules & mortelles, comme nous 


(ass VSsorroN IL 


" de Belladona fur un petit ulcére q 


je ci 
| Lesfeuilles fraîches , pilées c appl 
quées extérieurement, calment les doù 
leurs & font fort réfolutives : onde 
recommende pour les éréfipeles, le fe 
facré, &les autres maladies qui viennél 
de chaleur : elles appaifent l'inflamme 
tion des hémorrhoïdes; &c, felon J. Ra 
étant appliquées fur les  mammelle: 
elles en amolliflent les durerés , &e% 
diffipent même les humeurs cancer 
fes. OR Rd 4 
Onles appliqueen forme de catapla 
me , fraîches & feulement pilées 40 
bouillies dans l'eau , où cuites avec 
fain-doux : ou bien on fe fert de leur 
tout feul , ou mêlé avec de l’Efp rit-de-vi 
pour faire des fomentations für la part 
malade. HÉROS 170 
Matrhiol propofe les feuilles pilé 

& appliquées fur les yeux & les pal 
ae , pour adoucir les fleomons. Me 
obfervation fuivante de J. Raï fair v@ 
que ce reméde n’eft pas fort fûr , niéxef 
de tout danger. Une Dame de qualité 


| 


_pliqua une partie d'une feuille fraïel 


étoit au deffous de l'œil, & que l’on fou 
çonnoit être cancereux; ce qui relàc 
tellement l’uvée dans l’efpace d’unent 
qu'elle ne pouvoir plus fe dilater ni, 


"fi 
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nrrater : car la pupille étant tournée 
icôté du grand jour , demeuroit dilatée 
quatre fois plus grande que celle de 
ire œil; ce qui dura jufqu'à ce 
ayant ôté cette feuille, l’uvée recou- 
& peu-à-peu {on ton & fa force mufs 
laire. On ne doit pas attribuer cet effet 
quelque circonftance particuliére ; car 
é à éprouvé trois différentes fois 
“même chofe. Il ne faut donc pas 
pliquer, même à l'extérieur, ces re- 
des affloupiflans , fans beaucoup de 
écaution. | 4 
L'eau diftillée de toute la plante 
nt prife à la dofe de deux ou trois 
llerées tout au plus, éteint l’inflam- 
tion interne des vilcéres, felon le 
Pporr de Matthiol ; mais il faut 
donner de garde d’en prendre da- 
Bes Dames d'Italie font avec le fuc 
l'eau diftillée de cette plante, un 
d dont elles fe frotent le vifage, 
ur rendre blanche la peau qui étoit 
live. Ceft de-là que lui vient le nom 
“Belladona. | 

On emploie cette plante dans le 
ime tranquile , du Pere Tranquile 


1 
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Marguerite ue 
N trouve dans. les Borjiquest 
plantes de différent gente, ou us 

nom de Marguerite ; lavoir, la gran Le 

&c la pente sise Fe É: 

La grande Mai ae) ; Fe gra 

 Paquette , l'Ocil de Bœuf ; BEruis à L) 

JOR, LEUCANTHEMUM VULGARE, Buz 

TALMUM MAJUS, OcuLus Bovis, 

LEUCANTHEMUM VULGARE, 1. RA F l 

492. BELLIS SYLVESTRIS, caule Poliof 1 

MaAIoR, C. B. P. 261. BELuIS | MAJOR 

… Dod. Pempt. 265. JB SLA Ocutl 

Bovis, Brunsfelf. ConsoLina Menia ? u 

nerariorum. adv. Lob. 353. BULPHTA \ 

MUM MAJUS, Lonicer. PRRANIES MA: su 

Tab. Icon, 351. Le F2 al 

Sa racineelt fibreufe, | rempante,! àc 
| Ses tises font hautes de deux coudée 

. àcinq angles, droites, velues, branchül 

_ Ses feuilles naïffent Aer vertel 4 

les tiges; elles font épaifles, longués 

deux pouces, larges d’un demi-pott 10 

crénelées. Ses fleurs font fans odét 

grandes, radiées ; ; Je 4 ef co 
| +: 10e) 


| 
nr | 
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ofé de plufieurs fleurons de couleur d'or, 

tagés en cinq Roue garnis d’un 
ÿle qui eft au milieu, & la couronne 
@demi-fleurons blancs, portée fur des 


# ETLESe 
age. 


fur & infipide, obfcurément acide : 
fj. 3xiij. 3v. de liqueur d’abord lim- 


€) La perte des parties dans la diftilla- 
Mia été de 3ïj. 3vj. gr. xxxvi. & 
3 14 calcination de Zü). 3ï. or. xhi pi 
Les feuilles onc une faveur d'herbe, 


épeu falée , & elle rougiflent lége- 


1288 Visio rur0 NUE OUR 
rement le papier bleu. Cette plante pas 
roit compofée d'un fel eflentiel fenblé 
ble au Tartre vitriolé ou au fel de Co : 


raux, uni avec beaucoup d'huile. 
La petite Marguerite, ou la Paque= 
gette, Beruis MINOR, Off. BELLIS SYLVES= 
TRIS MINOR, C. B.P. 261. I. KR. Æ. 491 
BELLIS MINOR SYLVESTRIS SPONTANEA 
J. B. 3.111. BELLIS MINOR ; Tab. Ico 
3 28.So11DAGO CONSOLIDÆ SPECIES, Brune 
felf. SYMPHYTUM MINIMUM , Quoruma 
Piimuca veus, Cafalp. 493. CONSOLIDA 
MiNoR, Ælerbariorum. | Le. 
Ses racines font nombreufes , menues, 
Ses feuilles font en grand nombre, cos 
chées fur terre, un peu épaifles, veludl 
‘longues, étroites vers la racine, s'élaf 
giflant peu-à-peu, arrondies , légeremeiit 
dentelées. Elle na point de tige. Elle“ 


È 


beaucoup de pédicules, qui fortent d'en 


grefles k cylindriques : 
chacun une fleu 


fimple & partagé en plufeurs partiés 


» 


graines nues, entaflées fur une couch 


pyramidal 


;4 | 
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pyramidale. Ses feuilles, {es fleurs & fes 
racines font d’ufage. On trouve commu- 
n ément Pune & l'autre Ma rguerite dans 
les prés des environs de Paris, : 
… Dans l’analyfe chymique de Ibv. de 
petite Marguerite fleurie , il eft forti bij. 
8v. 3ij, gr. [x. de liqueur limpide, fans 
faveur & fans odeur, cependant obfcu- 
tément acide : 1bij. Zxy. zv. gr. XXIv. de 
liqueur d'abord limpide, manifeflement 
acide , enfuite roufsâtre, em Pyreumati. 
que , auftére: AE RU xlviij. de liqueur 
brune , impreonée de fl volatil-uri. 
deux : 3j. 3iv. d'huile _cpaifle comme de 
HÉAR R  n | 
La mafle noire qui eft reftée dans La 
ornue, pefoit 0 3Vij. or. XXXvj.. la 
quelle étant calcinée au feu de Lever 
re a laiflé Ziij. zvi. gr. xxx. decendres, 
lont on a tiré par {a lixiviation 31V. 
le {el alkali fixe, La perte des parties 
ans la diftillation a été de Zi). 3j. or. 
Avi. & dans le calcination CET 


‘Les feuilles de cette plante font âcres , 
émplies d'un fuc vifqueux, & elles roue 
iflent le papier bleu. Elles font compo 
es d'un fel efflentiel , femblable au {el 
Mmmoniac tartareux ou au {el de Corail, 
hvelopé dans beaucoup d'huile âcre, 

Bar ae 
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(Les Marguerites font vulnéraires 54 
_émollientes, réfolutives & déterfives. On à 
| endonne le fuc dépuré, à la dofedeZiv. 
On fait bouillir les feuilles & les fleurs à 
dans. de l'eau commune ou dans du bouil-n 
lon , à la dofe de poign. j. où étant 
ilées on les macére dans du Vin, & on 
bai la liqueur exprimée. La décottion 
de la grande Marguerite, cueillie avants 
que les fleurs paroillent , eft d’une faveur. 
âcre , fubrile & pénétrante comme Îles 
Poivre; c’eft un bon reméde diurétiques 
& vulnéraire, fort recommendé dans Îeu 
‘crachement purulent. D’autres fe fervent 
de l'infufon des feuilles, & des fleurss 
dans de l'eau de Chaux vive, dont ilss 
donnent 3iv. tous les matins. J. Rai pro 
ofe comme un excellent reméde law 
Eciton de toute la plante bouillie dans. 
de la Biére & du Laït pour. lafthme, # 
la phchifie & la difhculré de refpirer 
Céfalpin vante un Onguent fair de fleurs" 

… de grande Marguerite & de fain-douxs $ 
‘pour. la teigné, she Rs 
| Jacques Cornut, dans fon Hiffoire 
des Plantes du Canada , aflure que 
petite Marguerite eft excellente pouss 
guérir les plaies, & qu'on ne trouve che 

. {es Herboriftes aucune plante qui lui foits 
préférable, Ses feuilles uniflent les lévres 


1 
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des plaies, & les font cicatrifer : fi on met 
du fuc James , Où qu'on appli 
que fur les plaies des linges imbibés de 


; le füc où la décoétion 
€ la petite Marguerite eft fortutile pour 
loudre & diffiper le fang qui eft oru 
lé à caufe d’une chute, ou d’une Dies 
1 d'une contufon. C’eft auffi pour cela 
1 Van-Helmont met cette plante par- 


Mer à ceux qui étant fort échautés 
tb Op d’avidité quelque liqueur 
ïde. Etmuller rapporte un éxemple 
é de Michaelis, d'un Cuifinier qui s'é. 
E échauffé pendant tout le jour but 
eau froide’ pour étancher {à foif. IL 
auflitôt attaqué d’un afthme & d'aur 
S fymptomes fviolens, PUS près 


TY 


2 :  frorromiTR Us 


a, 


en un jour, en büvant dans. du Vin. 

. Quelques -uns recommendent cette. 
contre l’hydropilie : car elle leve les ol É 
cruétions par es parties fubriles ; elle 
tablic le ton des fibres, Emmanuel Koni 
Médecin de Bafle, dans fon Traité & 
plaie du chorax avec Jéfion du poumons 
Marguerite, mêlée avec des yeux d'Ecres 
villes; & il aflure que cetre même décoë 
tion eft fort bonne pour le difpoñtion 


d'être fuffoqué, Il fur guéri par la fue 
fuc exprimé des feuilles & des fleurs. 
‘plante pour l'inflammation du foie & 
. 
diflour & atrénue le fang épaifli, & 
Végétaux, rapporte qu'on a guéri uñé 
par l’ufage continué de décoction de pet 


n 
Anflammatoire du poumon, Lemême À . 
teur rapporte que Wepfer a fecouru d 

phthifiques défefperés, en leur faifant 
boire deux ou trois cuillerées de fuc de 

petite Marguerite, de Creflon & de Nunx 

mulaire, récemment ex primé, mêlé a 
un peu de Miel Rofat, ou dans du bouil 
Jon: il aflure que par ce moyen del 

malades prefqu'entiérement défefp 

avoient été guéris contre toute efpéral 

La même chofe eft confirmée parle 
moignage & l'expérience de S. | 


Sshroder rapporte que les Allemande 


Das PrANTES DE Norrk B4ÿr, à PE) 
fe fervent de cette plante fleurie pour 
ficher le ventre à leurs enfans. Garidel, 
dans fon Hifloire des Plantes des envi 
ons d Aix, obferve que le fuc de cette 


vértit de ne le pas donner fans précaus 


Tite 


UE 


de peur de rendre inutile l'efore qué fait 
la nature, & d'interrompre la crife, Le 
Même Auteur obferve que la déco@ion 
de cette plante ne lâche pas le ventré. 

… Ruel aflure qu’un cataplafime fair avec 

les feuilles de la petiteMareuerire & l'Ar- 

moile pilées enfemble réfout les écrouel. 

les, Ses fleurs & les feuilles d'Herbe à 

Robert font fort utiles pour la migraine, 
lon M. Chomel, très-fivant Médecin 

de Paris, & de l’Académie Royale des 
 ÉRERRRN SRAeNRE 

. On diftille dans les Boutiques une Eau 
itile pour les mêmes maladies , Mais ss 
{ plus foible que la décocion ou le fuc 


2” 


ne 
# Xe 
k 
" 
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lante lâche le ventre. RATE il 


on aux pleuritiques À fur-tout lorfqu’on 
Commence à cracher l'humeur putulente , 


* 


LA 


_ ACUTA, Quorumd. 
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xuM, CB. P. 454. LR. H.1614. BEna 


la queue, arrondies, crénelées tout-aus 


avec autant d’étamines de même couleu 


d'un ou de deux noyaux oblongs. Cet 


KE 
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Pine-vinette » BERBERIS | & OxraS 
| CANTHA , Of. -BerBEris Dumeto® 


sers vuleo quæ Oxyacantha putara ; 
J. B. 1.52. SriNA AcIDA, five OxyAcAN= 
THA, Dod. Pempt. 750. CRESPINUS 4 
Matth. Amirsaris, Avicen. Uva Ursrs 


SPINA SANCTA, SPINA CHRISTI , SPINA 


ue = s 


C'eft un arbrifleau aflez haut , dont 
les racines font jaunâtres , branchues, fs 
breufes & rempantes. Ses jets font longs 
de trois coudées, branchus, garnis de 
fortes épines , jaunes en dedans. Ses feuilx 
les font petites , oblongues , étroires vers 


tour, & entourées d’aiguillons mols 


d’un verd-gai, lies, d’une faveur acides 
Ses fleurs naïflent ramaflées en une spé 
ont une odeur#forte, & font compofées 


de fix pétales jaunes, difpofés en ronds 


& unpiftile verdätre qui fe changeenum® 
fruit cylindrique, mol, long de quatre 
lignes ,rouge, rempli d’un fuc acide 18e 
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“ plante vient communément dans les envi- 
sons de Paris : on la tranfporte dans les 
* jardins où elle fert deshayes, Säfacine, 
» {es fruits & fes graines font en ufage. 
: . Dans l’analyié chymique de ibv. de 
? fuc acide de fruits d'Epine-vinette , ileft 
L forti fbj. 3xij. zvij. gr. xxix. de liqueur 
| limpide, prefque fans odeur, d’une faveur 
un peu vineufe & acide: Hi. Zxij. gr. lj. 
de liqueur qui avoit d’abord la même {2 
* veur & la même odeur, mais Moingaoréa- 
ble, qui éroit acide & un peu avflére, 
| enfuite rouflâtre ,emp reumatique, aci= 
“de , auftére: 3j. 3j. de liqueur roufle, un 
peu âcre, acide & un peu alkaline-uri- 
neufe: 3j. d'huile fluide. 
… La maffe noire qui eft reftée dans la 
cornue, peloit 3ij. zv.gr. xlviij. laquelle 
‘étant Ar au feu de reverbére à 
Mail 2j. 3üj. or. lviij. de cendres noi. 
‘râtres , dont on a tiré par la lixivias 
tion 3ïij. gr. vj. de fel fixe purement 
valkali. La perte des parties dans la diftil. 
lation a été de 3j. 3j. gr. xvj. & dans 
Pda calcination de 3j. zij. 
N Lefuc des fruits eft d’une faveur acide 
V&c auftére ; il donne une couleur rouge 
foncée au papier bleu. Sa racine eft amére 
& fiprique , & ellene change prefque 
"point la couleur du papier bleu. Cette 
PA : N iv 


? (2 
P 


plante eft donc compofée d’un feleflentiel; 

qui n’eft pas différent du fel tartareux 8e 

alunbx. tte ROME UE 
Les 
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fruits de TEpine-vinette font ral 
fraïchiflans & aftringens; ils calment lew 
_bouillonnement des humeurs , qui ef” 
excité parune bileâcre & brülante : ils! 
appaifent les flux de ventre bilieux ; ils4 
fortifient l'eftomac & lesinteftins , rant=* 
ment l'appétit, arrêtent les dyflenteries, 
& {on£ utiles dans les hémorragies qui” 
viennent de l’acrimonie des humeurs, où: 
de la trop grande diflolution du fang. On 
les mange feuls ,-lorfqu’ils font mûrs &si 
récens , ou confits avec le Sucre. On 
les emploie fecs dans les ptifanes ou lesh 
décotions aftringentes ; ça r alorsils fon” 
plus aftringens, Leur fuc exprimé & dé- 
puré fe prend à la dofe de 3j. & on en 
fait dans les Boutiques un Syrop , unes 
gelée, & du raïfiné, quel’onemploie dans” 


fes juleps rafraîchifflans., foit pout étan- 


D 


cher {a foif dans les fiévres ardentes, foics 
pour chafler la malignité des humeurs 
Car on leur attribue la vertu cordiale & 
aléxipharmaque. one te 

Les Egyptiens , comme le rapporte 
P. Alpin, dans [on Traité de la M Éd) 
cine des Égyptiens, ont coutume d’em 
ployer ces fruits avec un fuccès heureux: 


r'25 SUR 
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dans les févres maliones & peftilentiel- 
Les, fans y faire beaucoup de préparatifs. 
Car ils en jettent une livre dans un grand 
Vailfeau qui contient jufqu’à douze livres 
d'eau, ils y ajoutent quelques graines de 
Fenouil & un morceau de pain, & ils 
laient macerer pendant une nuit & un 
jour: enfuite ils paflent cette infufon. 
froide en l'exprimant, & ils en font boire 
abondamment aux malades , en y mêlane 
beaucoup de Sucre fimple ou rofat , ou 
du Syrop de Citron. Cette boiflon ‘ap 
paile la foif & la chaleur de la fiévre, 
établit les forces , & réfifte fortement à 
a pourriture, Elle pañle parmi cette na- 
ion pour un puillant fecours contre les 
dux de ventre: & P. Alpin ayant été 
ittaqué dans ce pays d'une fiévre peitis 
entielle, accompagnée d’une diarrhée 
ilieufe, en fit ufage fort heureufement 
r le confeil des Médecins de ce pays. 
Pauli, à limitation de P. Alpin, s'eft 
livré d’une fiévre fort violente & d’une 
s-prande diarrhée, dontil fut attaqué 
L Paris , en faifanc feulement ufa ge du 
yrop d'Epine-vinette délayé dans de 
Eau de fontaine; & depuis ce tems il 
L fait un très-grand cas des remédes pré. 
arés avec ces fruits, | Run 
NLe même 5, Pauli obferve que les 
à NO 


98.10 WrCiT Mdr Ut 
Médecins d'Egypte mêlent avec raifon: 
à cerré infufon un peu de graine de, 
Fenouil, pour corriger fa froïdeur, &. 
empécher qu’elle ne nuife à Peftomac., 
C. Hoffman recommende cette même 
récaution en ces termes:,, Avanttouteh 

., chofe ( dit-il) prenez garde que l’efto-: 
., mac ne foit trop froid : car les acides” 
ne conviennent pas à ceux dont l'efto- 
,, maceft lent à digerer, foit par le dé- 
., faut de chaleur ou plutôt d'efprits dans 
le fuc de çe vifcére, foit parceque ce! 
 fuc eft trop vifqueux , & que les aci- 
., des augmentent toujours cette vifco-. 
MR RU Ni % 
S, Pauli, dans fa Botanique partagée, 
‘en quatre parties , fair beaucoup de cas 
du fel effentiel du fruit de cette plantes 
Voici la maniére de le faire 6 
- JR. Suc d’Epine-vinette, bij. 
Suc ‘de: Lions 10 M AE 
nee pendant 2. jouts au B. S: 
Paflez. Evaporez au B. M. à uné 
douce chaleur , jufqu'à la moitié, 
Alors placez ce fuc dans une cave 

ou dans un cellier. Il fe formera des 
cryftaux de tartre au. fond & fut 

les côtés du vailleau. Verfez le fuc 

par inclination. Evaporez encoté 
‘jufqu’à la moitié, & le placez dans 


à 
L 
Ni 


{ 
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le même lieu, pour le faire criftal- 
lifer. Répetez certe opération ju£ 

. qu'à ce qu'il ne fe fafle plus de 
… criftallifation. Faites fécher à une 
 doucechaleur les cryftaux que vous 
avez retirés, & confervez-les pour 
… Cefel effeniel réduit en poudre com- 
“me la crème de Tartre fe met dans les 
“bouillons, les prifanes , les décoctions & 
Mes juleps, pour guérir les fiévres. Non- 
feulement i leur donne par fon acidité 
une faveur agréable & amie de l’eftomac, 
"mais encore il réfifte d’une maniére fur- 
prenante à la corruption des humeurs, 


 & au feu de la fiévre. nor 
à. M. Tournefort propole comme un 
excellent reméde le Nitre diffout dansle 
ic d’Epine-vinetre, defléché & cryftal- 


VE 


Le 


Anlaimmations internes. 


” Le fucou la décoction d’Epine-vinette 
appaifent l’inflammation de la gorge & 
dés amygdales, & ouérillent les gen- 
rives relâchées & pourries des {corbu- 


hé, pour la dyfurie, Pifchurie & les 


4 


tiques : on s'en garoarife la bouche & 

le cofier. Ras ARTE 

UR. Confection d’Alkermes faite fans 
Ambre & fans Mufc, HOATe 
M. Syrop d'Epine-vinette j DaE 31. 

ve | N v) 


oo. SreTroN. 1% \ 
Eau de Canelle, a 

Eau de Mél » &c: d'Alldu 4 

: ana Züj. | 

M. F. une : porion , , du fon pren 

dra par. cuillerées clans lee Rene 


_ malignes. * 
x. Eau de Plantain, #1 À 
‘MShoidE ine-vinette, | ST 
Miel Sea HR NUS PR 
Sel de Prunelle, ‘3j il 
M. F. un gargarifme, pour inflame 3 
. mation de la gorge. ni # 
JR. Rofes rouges. fèches, & Balauf. Ë 
LES en ana 34! i 
Verfez dels fi d'eau de Plan? 
tain: 


: Macérez fur les cendres tbe pen: | 
_ dant uelques heures. Délayez dans ! 
la ni 2ij. de Syrop d'Epine- ! ; 
_vinette. Le malade prendra 3iv. de” 
. cette liqueur de trois heuresen trois. 5 
heures dans le crachement de fng, ; 
ou la diarrhée, Moi 

Les pépins ou les graines di cette 

plante {ont fort defficatives & aftrin- 
gentes : c'eftpourquoi quelques-uns en. 
prefcrivent jufqu’à 3j. en poudre dans. 4 
toutes forte de flux de ventre & danslesW 
fleurs blanches , QUE, avec une liqueur | 
sonvenable, Lofhrat ie hi 


JM 


; 
ÿ 
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… L'ecorce jaune ou intérieure des 
Yacines & des rameaux bouillie dans 
une liqueur convenable , ou macerée 
ans du Vin blanc ou dans du Vin 
Efpagne, eft fort recommendée par. 
J: Rai dans la jauniffe. Clufius dit que 
le Vin blanc leger , dans lequel ona. 
aceré cette écorce pendant trois heu. 
; purge merveilleufement. Camera- . 
$ vante cette même écorce en pou- 
dre macerée dans du Vinaigre, pour les 
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phtes des enfans. SR dt 
à Les Teinturiers {e fervenr de cette 

écorce macerée dans de la leffive, pour 
indre leurs étoffes en jaune. 

. On emploie les fruits d’Epine-vinetre 

dans le Syrop Myrtin de Charas, & 
fuc dans le Syrop de Corail & dans 

Syrop dyflentérique de Louis Peni- 
her. Colleitl. Pharmaceut. On fe fert 

es pepins dans la Poudre de Rofes de 

Ablé Nicolas, dans le Diaprun fim- 


SE. Wan no TEE OUR 


BERU LA. TPE 

7jErle, Ache d'eau, BERULA , & SruM;, 

D Of. Siuu, five ArruM PALUSTRE, 
foliis oblongis, C. B.P..154. 1: R. el 
308. SION UMBELLIFERUM , J.B. 31720 
-SiuM, Dod. Pempt. 589. CRESCIONE VUL- 
co, Cafalp. 300. Sium, five Laver 
Diofcor. Olufatri folio, five PASTINACA! 
AQUATICA, Lobe Icon. 208.107 00 


Ses racines font noueufes, rempantes, 
blanches, fibreufes. Ses tiges font longues 
d’une coudée & plus ; elles font cylins 
driques , canelées, creufes, droites , bran: 
chues. Ses feuilles font longues , portées 
fur des queues ftrices, liffes, creufés iu- 
térieurement, & découpées en plufieurs 
lobes rangés par paires fur une côte ter- 
minée par une feule feuille : ces lobes 
{ont charnus ,lifles, & dentelés à leur 
circonférence en maniére de fcie. Ses 
fleurs font en rofe , difpoféesen ombellés 
à l'extrémité des tiges ; elles font à cinq 
pétales blancs, difpofés en rond, & pots 
tés fur un calyce qui fe change en un fruit 
arrondi, compolé de deux petites grai 
nes odorantes, Âcres, convéxes & cané 
lées d’un côté, applaries de l’autre. Cette 


a. 


plante fe plaît fur le bord des ruifleaux 
dec des Folies dans les environs de Paris, 
Elle eft toute d’ufage, de. 
Dans l’analyfe oh ue de ibv. de. 
Berle fraîche, on a tiré 24 SV OEM 
“de liqueur limpide, d'une faveur & d’une 
bdeur d'herbe, d’abord obfcurément 
mlkaline,enfuite obfcurément acide: bij. 
5:j.3vij. gr. ix. de liqueur d’abord lim 
pide, d'uneodeurd’herbe ,un peu acide; 
enfin brune, empyreumatique, un peu 
fauftére , enfuite acide & alkaline : ziij. 
“or. xxxvj. de liqueur brune, alkaline, : 
x impregnée de fel volatil-urineux : 
pr. Lviij. : fel-volatil-urineux concret : 
5v..gr.l. d'huile dé la confiftence d’Ex- 


\ 
F) 
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La mafle noire qui eft reftée dans la 
cornue, pefoit 3ïj. 3j. gr. xij. laquelle 
ant calcinée au feu de reverbére a 
lé 3j. 3ij. gr. 1x. de cendres, dont on 
tiré par la lixiviation zvj. gr. lxij. de 
él alkali fixe. La perte des parties dans 
diftillation a été de 3j. 3j. gr. xxiv. 
X dans la calcination de zvj. or. xxiv. 
. Les feuilles de la Berle ont une faveur 
Ih peu âcre. Ainf cette planté çonte- 
ant peu de fel acide, & beaucoup plus 
de fl falé & urineux, elle paroît com- 
polée d'un fel eflentiel femblable au 


La 
dos sen rons EL A 
el ammoniacal , uni avec une portioff 
médiocre d'huile. ARS LR RE 

La Berle eft mife au rang des plantes 
antifcorbutiques & apéritives: elle leve! 
les obftructions, elle excire les régles & 
les urines : c'eftpourquoi elle convient’ 
dans le fcorbut, la cachéxie , les pâles! 
couleurs, l’hydropifie, & les fiévres in 
termitrentes , & elle chafle les graviers. 
On la mange en falade, où on la pref 
crit dans des bouillons ou dans des apo- 
zèmes apéritifs. On en donne auffi le fuc: 
dépuré à la dofe de Zïij.ou Ziv. + 

Appliquée extérieurement, elle réfout 
les tumeurs du bas ventre. Las 


BETA. 


N cultive dans les poragers , foic 
pour l’ufage de la cuifine, foit pour 

la Médecine, trois fortes de Berre; fa« 
voir, la blanche, la rouge, &la Bette= 
rave nr si DRASS CIE 
La Bette où Poirée blanche, BETA ; 
BETA ALBA, BETA caNDipa, SicLaA , &cl 
Cicia, Off. BETA AzBA vel pallefcens ,: 
quæ CicrA Oflic. C. B. P.118,1 R. He 


de De 
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42. BETA CANDIDA , J. B.2. 961. Dod, 
Pempt. 610. Trag. 706. His 
+ Sa racine eft cylindrique , ligneufe ; 
de la grofleur du petit doigt, longue ,: 
blanche. Ses feuilles font grandes, lar- 
es, lifles, épaifles, oi , quel 
uefois d'un verd blanc, quelquefois 
un verd plus foncé , d’une faveur ni-. 
reufe, ayant une côte épaifle & large. 
es tiges font hautes de deux coudées 
refles , canelées, branchues. Ses fleurs : 
aiflent de l’aifleile des feuilles fur de 
longs épis ; elles font petites , compo- 
fes de plufeurs étamines garnies de fom= 

mets jaunâtres, & fortent d’un calyce à 

cinq feuilles, un peu verd, lequel fe 
Change enfüuite en un fruit prefque fphé- 
tique, inégal & boflelé, qui contient 
deux ou trois petites graines oblongues, 
anguleufes, ou inégalément arrondies , 


24e 


: rougeâtres. | Det 
La Bctte ou Poirée rouge, BETA RUs 


‘A VULGARIS, BETA NIGRA, Of BETA 


2 VULGARIS, C B. P.118.1.R. H. 
2. BETA RUBRA, J. B. 2. 561. Dod. 
dempt. 610. Fr, SRE 

… Sa racine eft blanche. Ses feuilles font 
plus petites que celles de la précédente, | 
ort rouges , plus ou moins, quelque 
OIS d’un rouge tirant fur le noir, Qn 
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ya diftingue de la Bette blanche ÿ par n 
couleur de fes feuilles. FRA | 

La Bette-rave, BETA RUBRA 4 
Rapæ, BETA RoMANA, BETA ERYTHRO: 
RISOS, BETA-RAPA, Of. BETA RUBRA! 
radice Rapæ, CG B. PLIS. EUR 
s02. BETA radice rubrä crafsà , J. B. 2 
961. BETA RUBRA ROMANA , Dod. 
Pempt. 610. RaAPUum RUBRUM SATIVUMR 

 Fuchf. | 

Sa tige eft plus aire que écllet | 

da Berre ou Poirée rouge. Sa racine ( efl 
-groffe de deux ou trois pouces , nié 
‘rouge comme du fang en dehors & à 
dedans. 

On cultive toutes ces dE de 14 
dans les jardins, avec les autres herbe! 
potagéres. On emploie fouvent la blan 
che pour l'ufage de la Médecine. Se 
feuilles & fes côtes ( que l’on nom 
Cardes) font plus en ufage dans les cui L 
fines : mais on eftime fur-tout les racin L 
de Bette-rave. Fe hi 

Dans l'analyfe neo de 1v)d dk 
feuilles & de côtes de Berre, il ef f OEt 

3j: 1j. vij. 3iij. gr. xxxv)j. de liqueu! 
limpide, d'une odeur & d’une faveu 
d'herbe, obfcurément acide , Bi). V 
gr. xxij. de liqueur limpide, | qu 
avoit d’abord la même faveur. &1 
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même odeur que la liqueur précédente, 
Mais enfuite manifeftement acide , & 
Enfin fort acide & auftére : 2v. ge 
xxx v). de liqueur roufle, alkaline, im. 
pregnée de beaucoup de {el volatil-uri- 
Deux : 3j. gr. x. de {el volatil-urineux 
concret : 3vij. d'huile épaifle comme de. 
J'Extrait. 


de ÿ 


+ La maffe noire qui eft reftée dans la 
cornue, peloit Zij. 3vj. gr. Ixvj. laquelle 
étant calcinée au feu de. reverbére a 
lait 3j. zij. gr.xlij. de cendres noirâ- 
tres & réduites en une malle, dont ona 
tiré par la lixiviationgvj. or. xij. de {el 
fixe purement alkali, La perte des par- 
tes dans la calcination à été de 3j. 
D gr. xxiv. & dans la diftillation 
augmentation a été de 3j. gr. xxvi.. 
. La Bette eft compofée d’un el effen. 
ïel ammoniacal nitreux, mêlé avec une 
rre aftringente & de l'huile, & délayé 
dans beaucoup de flegme; car-fes feuil- 
és defléchées & jettées fur les charbons 
irdens fufent comme le Nitre 

La Berre blanche n'eft pas rejettée au 
t jurd'hui des meilleures tables , quoique 
Martial lesappelle une nourriture fade, - 
& qui ne convient qu'aux artifans. On 
met parmi les plantes émollientes, 


3 


jui font l'Acanthe , la Guimauve , la 


LA 
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Mauve, la Violette, lAtroche, ri la Mer 
curiale & la Pariéraire. Son fac quiconà 
tient du fel nitreux ammoniacal ; eft dé 
terfif & en quelque maniere âcre: c'efta 
pourquoi cette plante fait aller à la felle, 
& quelquefois elle nuit à l'eftomac, fur: 
tout dans les perfonnes délicates; & pañ 
conféquent ne eft nuifible à l'eftômac. j 
fLon en mange fouvent, ou en trop grand a 
quantité. Quelques - uns croiént avoit 
obfervé une certaine aftriction dans le 
corps ou les parties grofhéres de là 
Bette , d’où ils affurent qu’elle conf 
tipe & durcit le ventre, tandis que fon 
fuc eft décerfif & relâchäne: c'eft 2 
qu'eft venu ce proverbe: 
Sicla parim nutrit , ventrem conf 

. A ur | 5e 
Ce qui fignifte : La Bette nourrit peus 
elle reflerre & lâche le ventre.  : 
C'eft pour cela qu'afin de lâcher le 
ventre, il la faut prendre avec le bouil: 
lon dans lequel on l’a fait cuire; &ül 
croient qu’elle ne lâche que crès-peu 0 ] 
point du tout le ventre, fi on la mange 
fans prendre le. bouillon où elle a été 
cuite. Mais la vérité eft qu'on ne dé 
couvre aucune aftriction dans la Berre. 
La Bette, comme les autres herbes 
potagéres, nourrit très-peu. On en fai 
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différens mets dans nos cuifines, On mêle 
fouvent fes feuilles qui font fades , avec 
les feuilles d'Ofeille. Oneftime fes côtes 
larges, blanches, appellées Czrdes. 

+ Le fuc de la Bette, foir des feuilles : 
foit de la racine, prife par le nez excite 
Pérernuement, tire une grande quantité 
d'humeurs pituiteufes , & par cemoyen 
appaife & guérit le mal de tête, la mi. 
graine, les catarrhes & l'enchifrenement : 
& S. Pauli le recommende dans les flu- 
xions invérerées des yeux, lefquelles cau- 
fent quelquefois l’ophtalmie, Cet Auteur 
avoit coutume de délayer ce fuc avec de 
l'eau de Marjolaine ; reméde que quel- 
Ques-uns regardent comme un fecret. 


Mais Olaüs Bortichius | dans la 63. 


obferv. des Mémoires de Copenhague , 
ann. 1673. dit que le fuc de Bette eft 
dangereux & un errhine fort nuifble : 
Ce qu'il confirme par l’expérience d’une 
ile prête à marier, laquelle en badi- 
ant mit une aflez grande quantité de 
e fuc dans fes narines, fans en être in- 
commodée d'abord ; mais peu de tems 
prés elle fouffrit les douleurs les plus 
ruelles ; & fa tête enfla de telle forte, 
qu elle paroifloit deux fois plus groffe 
que dans l’état naturel, & elle fe plai- 
hit pendant plufieurs jours de vertige, 
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d'anxiété, d’infomnie, & de douleurs 
très-violentes. Enfin elle fur guérie peu=i 
à-peu de ces maux par! les foins de Bor-# 
richius , lequel après avoir. Em loyé les! 
remédes généraux, lui fit un errhine con 
traire au précédent, HEATT: feulement den 
lait nouvellement tiré & tiéde. 
La décoction de feuilles de Bette ET | 
intérieurement adoucit, amollit & lâche 
doucement le ventre: c’eltpourquoi on 
emploie ces feuilles dans les apozèmess 
& les bouillons rafraîchiflans, relâchans” 
& même apéritifs : car elles levent lei 
obftructions du foie & de la rate. 
Je. Feuilles de Bette, de Laitue , de. 
Pourpier , de Cerfeuil, d'Alleluia 
HE aid poign. LA 
F. bouillir avec un poulet ou avec cu 
collet de veau. F. un bouillon,  ! 

. Racines de Chien-dent, d Ofeille, 
Tde Fraifier, Hi tu ana 8j 
Feuilles de Bette , , de Laitue, de. 
Pourpier, de Chicorée, de Boura=. 
che, de Buglofe , , de Pimprenelle, 
k  anapoign. à 
F. bouillir dans f. q d’eau réduite 
à tbiij. F. un apozème pour fix | pri- 
4 Ajoutez- ÿ je de NE Jr de Vio= 
lettes.. 1 F 
On emploie les feuilles” de Berte | en 
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<coétion pour les lavemens émolliens 
MCiecués APÈUE 
R, Feuilles de Bette , d’Arroche, de. 
… Mauve de Guimauve, ana poign, js 
k. Graine de Lin si pinc. j- ê 
« F. bouillir dans f. q. d'eau de ri- 
|  viére, Délayez dans 1Bj. de colature + 
« 3iij. de Miel violat, & 3j. d'Huile de 

Mu be cond 
F. un lavement émollient, | AT 
R. Décoétion de feuilles de Bette, de : 


à Chicorée , de Laitue, de Pou. 
“4 LHC CL Hs si 3]e * 
… Délayez Miel de Nénuphar, Zi. 
… chiflant,. 


DU ‘+ y lat. 
. Diflolvez fel de Prunelle, | j 
F. un lavement émollient & rafiai. 
is SH 

BR. Suc de racines de Betre AASTe 


DR Eau de Majolaine, : 3ij. 
» Miel de Romarin, 3 


M. F. un fernutatoire , ‘dont on 
 ufera dans le coryza ou enchifre. 
ue nee ans 
On applique les feuilles de Bette en- 
fes ou cuites {ous la cendre, fur la 
tie formée par le cautére où par quel 
é reméde brûlant : & elles font fortir 
humeurs des glandes de la peau ,en y. 


fant une douce irtitation, ie 
On {e fert rarement en Médecine de 


e 
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Ja racine de Bette-rave ; mais elle el 
fort en ufage dans les cuifines... "1 
Dans l’analyfe chymique de ibv. : 
cine de Bette-rave, il eft forti 3x 
r. xxx. de liqueur , qui avoit | 
& la faveur de la racine crue, ob 
ment falée, & alkaline-urineufe 
j. 3üj. de liqueur limpide , Ju 
a même odeur & la même faveu 
qui étoit obfcurément acide : bij. 
zij. gr. xviij. de liqueur. d’abord 
pide, enfuite roufsâtre, fort acide :2 
3j. gr. xlviij. de liqueur roufle , emp 
reumatique, âcre, foit fort acide, { 
alkaline-urineufe, & impregnée de be: 
coup. de fel volatil-urineux: gr. xxx 
de El volatil-urineux: 3j. gr.lx, d'hu | 
fluide comme du Syrop. 
La malle noire qui eft reftée dans 
cornue, pefoit 3üj.- 3vij. gr. XXXV). 
quelle étant calcinée a laiflé svij, rt x vf 
de cendres , dont on a tiré par dre. 
tion 3ij. gr. li. de fel. xe puremeil 
alkali. La perte des parties dans la difl 
lation a été de 3j. 3vj. gr. xl, & dan 
calcination de 3j. 3vij, gr. xl. | É 
: La racine de Bette-rave contient 
{el efféntiel ammoniacal, uni avec 
portion médiocre d'huile & de terre 
Cette racine lâche pen le ventre ,& 
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ie on la croit un peu aftringente ; 
16 nourrit pas-beaucoup, & elle fe 
e difhcilement, On la mange chaude 
oïde, cuite au four ou fous la cen 
le. On l'eftime fur-rout en Hyver dans 
ssfalades, Les Cuifiniers la coupent par 
iches, & enornentle bord des plats: 


BETONIc A. . 


Etoine, BetonicA, Off Brronicx 
PURPUREA , C. B. P. 235$: 1 AR, 
+: BETONICA VULGARIS PURPUREA L 
+3. 301. BETONICA , Dod. Pempt. 404 
a racine ef de la groffeur du pouce, 
udée, fibreufe, chevelue + amére au 
üt. Ses tiges font hautes d’une coudée, 
adrangulaires, noueufes. Ses feuilles h 
iflent fur les nœuds des tiges deux à 
x oppofées, ou couchées par terre & 
is ordre, portées fur des queues lon. 
es d'environ une palme ; elle font 
ngues, velues, ridées | d’un verd 
€, oreillées à leur bafe , dentelées 
Ut-autour , & ont une faveur aroma_ 
que. Ses fleurs font en grand nombre, 
ofées en épi & par anneaux ; elles 
d'une feule piéce, en gueule, pur 
nes, ayant la lévre fupérieure rele- 
& pliée en gouttiére , & l'inférieure 
Dom. Ve O 


14 Ssorron:tTl:" 1 
divifée en trois parties : leurs étaminés 
{ont de même couleur, & fortent du ml 
lieu de la fleur : leur calyce et d’un 
feule piéce découpée en cinq parties : le 

iflile eft attaché en maniere de clouw 
E partie poftérieure de la fleur, & ef 
comme environné de quatre embryon! 


une capfule qui étroit le calyce de 1 
fleur. La Béroine vient communémell 
dans les buiflons & les bois des envi 


tons de Paris. Ses feuilles & fes fleur 


pe fort acide & auftére: 3ij. 3): 
iqueur roule, empyreumatique û 
acide & auftére, foit alkaline-ur1 
& impreance de fel volatil -urineu 
2j. 3ij. d'huile, Ç | à 


” La malle noire qui eft reftée dan 


1 
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urementalkali, La perte des parties dans 
a diftillation a été de ZiV. 3v. OT. Vi. 
& dans la calcination de 3ïj. zv. br, 1 
. Les feuilles de Bétoine ont une fa 

eur d'herbe un peu falée 8 


ce, & une odeur 
romatique : elles ne rougiflent pas le 


apier bleu. Elles Contiennent un {el 
ciel. compolé de fel de Tartre & 
Mmoniacal , unis avec beaucoup d'huile 
épeu de terre, Les fleurs de cette plante 
busillent légerement le papier bleu, & 
Onnent beaucoup plus d'huile dans 
analyfe chymique, que les feuilles. 
Samuel Fifcher Médecin de Sheffeld 
bierve, comme Rai le rapporte, que 
us les fucs exprimés des plantes, qu'il 
Éxaminés aprés être répofés quelque 

15 & devenus clairs, paroifloient teints 
couleur rouge, les uns plus , les au. 
€$ moins ; mais que le fuc.de Bétoine 
oit le plus clair de tous, & point du 


a Bétoine eft réfolutive, apéritive & 
terfive : elle eft fur-tout céphalique , 
rachique, uté- 
1 ; diurétique , vulnéraire, & bonne 
€ là goutte. On la recommende 
ticuliérement dans les maladies de 
tête. Quelques-uns y ont obfervé une 
‘A anodine & prefque envvrante, 
x O j 
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SPaulirapporte dans fa Botanique, qu! 
quelques vieilles femmes courbées 8 
accroupies à l’ardeur du foleil , & ocetl 
pées à arracher & à déraciner de la Bé 
toine pour la tranfplanter dans un plu 
rand terrein, étoient devenues yvre 
ar l'odeur vive de cette plante, & avoief 
Fit des mouvémens & des geftes ridiel 
les, Bartholin, dans fon Hifhoire des Obfei 
vations Anatomiques,obferv. 97.Centurel 
rapporte que des Jardiniers arrachaï 
de la Bétoine pour l'ufage de la Médt 
cine, étoient devenus yvres & chance 
ans , comme s'ils euffent bû beaucoil 
de Vin. Cette vertu lui vient du fouf 
fubrile de la. Béroine fraiche & vigo 
reufe, lequel frape le cerveau & 4 


nerfs, SAR PRSEE à 
On prépare fréquemment dans les Bo 


P 


un Syrop & un Extrait du fuc exprit 
- 4 


décoétion, & on en fait des épithèm 
On infufe une poignée des feuilles fn 
Me) 


+ All 
| 


uns préférent les fleurs ee cet ufa 
a Confervi 


|} OR 
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étoine depuis 3$.jufqu'à 3j. & le fuc des 


ie. Elles excitent Pexpeétoration & 
étergenc les ulcéres internes, & les font 
iatrifer. | SAANRE LEE s 
Fabricius Hildanus, Cetur. 3 .obferv, 
ù obferve que plufieurs goutteux ont 
éguéris par l’ufage continué des fleurs 
Mdes feuilles de Bétoiné , dans du bouilz 
in, de la falade , dans la boiflon & les 
Mins : mais ils obfervoient un régime de 
É éxat ; ils fe purgeoïient de tems en 
ms, &avoient des cautéres. 

MOn lit dans Raï, que Bowle Médecin 
inglois propofe une infufon de feuilles 
Bétoine, de Sauge des bois, & d’I- 


| 
| 


Btrois fois le jour , comme un reméde 


QE © 


imirable dans la goutte, le mal de tête 


les maladies des nerfs, pourvû qu’on 
Continue long-tems. 


T7 le 


: 1:17 pes 1 
qui a été guéri du calcul par l’ufage 


S du bouillon de viande, Il prenoit 
Hs les jours ce bouillon pendant trois 
‘4 © ïij | 


Builles jufqu’a 3iv. & l’Extrait juiqu'à 


> 


btte defléchées , à la dofe de Zvj. deux 


térius rapporte l’hiftoire d’un hom_? 


Ma Bétoine & de la Turquette, cuites 


Vis PES A 
ou quatre mois, & le foir 6 avan 
d'Ecrevifles avec du fuc de Limon. : * 
Les feuilles de Bétoine féches & 
poudre font un puiffant ftéerutatoit oh * 
très-excellent dans les maladies de la têt 
car il purgele cerveau en irritant les fibt 
nerveufes, dont les extrémités s el 
für la tunique intérieure des narines. L 
nerfs & les membranes du cerveau ébrai 
lés & fecoués par cette irritation che 
fent fortement les humeurs vifqueul 
qui rempliffentles glandes ou les fin 
du cerveau, & les font defcendre P 
les beau fanguins dans les gland 
des narines, du gofier & des parties vé 
fines, fous la forme d’eau, de mucofitéi 
de pituire vifqueufe que Von rejette 
éternuant. On prefcrit donc avéc rail 
. la poudre de Bétoine contre les malad 
longues & opiniètres de la rère qui vie 
nent d’une matiére tenace, commes 
péfanteur de la tête, & fur- tout la pai 
lyfe de la langue & de-la 
maladies _foporeufes , & les. Exoad 
jee qui ne font pas accompagnées 
gaucoup de douleur & dé rougeur. 
Mais il faut s’abftenir de fternuratoi 
lorfqu'’il y a inflammation , ou quand 
en eft menacé; dans les Lcoulem el 
cerveau accompagnés de févre , #2 
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inflammations des yeux, dans les ulcéres 
Là narines, ou lorfque le mal eft invé- 
téré, dans ceux qui font fujets au vertige, 
a lhémorragie, & dans la groflefle, Quel- 
Ques-uns ont coutume de fumer des 
Méilies de Bétoine féches & hachées , ou 
joutes feules ,ou mêlées avec du Tabac 
dans les maux de tête. : 
«Onemploie extérieurement les feuilles 
de Bétoine pilées ou macerées dans du 
pe chaud : on les applique fur la tête, 
foic pour en appailer les douleurs gra- 
vatives, {oit pour en guérir les plaies. 
W H. Feuilles de Béroine,  poign.j. 
"  Réglifle ratiflée & pilée, af. 
 F. bouillir dans bij. d’eau. F. boire 
la colature par verrées dans les 
maux de tête. | | 
». Feuilles féches de Bétoine & de 
» Marjolaine, Let Ana iv 
M. F. une poudre fternutatoire, dont 
- onfe fervira dans le befoin. 
JR Feuilles de Bétoine, de Saug?, de 
Marjolaine, & racine d’Iris de Flo- 
MA rence, A ana i2t 
Feuilles de Tabac, 1. D AP 


À 
he 


M. F. une poudre ftérnutatoire. 
… JR. Feuilles fraîches de Bétoine, de 
_ Marjolaine, de Sauge, ana demi, 


Qivs 


vr 
) t 
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.  Pilez-les, en verfant peu-à-peu 
Ziv. de Vin blanc & autant d’ eau 
de Bétoine. Pañlez la liqueur en. exe 
 p'imant fortement, F. un errhine 
tiéde , dont on tirera un peu par 
fe nez ; ayant la bouche pos < 
d'eau, & la tête baillée ; ce que l’of 
| répérera trois ou quatre fois. le 
| matin à jeun, pour purger le cer 
veau des humeurs épaifles & vis 
queufes. | 

Les vertus des racines de cette planté 
font bien différentes de celles des ‘a 
les & des fleurs ; elles font fort es 


A On s’en HE très-rarement. 4 
© On emploie la Bétoïne dans la Pb 
dre contre la rage de Palmarius , 1e 
Syrop d’Aïmoile de Charas, de Guë 
mauve de la Pharmacopée de Paris l'Em 
plâtre de Bétoine,de Gratia-De:ï, le Mon: 

dificatif d’Ache , lOnguent Marat 
& l'Eau vulnéraire de la Chymie de Lémer} 
On diftille dans les Boutiques une Eau 
a plante fleurie, & on fait un Sycef 
aa le fuc des feuilles. | ‘14 
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BRE TU LA; 


T)Ouleau , BerurA , Of. C. B. P.416.. 
2) I.R. FA. 558. J. B. x. 148. Dod. 
Pempr. 839. PoPuLo ALBÆ SIMILIS IN 
ArpiBus, Cæfalp. 1214 | 
* C’eft un arbre aflez haut , & fouvent ce 
peft qu'un arbrifleau. SEs rameaux font 
menus , fléxibles , penchés vers la terre 
pour la plus grande partie, Il a plufieurs 
écorces : l'extérieure eft épaïfle , rabo- 
teufe, blanchâtre & gerfée : la feconde 
écorce eft fort mince, life, unie & lui- 
fante comme du parchemin. L'écorce des 
gros rameaux e€lt auffi blanchâctre , mais 
celle des plus petits eft de couleur de 
chataigne. Le bois du tronc eft blanc, 
comme celui des rameaux qui font fi 
plians & fi fléxibles, qu'onen fait d'ex= 
cellens cercles pour rélier les tonneaux, 
On fait un ufage fréquent des plus petits 
‘rameaux pour des balais & liens. Les 
feuilles qui paroiffent les premiéres , font 
liées & crépues, d'un beau verd , pen- 
.dantes chacune à une queue menue “elles 
font arrondies, pointues, femblables & 
celles du Peuplier noir, mais plus petites, 
* moinslilles., denteléés à leurcontour , wie 
. peuépaifles, odorantes, d'une faveür amé- 


.confondent le fruit avec les chätonss 


ae 37 
\ r ‘4 
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Matthiol & Camerarius hient qué cét 


arbre porte du fruit, Tragus & Dodonée. 


J: Raï en parle avec quelque doute 
M. Tournefort diftingue les fleurs & le: 
fruits dans fes Elémens de Botanique , &Eu 
il les décrit éxaétement das fon Hifhoires 
des Plantes des environs de Paris,ence 
termes: ,, Les chätons ont la figure deï 
> vermifleau; ils pouflent dans le moiss 
5 d'Avril, longs d’un pouce & demi 
»» épais d'environ deux lignes , compo 
»16s de plufeurs feuilles rougeâtres pe 
» coupées en fer de pique, longues de deux 
» lignes, attachées autour d’un pivor qui 
» €ft au milieu du chaton, & potes pars 
» écailles couchées les unes fur les autressh 
3» avant qu’il foit épanoui. Ces feuilles 
5, dans la fuite font un peu écartées par 
Une touffe de quatre ou cinq fommetss 
> Qui naïflent au deflous de chaque feuil 
» le autour de la partie par laquelle elle 
+, tient au pivot. Ces fommets font grefsn 
les, longs d’une ligne, jaunâtres, quels. 
ss quefois purpurins : ils s’ouvrent par l&k 
;; milieu comme une porte brifée, & réu 
s» Pandent une poufliére jaunâtre très-h 
shine; ils font attachés par des liens ff 
3 Courts ; qu'on he fauroit les appeller desk 
5 Ctammines, Il ÿ a encore quelques petites. 


4 
l 


Faq 
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, feuilles très-délicates qui naïflent pare 
;, mi les fommets. | 


> Les jeunes fruits pouflent en même 
>, tems que les chatons & fur les mêmes 
>» branches, mais dans des endroits fépa- 
rés. Chaque fruit refflemble auffi à un 
>, petit vermifleau, longde demi pouce, 
>, Cpais d’une ligne, compolé dé petites 
; écailles vertes, dont la pointe eft raba- 
:, tue vers le pédicule, & dont l’autre bouc 
;, eft attaché à un pivor qui eft au milieu 
$, du fruit. On trouve fous chaque écaille 
;, l'embryon de la graine avec quatre ou 
5, cinq petites plumes purpurines très-dé- 
:, liées: ces jeunes fruits prennent enfuite 
5, la forme d’un cylindre,long d'un pouce, 
> épais detrois ou quatre lignes, obtus par 
s,les deux bouts, & dont les écailles qui 
»5; font brunes quand la graine eft mûre, 
ont plus de deux lignes de long, & {ont 
*s, coupées en trefle: les femences qui font. 
», fous ces écailles, font plattes , brunes, 
M, longues d’une ligné,prefque ovales,bor- 
s, dées de chaque côté de deux aîles beau- 
coup plus grandes que la femence, plus 
3, pâles arrondies,affez femblables à celles 
‘dun petit papillon. Cette graine elt 
.» mûreen Automne, & même on la trou- 
- , ve encore fur l'arbre pendant l'Hyver & : 
., dans le Printems fuivant, “ 1 


Ov. 
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 Quelques-uns placent cet arbre, 3. 
caufe de fes fruits, dans la clafle desw 
coniféres. On en diftingue par fes feuilM 
les qui tombent, & qui approchent dew 
celles du Peuplier. Cet arbre vient com 
munément dans le bois de Boulogne près 
de Paris. Ses feuilles, fon écorce & fes” 
larmes font en ufage. . ss it 
TFragus croit qu'avant que l’on eut 
inventé lufage du papier , les anciens 
avoient coutume d'écrire fur l’écorcem 
blanche de Bouleau. Et en effet ces la-# 
mes blanches & membraneufes quicou-"» 
vrent la groffe écorce dans les arbres 
d’une grandeur médiocre , font très-proM 
pres à cet ufage. D ti5i Hi 
J. Raï dit qu’il en a féparé quelque 
fois quatre ou cinq différentes. C'eft4 
pourquoi il foupçonne qu'il furvient à 
cet arbre tous les ans une nouvelle peaust 
mince, formée de la liqueur qui fuinte* 
peu-à-peu au travers de l'écorce , & fe” 
fige, ou qui fe fépare de l’écorce chaque 
année, comme il arrive au ferpent lor{-4 
qu'il change de peau. Quoi qu'il en foit y 
J. Bauhin ne peut fe rendre au fentiment: 
de Tragus , ni croire quel'écorce de Bou" 
leau ait tenu lieu de papier aux anciens 
L'écorce de Bouleau eft remplie des 


bitume, & les habitans des Alpes enfonce 


Al 
CA 
? tr 
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ne 
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des cordes qui leur fervent de torches 
pendant la nuit, & qui brülent & éclai- 
rent très-bien. | de Hi 
Sur la fin de l’'Hyver, le Bouleau eft 
plein de fuc & répand des larmes. Sion 
fait uneincifion à fon tronc ou à fes bran- 
ches, ilen fort une liqueur douce & 

bonne à boire, en fi grande abondance, 
qu'un feul rameau en donne en un jour. 
plus de 8. ou ro. livres. Les Bergers fe 
défaltérent fouvent avec cette liqueur 

dans les forêts. | 

… Van-Heélmont obferve que fi on fait 

une incifion à cet arbre près de la ra- 

cine, la liqueur qui en fort ,eft de l’eau 

pure & PL s & que fiau contraire 

on perce jufqu'au milieu une branche de 

la grofleur de trois doists, il en découle 
une liqueur qui a plus de faveur, lége- 

rement acide & agréable: ce qui paroîe 

digne de remarque. 

Dans lPanalyfe chymique de Ibv. de 

feuilles fraîches de Bouleau diftillées à 
la cornue, il eft forti Ïbj. Zvij. 3vij. gr. 

xlvij. de liqueur limpide , de l’odeur 

de cuir, un peu amére, obfcurément 

Lléc, & un peu acide : 1bj. Zxiv. zïj. 

gr. xlviij. de liqueur d'abord roufsâtre, 

Menfuite roufle , de même odeur, mani 
fcftement acide , enfuite fort acide auf 


+ 
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F | EU 
416 SrxcTiIonN Il 7 
tére & empyreumatique: 3ïij. 3vij. gt 
xxxwj. de liqueur roule, auftére , medio 

crement impregnée de fel volatil-uri=s 
_neux : Ziv. gvij. gr. lx. d’huile de Ia 
confiftence de sraifle. W FR 

La malle noire qui eft reftée dans las 


cornue, pefoit 3x. 3vij. laquelle étant, 
calcinée au feu de reverbére a laïffé 3j4 
avij. ar. xxx. de cendres, dont on a tiré 
par la lixiviation 3ïj. gr. xiv. de fel fixe, 
purement alkali. La perte des parties 
dans la diftillation a été de 3v. 3vj. gro 
xxiv. & dans la calcination de 3vtij. 3vij. 
DE et Re Te Mt 1 
De fbv. de rameaux frais il eft fort 
Zvij. vi. gr. xij. de liqueur limpide, 
prefque fans odeur & fans faveur , obcuz 
rément acide : Ibj. Zxiij. 3iv. gr. xviije 
de liqueur roufsätre , manifeftement 
acide, piquante, un peu auftére : Zix. 
3üj. gr. xlij. de liqueur brune, empy= 
reumatique, fort acide, un peu falée & 
un peu auftére : Zïj. zij. gr. xij. d'huiles 
_. La mañle noire qui eft reftée dans la 
cornue, pefoic 4xv. 3üj. laquelle étant 
calcinée an feu de reverbére a laïllé 3v4 
gr. xxxvii. de cendres grifes, dont on 
atiré par la lixiviation gr. lix. de fel 
fixe purement alkali & cçauftique. La 
perce des parties dans la diftillation a été 
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de Zxüj. 3j. gr.lx. & dans la calcination 
de ZXiv. Zv. or, XXXIV. ïà 
Les feuilles de Bouleaucontiennentur 
{el effentiel rartareux, nitreux & un peu 
ammoniacal , mêlé avec beaucoup d'huile 
bitumineufe. Le bois contient moins 
d'huile & deterre. Les Chymiftes obfer= 
vent que les charbons de Bouleau fone 
trés-bons & très-propres à fondre les 
métaux ; ce qui vient fans doute de l’huile 
bitumineufe qu’ils contiennent en abon-- 
lance, 


… Les feuilles fontapéritives, réfolurives, 
& puiflamment déterfives. S. Pauli & 
F, Hoffman les recommendent cuires 
dans l’eau, en épithèmes , contre l’hy- 
lropifie & la galle. L’écorce & les ra 
Meaux tendres ont la même vertu. 

… S. Pauli raconte qu'il a guéri une Dame 

€ qualité atraquée d’une galle prurioi. 
neue univerfelle qu’elle avoit contractée 
par contagion , avec un bain fait de petits 
lameaux & d'écorce de Bouleau. On dit 
ie la fumigation decette mêmeécorce, 
fur-tour celle quieft à la partie inférieure 
4 tronc, corrige l'air corrompu par les 
exhalaifons malignes & peftilentielles, 
L. Médecins de Wratiflau propofent 
deux fortes de ces fumigations pour prés 
Erver & purifier les maifons dans le temsg 
le peñte, Es à 


328 $£scTrron Il ù 
© fe. Bayes de Geniévre,  polgn. iva 
. Î , : 0e 

Ruc verte, Abfynthe, racine d’Aus 
née, écorce de Bouleau tirée de las 
pattie inférieure du tronc, and 


poign. ija 


Feuilles de Chêne, 
Myrrhe rouge, : iv 
Séchez , & F. £ I. une poudre, 2 
préferver les maifons de la contas 
gion du mauvais air. 500 
Be. Bayes de Genièvre, poign. ive 
 Ruéverte, Abfynthe, racines d'Âus 
née , écorce de Bouleau tirée de la 
partie inférieure du tronc, rapuré 
de Corne de Bouc non châtré, Sa 

_ bine, poils de Bouc, ana poig. if 
Feuilles de Chêne, Myrrhe , ana 3ÿ 

F. une poudre pour les maifons in 


cs 14 
€ 


4 
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 fectées de la contagion. M 7 
Tragus , Van-Helmont &°d'antres 
Médecins vantent avec raifon la vertu & 
Pefhicacité de la liqueur qui découle di 
Bouleau au Printems, pour le calcul des 
reins & dela veflie ,'& dans la ftrangurié 
& le piflement de fang. On retire cettk 
liqueur, ou de l'écorce que l'on perce avé 
unetariére, & où l’on introduit un fil dé 
laine ou de coton ;ou bien on coupe lex 
‘trémité des rameaux, avant que les feuil 
- Les paroiffent ; cer auffitôt qu’elles foi 


w 
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enues , cette liqueur ( dit Van-Helmont) 
'eft d'aucun ufage ; mais étant retirée 
ivant le cems, elle eft douce, aigrelette, 
% commetérébenthinée, & elle s’aigrit 
facilement. On la confervetrès-bien dans 
des bouteilles & des vaifleaux bien fer- 
més , & on verfe par-deffus un peu d'huile 
d'Olives, pour empécher le contaét de 
Pair : ou même on la laïfle fermenter 
doucement, ce qu'elle fair bientôt de 
même que le moût ,jufqu’à ce qu’elle fe 
Change en une liqueur bonne à boire &c 
comme vineulfe ; car de cette maniere elle 
Conferve une agréable odeur, & on peut 
la conferver toute une année. On prend 
un ou deux verres de cette liqueur à 
jeun. 

Quelques-uns en donnent jufqu’à bij. 
dans la phchifie commençante, ou pour 
préferver du calcul: elleexcite les urines, 
& par ce moyen elle chaffe le calcul des 
reins & de la veflie , elle empêche qu'il 
efe forme, & elleappaife l'accès de la 
méphrétique. C’eft pour cela que le Bou 
eau eft appellé par quelques-uns ; Bois 
néphrétique d'Europe ; & il pañle pour 
tenir lieu du Bois néphrétique que l'on 
rapporte des Indes. Pour augmenter la 
vertu diurétique de cette liqueur , on peut 
lajouter à chaque verre un peu de Vin 
He: : 15 


« 


| : RTE CR 
: 330 LS EIOITIT ON NL LUE 4 


dans lequel on à fait infufer auparavant 
_de la racine ou de la graine de Raiïfort,h 
ou de la graine de Gremil , ou des bayesi 
d'Alkekenge. Elle eft utile pour les gouts 
teux, en faifant paflet par les urines l’hu 
meur. qui caufe la goutte. Elle ouérit lesk 
difuries & les ftranguries, aufquelles est 
vieillards {ont fujers. 144 
Dans le fcorbut on fait prendre pour 
boiflon ordinaire de la Biére nouvelles 
mêlée avec p. e. d’eau de Bouleau, aprèst 
avoir laiflé infufer dans ce mélange une 
. nouet rempli de plantes antifcorbutiques.# 
Cette même eau de Bouleau eft fort” 


4 


utile dans la jaunifle, la cachéxie & lal 
mélancholie hypocondriaque. Elle leve 
les obftruétions du foie, de la rare &c} 
du méfentére par fon fel nitreux, & eHew 
guérit ces maladies en réfolvant les huh 
meurs épaifles, Etmuller aflure que fil 
on en boit pendant quelques jours au 
mois de Mars, elle convient très-bient 
pour rendre la mafle du fang plus fluidéh 
& plus pure. On la recommende encore 
_ pour la galle, foit extérieurement, fit. 
intérieurement. Cependant le même 
Etmuller obferve que ce fuc purifie tel2h 
lement la mafle du fang, qu'il produits 
quelquefois la galle , en faifant fortir 
les fels héterooénes , lefquels s'arrêtent. 
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"& fe fixent dans la peau , & produifent 
Ja galle : mais on eft bientôt guéri de 
cette maladie accidentelle, fi on conti- 
‘nue l’ufage de cétte liqueur. ï 
® Gualther Needham, célébre Médecin 
‘d'Angleterre a guéri plus d’une fois, au 
‘rapport de J. Raï, la phthifie fcorbuti- 
que avec certe eau mélée avec du Vin & 
du Miel.Quelques-uns diftillent cecre eau, 
'& la mêlent avec de l’eau de Sureau ; & 
‘on en vante l’ufage continué , pour gué- 
'rir l’hydropifie. On recommende certe 
*même eau fur-tout pour déterger & gué- 
rir les plaies. S. Pauli aflure, fondé fur 
des expériences certaines, qu'elle enléve 

les raches du vifage, fi on s’en lave 
pendant le jour , & fur-tout foir & 
"matin, & qu'on la laïfle fécher fans 
l'efluyer. . 
4 
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| il L y a deux fortes de Biftortesemployées 

À dans les Boutiques, l’une dont la racine 

eft moinstortue, & l’autre dont elle l’eft 

plus: on vend ces racines pêle-mêle dans’ 
4 Boutiques, & elles ont les mêmes 
CvErTUS, de | PART EN 
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_ pétales, compolées de plufieurs étamines M 
 garnies de fommets de couleur de chair; ! 
_ qui s'élevent d’un calyce partagé en cinq M 


#3: SE Cm zON DE Cu 
La Bifforte à. racines moins tortues $ 
BISTORTA VULGARIS, RADICE MINUS IN 
TORTA , Off. BISTORTA MAJOR, radice 


. minûs intortà, C. BP. 192.1. R. A. 


11. BISTORTA MAJOR, rugofioribus fo- 
is, J.B. 3. $38.BISToRTA, Dod. Pempt. 
3 33. COLUBRINA, & DRACUNCULUS MA- 
sOR, Brunsfclf. SERPENT AR1A FEMINA, & 
CoLuBriNA , Fuchf. BuzArArTuuM, (eu! 

BISTORTA. pen 

Sa racine eft épaiffe, oblongue,noueufe; 
coudée, quelquefois recourbée , garnie 
de beaucoup de chevelu, brune en de- 
hors où d’un brun noirâtre , d’un rouge 
peu foncé en dedans, un peu auftére au 
goût , aftringente. Ses feuilles font por=. 
tes fur des queues allongées; elles font 


oblongues, larges & pointues, fembla- 


bles à celles de la Patience, mais plus 
petites, veinées, d’un verd foncé en deC 
{us , d’un verd pâle de mer en deflous. | 
Il s'éleve d’entr'elles des tiges hautes d’un 
pié & pl grefles , liffes, cylindriques, 
noueu 

feuilles, & foutenant en leurs fommités 
des épis où font attachées des fleurs fans 


es, revêtues de quelques petites. 
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parties, & qui eft de même couleur. Le " 
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piftile qui occupe le centre, fe change 
énune graine triangulaire , roufle & 
prefque noirâtre, luifante , renfermée 
dans une capfule qui étoit le calyce de 


la fleur. On cultive cette plante dans-les 
jardins. Elle vient communément dans. 
les pays chauds fur le fommet des mon- 


tagnes, dans les lieux humides, Sa racine 
eft d’ufage. | 


La Biflorte à racines plus tortues ; 


BisTORTA RADICE MAGIS INTORTA , Off. 


IC: B, P. 192. 1. R. H. 511. BISTORTA 
“Mep1A, folio minûs rugolo, J.B.3. 538. 
SERPENTARIA MAS, feu BISTORTA, Fachf. 

Elle différe de la précédente par fes 
feuilles qui font plus petites & lifles, & 
“par fa racine qui eft plus tortue & plus 
repliée. On nous apporte des pays chauds 


cette racine féche; elle a les mêmes ver-. 


‘tus que la précédente. 
| Dans l'analyfe chymique de Ibv. de 
racines fraîches de Biftorte, il eft forti 


Abij. 3iv. 3j. gr. xliv. de liqueur limpide , 


‘un peu acide, très-peu odorante, aro- 
“matique, avec quelques gouttes d'huile 
Weflencielle : Zxij. zvij. gr. Îx. de liqueur 
Nd'abord limpide , aromatique, enfuite 


»roufsâtre, manifeftement acide, & un 


» peu auftére : 3vij.3vij. deliqueur brune, 
Lempyreumatique , manifeftement acide 


ti 


épaiile comme de l'Extrait. 


4 


un peu falée : 3j. 3üj. gr. xl. d’huilel 


334 et lie rér0 NS TL. 


La mañle noire qui eft reftée dans lah 
cornue, pefoit 3xiv. gr. xxiv. laquellen 
étant calcinée au feu de reverbére a laiflén 
Zij. zvj. gr. xlvij. de cendres, dont on 
a tiré par la lixiviation 3ïüj. gr. xl. dei 
fel fixe purement alkali. La perte des! 
parties dans la diftillation a été de Zviji 


“ 0 


3 or. xlviij. & dans la calcination d 


xj. 3j. gr. xlvij. ais R 1 


Cette racine contient un fel effentielk 
alumineux ou acide, envelopé de terrel 
& d'huile , foit fubtile, foit grofliére, 8c: 
de beaucoup de bitumes. Ellea une vertutl 


LR 


* balfamique, vulnéraire & aftringente. 


On a coutume de l'employer, lorfqw’il eft” 
befoin d’aftriction , comme dans l’incon 


_. tinence de l'urine, la gonorrhée, les rés 


gles trop abondantes, pour arrêter le fangs 
qui coule des plaies ; dans le crache 
ment de fang, levomiflementbilieux , lai 
dyflenterie | & les autres flux de ventre. 

On met encore cette plañte au nom 
bre des aléxipharmaques &c fudorifiques ÿ! 
c'eftpourquot on l’emploie. pous les fié=t 
vres malignes, la petite verole, la pete 
& la dyflenterie maligne; & on la joint 
fouvent avec la Tormentille. Copa 
S. Pauli lui refufe la vertu diaphorétis 
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que & fudorifique, auffi-bien qu’à la Tor- 
mentille; & ilne lui accorde que la vertu 
rafraichiflante & incraflante, Et en effet 
fi la Biftorte ef fi excellente dans la pete 
& les fiévres malignes, cela ne vient 
certainement que de fon {el alumineux 
qui appaife le bouillonnement du fang 
& arrète {a diffolution, ou même de fon 
foufre bitumineux qui embarrafle &en- 
velopeles fels âcres de la mafle du fang. 
. On emploie cette racine fraîche ou 
féche dans les ptifanes & les apozèmes 
aftringens,depuis 38. jufqu’à 3j.dans fbiij. 
d'eau commune réduite a ibij. On en don- 
ne la poudre depuis 3f. jufqu’à 3j. mêlée 
avec de la Conferve de Rofes rouges 
ou délayée dans une liqueur convenable, 
On en fait prendre l'infufon depuis 3ij. 
jufqu’a Ziv. Selon J. Raï, 3f. de Biftorte 
En poudre, mêlée avec autant de Succin 
dans un œuf à la coque pris tous les 
jours pendant quelque téms, empêche 
Se Etmuller a donné heureu- 
fement 3j. de cette poudre dans l’hémor- 
ragie qui venoit de fiévre maligne. Syl- 
vius prefcrit la décoction de cette racine 
mêlée avec quelques remédes utérins , & 
one à chafler hors la matrice, dans 
les grandes pertes de fang qui arrivent 
apres l'accouchement, & qui viennent 


k 
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de ce que quelques particules de l'arriérea 
faix font retenues dans la matrice, & caus 
fent par leur irritation le flux de fanga 
Car de cette maniére elle eft fort utile 
pour faire fortir les reftes de l'arriéres 
faix, & pour arrêter l’hémorragie. On 
recommende la décoétion de cette même 


racine pour les fleurs blanches. 4 
JR. Racines de Biftorte coupées 
ment 4 cit NÉE 2 


Régliffe ratiflée & pilée, 3j: 
Rapure de Corne de Cerf, 3 
Racines de Chien-dent , poign. je 
F. bouillir dans ibiv. d’eau commune 
réduites à fbiij. Paflez, & F.boire dans 
le flux de veñtre qui furvient à la 
petite vêétole, 2: 7/2 4 
. Racine de Biftorteen poudre, 3: 
Conferve de Rofes rouges, 3j: 
Syrop d'Epine-vinette , 2 (10 
M. F. un bol aftringent pour la dy£Æ 
fenterie & le flüix-de ventre. : 
Æ. Racine de Biftorte, ‘810 
F. bouillir dans 3xvj. d’eau commune 

_ réduites à Zx. Ajoutez feuilles de 
. Marjolaine & de Pouliot, arà 


Vin blanc, Ru $ 
Digerez dans un vaifleau fermé, 
Laillez refroidir, & pallez. Délayez 

; Je dans 
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dr: dans la colature Zij. de Syrop d'Ar. 
…_ moife. Ajoutez êau de Canelle: 28. 
if La dofeeft de Z1ij. deux outrois foie 
le jour dans ‘les ist qui viennent 
_ d’une partie de d’arriére-faix qui eft 
ui retenu dans là matrice. 
2. Racines de Biftorteen poudre, 5ij. 
+ Corail rouge pp. Canelle choifie en 
nm: poudre, & Borax Na ana 9j. 
» Safran en poudre, D$. 
: M. F. une poudre pour deux dofes : 
… que lon prendra avec f. q. de Syrop 
» de Kermes, | | 
> On emploie la racine de Biftorte 
lans le Vinaïgre, Thériacal de Charas, 
lans la Poudre dyflentérique dx même 
4uteur, & dans l'Electuaire Diafcordium 
le Fracaftor. : ., 
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fOrilles , ; Bozerus . ESCULENTUS 
LVL yuicaris; Bozerus ESCULENTUS, 
+R. À. 561. FuNcus rorosus se BP. 
70. Funçcus RUGosus , vel cAvERNO. 
Us, five. Meruzrus NIGER & ALBUS, 
LB; 3-.836. Primi GENERIS FUNGoRuM 
ICULENTORUM 3a. fpecies, Cluf. Hiff. 
63. FUNGUS sroNciosus, Dalech. Lugd, 
UNGI TERRENI PRÆCOCES , SDONGIOLÆ 
nnullis , Dod, Per pt. “484. 
Tom Pi © COR 


48 
Dig 17e TION A 
FAvAGINOSI , five FUNGI’ ruGos1 >favié 
Mellis fimiles. Lob. Befpith Ta cs 

C'eft un genre de plante dort: on ne 
connoït pas encore les fleurs &c Yes fruits, 
Souventelleeft dela groffeur d’une Noix, 
quelquefois elle ‘eft plus grofle:-fa” fu : 


fhance eftcharnue, toute percée de trouss 
de forte qu'elle reflemble' très-bien à dés 
rayons de Miel: fa coùleur eft d’unblant 
di peu rougeatre, OÙ fauve, où noirek 
elle eft concave en dedans blanche & 
comme enduire: d’une fine poufhére «le 
pédicule qui la foutient ;' eft tout blanc 
creux , & garni à fa partie inférieure dé 
racines menues &ifilamenveufes! 2:18k 
Clufius a obfervé quatre efpéces :di 
Morilles différentés” par leur‘ groffeuts 
leur figure & leur couleur. On trou“ 


[e 


éette plante ant PEN EE dan Je bois E 


J EN 


Vincennes, dans la orêt de Saint-Géf 
main i@ dans F4 vallée de Montmorer c 
près de Paris-On s'en Rirfulement dei 
la cuifine. ‘ AO CJOMUA 10% fais 3 
.: Dans l’analyfe “chymique” de 5 
de Morillès fraîches aifillées à la co 


nue il ef fort 15. Bt. 3). dar. Hé 
Da ET ES à. is ce ex! (Ya ie ve 
liqueur limpide qui avoit l'odeur &a 
faveur de Morilles’, d'abord peu acide 


enfuite manifeftement acide , & enh 
forvacidas 15). 4xiv. aïj. gr. xxx vie 0 


LS 
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liqueur limpide fort acide: 3j. 3vj. gr. 
Xxxxvj. de liqueur d’abord roulsâtre, lim- 
pide, acide & un peu falée , enfuite rouffe, 
impregnée de beaucoup de {el volatil- 
urineux : gr, xlvü. de fel volatil-urineux 
concret :. 2. 3iij. gr. Xxx, d'huile fluide, 
La mafle noire qui eft reftée dans la 
cornue , peloit 3iv. laquelle étant cal- 
cinée au feu de reverbére, a laiflé 3j, 
ÿ": de cendres, dont on à tiré par la 
ixiviation 3iv. gr. xliv. de fel fixe falé. 
La perte des parties dans la diftillation a 
tré de 3ij. gr. vj. & dans la calcination 
de Z3ij. 3itj. Ainfi les Morilles contien- 
nent un fel effentiel femblable au Tartre, 
uni avec un fel ammoniacal, mêlé de 
beaucoup d'huile & délayé dans beau 
coup de fleome, | 
… Les Morilles récentes où {êches, pré. 
parées de différentes maniéres, paflent 
pour délicieufes à caufe de leur faveur 
très-fuave ;on les met dans différens affai- 
fonnemens qui plaifent beaucoup: Elles 
excirent l'appétit , augmentent le mou 
vement du fang , & rétabliffent les forces; 
mais elles nourriflent peu, & elles allu- 
ment le fang , quand on en fait un trop 
grand ufage. C'eftpourquoi on les 
croit nuifbles aux tempéramens bilieux 
& chauds, A Eee | 
P iïj 
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Les Morilles ontété autrefois célebresu 

ar la mort de l'Empereur Claude, “ Les. 
., Morilles.( dit Pline) font excellentes; 
,, mais elles ont été accufées dans une 
,, célebreoccañon, Agrippine s’en érants 
» fervi pour donner du poifon à l'Em 
,, pereur Claude, ‘ Il-eft certain que less 
Morilles n’ont pas été la caufe de la morts 
de cet Empereur ; c'eft la violence du 
oifon dont elles éroient remplies , quis 
F a fait mourir. C’eftpourquoi fs Hifto- 
riens fe fervent d’une expreflion qui fi=4 
gnifie des Morilles empoifonnées ; Bole-\ 
tus medicatus, “ , 4 
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Bonus HENRICUSs. 


On-Henri, Bonus HENRICUS, & Toi 
rA-BoNA , Off. Cuexoropium, folio! 
triangulo, Z. R. ÆJ. 506. LAPATHUM UNC 
ruosux , folio triangulo, C, B.P.115 
Bonus-Henricus, J. B. 1. 965. TOTA« 
Bona , Dod. Pempt. Gç1. RUMEX UNC# 
TUOSUS, Tr ag. 3 19e SPINOCIA SYLVESTRIS,, 
Matth. MEercuriALIS , Anglor. ‘1.10 
Sa racine eft épaifle, jaunâtre, garnie) 
de quelques fibres, âcre & amére. Sess 
riges font nombreufes , canelées ; creus 
{es, en partie droices, & en partie cou 
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œhées fur terre, léserement velues, lon. 

ues d'un pié ou d’une coudée. Ses 
Elles font triangulaires, comme celles 
de l’Arroche où du Pié de veau, & quel 
quefois fort femblables, lifles en deflus , 
couvertes d’une fine farine en deflous ; 
portées fur de longues queues, & pofées 
alternativement fur les tiges; d’une A 
un peu nitreufe.Ses fleurs naiflent au fom- 
met des tiges, ramafléesen épi; elles font 
petites, fans pétales, compolées de, plu 
fieurs éramines jaunes , qui s’élevent d’un 
calyce découpé en plufeurs parties. Leur 
piftile fe change en une petite graine 
arrondie, applatie, qui approche de la 
figure de rein, noire dans fa maturité, 
renfermée dans une caplule qui a la f. 
gure d’une étoile, & qui étoit le calyce 
de la fleur. La plante entiére eft d'ufage, 
On la trouve fréquemment dansles lieux 
inculres & les mafures , le long desche. 
mins, des vieilles murailles, & des haies 
des champs ; ou même on la cultiveavec 
les herbes poragéres. | 
… Dans l’analyfe chymique Ibv. de toute 
la plante avec les graines & les racines, 
diftillées à la cornue, ont donné Zxv. 
3j. gr. xij. de liqueur limpide, d’une 
odeur & d’une faveur d'herbe, obfcu- 
rément acide : 1bij. Zxiij. ziij. gr. xxxvj. de 

Piij 
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liqueur limpide, qui avoit la même odeut 
& la même faveur, mais plus manifefte à 
& enfin fort acide : 3j. 3iv. gr. xxx. des 
liqueur : roufsâtre  empyreumatique 3, 
fort acide, un peu falée & un peu aufiérotl 
4j. 3v.gr. Ix. de liqueur FE empyréus 
matique , impregnée de beaucoup de fe : 
. volatil-urineux : 3j. 3üj. gr. XXXVJ. d'huile, 
épaifle comme du Syrop. 1 
La maffe noire qui eft reftée dans h 
cornue, pefoit Zvij. 3iv. laquelle étang 
calcinée a laiflé 3j. 3vij. gr. Ix, de cens 
des grifes , dont on a retiré par la lixia 
than 3j. gr. xlv. de fel fixe pures 
ment alkali. La perte des parties dans 
la diftillation a étéde Zvj. 3j. gr. xlij. & 
dans la calcination de iv. 3iv. gr. xif 
Ainfi cette plante contient un l een: 
tiel , nitreux-ammonjacal , mêlé aveé 
beaucoup d'huile ;& délayé dans beats 
coup de flegme; & il réfulte de ce mé 
lange un compofé vifqueux, & un pen 
mucilagineux. 4 
On mange les jeunes poufles de cette 

. plante, fes bourgeons , fes épis encoïe 
_ tendres, & fes feuilles que l'on bi bouillit 
dans de l’edu , au avec de la viande , &c qu 
lon affaifonne de beurre & de fel : mai 
cette plante ne nourrit pas beaucoup; €l 

: Tâche le ventre, & elle eft émolliente.… 
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, Ses feuilles hachées ou pilées, appli 
quées extérieurement , réuniflent Îles 
plaies récentes, détergent & nettoient 
les ulcéres fordides & anciens, font mou 

fin les vers qui y furviennent : elles font 

encoredigeftives, réfolutives ; & elles cal. 

ment les douleurs. S. Pauli a obfervé 
que le commun du’peuple emploie une 
ou.deux fois avec un heureux fuccès la 

plancetentiére en forme de cataplafme, 

pour adoucir les douleurs de la goutte: 
il affure que ce reméde n'eft point dan- 

gereux ris cetré plante n'eft pas 
répercuflive, mais réfolutive & digef. 
tive : bien plus, elle eft anodyne; mealicés 
jui fe trouvent rarement réunies dans 
Un reméde fimple. ‘: | 
. Re. Feuilles fraîches de Bon-Henri, 
no AT poign. iv 


ë | 

«Fleurs féches de Sureau & de Camo- 
d mille, ana poign. 1j. 
+ DPilez groffiérement. F. cuire dans 
- fq.deau de Sureau jufqu'à pourri- 
Mt 1h 2190 PSE: | 

+ Alorsajoutez Gomme Caragne, 38. 
F Camphre, je 38. 
F.f.l. un cataplafme, que lon appli- 


+ quéra fur Fendroit où la soutte caufe 
“> deladouleur, après avoir fait précé= 
2, der les rémédes convenables. 

P iv 
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Ourache, BorrAco:, Off. Borr AGO! 
FEORIBUS CÆRULEIS , J. B:13. 574 
4 R. FH. 133. BUGLOSSUM LATIFOLIUM, 
BORRAGO FLORE CÆRULEO , €. B: P: 2 5 Gi 
Buezossum, five Borraco, Matth. 11862 
BorrAco, Dod.' Pempt. 617: CorAGoÿ 
Quorumd. 1 “OUD à 

Sa racine’ eft blanche , de la grofleut, 
du doïst, fibrée , d’une faveur vi Eueu(el 
Ses feuilles font larges , arrondies, d'un 
verd foncé, rudes, ridées ,ondées ,coush 
chées fur terre, garnies de petites pointes! 
très-fines & faillantes, Sa tige eft velue,l 
cylindrique, creufe, haute d’unecoudée,, 
branchue. Ses fleurs naïffent aux fommets! 
des rameaux; elles font d’unebelle cou, 
eur bleue , rarement de couleur de chair, 
ou blanches ; portées fur des pédicules! 
longs d’un pouce on d’un pouce & demi, 
purpurins & inclinés vers la terre: elles 
font d’une feule piéce;, :femblables à la 
molette d’un éperon , & partagées en 
cinq fegméns pointus , dont le centre eft, 
furmonté de cinq fommets d’étamine 
noirâtres, réunies par leur. pointe, e 
forme de pyramide, & de cinq filets où 
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languettes oblongues, purpurines , fou- 
| tenant chacune un des fommets aufquels 
| elles s’attachent exrérieurement : leur ca= 
Jyce eft partagé en cinq parties, aiguës ; 
vertes, velues : il en fortun piftile attaché 
| à la parie poftérieure de la fleur en ma- 
thiére de clou, lequel eft comme entou- 
| Té par quatre embryons qui {e changene 
Len autant de graines nues , de la figure 
ld'une tête de vipére, larges à leur bafe. 
& terminées en pointe, ridées, noirÀ- 
tres lorfqu'elles Po , & dont le 
calyce eft alors plus grand, Toute cette 
| plante contient un fuc vifquéux & fade, 
On la cultive dans les jardins. Ses raci- 

nes, fes feuilles & fes fleurs font en. 
lufage. UN ue 

” Dans l’analyfe chymique de fbv. de 

[toute la plante avec la racine, diftillées à 

Ja cornue, il eft forti fbiij, 3ix. zvj. 

FE xl. de liqueur d’abord limpide, en- 


} 
| 


Huite blanchâtre, d’une odeur & d’une 
faveur lixivieufe, un peu falée: 1bj. or, 
xx. de liqueur d’abord limpide, enfuite 
Iroufsâtre, de même odeur & de même 
faveur , mais plus foibles, qui a donné 
des marques d’abord d’un fel un pet 
falé, enfuite un peu acide : 3v. GE. XXXV. 
ide liqueur roufle , impregnée de bear 
jCoup de fel volatil-urineux : 3v. or. üij, 
À Py 
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d'huile épaifle comme de PExtrait: gr. xjs | 
de fel volatil-urineux concret. _ 
La mafle noire qui eft reftée dans Ian 
cornue, pefoit Zij. 3ij. gr. Îx. laquelles 
étant calcinée au feu de reverbére, a 
laiflé 3j. zij. gr. lj. de cendres, dont on | 
tiré par la lixiviation 3v. gr. xxiv. de fek 
alkali fixe. La perte des parties dans Iæ& 
diftillation a été de 3ij. 3ij. gr. Ixvije 
& dans lacalcination de 3j. gr.ix. 
La Bourache féche fufe comme Île 
Nitre fur les charbons ardens , & elle 
contient en effet un fel eflentiel nitreuxs 
ammoniacal, tel qu'ilréfulteroit du mé 
Jange de l'efprit de Nitre & de Pefprit 
d'urine. Mais comme ce fel moyen n€ 
prendroit jamais la forme faline, de 
même l'acide nitreux qui eft dans la Bou- 
rache, ne fait point avec le fel urineux 
un fl effentiel concret, ou plurôt un fl 
nitreux, à moins qu'on n'y joigne de k 
chaux ou quelque fel alkali fixe, lefquels 
s’uniflent avidement avec un fel acide 
nitreux , & font un fel urineux. Le fue 
des racines de Bourache rougit la teine 
ture de Tourne-fol; le fuc des fleurs dom: 
ne à cette même teinture une coule 
rouge plus légere : mais le fuc des feui 
les n’y apporte aucun changement. D’o 
Pon peut conclure que l'acide eft plu 
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dévelopé dans les racines , moins dans 
les fleurs, & qu'ileft très-envelopé dans 
les feuilles par le foufre & la terre. 

» Quoique la Bourache pañle pour être 
temperée, cependant ét compte par 
mi les remédes cordiaux. On attribué 
Communément à toutes {es parties la ver= 
tu de fortifier, d’empécher la défaillance, 
d’exciter la joie dans les mélancholiques, 
& de purifier le fang. Cependant C. Hoffs 
Man Séleve contre ce fentiment ordi- 
haire, Il aflure qu'il a reconnu qu'on 
donne en vain les différentes parties de 
H Bourache ou fes préparations dans les 
maladies du cœur qui viennent de la bile, 
pour le fortifier dans les fiévres peftifen- 
tielles, dans la morfure des ferpens & 
dans les autres poifons. Dans cette di- 
Verfité de fentimens nous ne pouvons pas 
flous empécher d'attribuer beaucoup de 
vertu au fel eflentiel nitreux-ammonia- 
al dont cette plante eft compolée ; car 
üntel fl eft un très-puiflant digeftif, 
D plante diflout , divife & atténue les 
Humeurs épailles, tenaces & grofliéres : 
elle rend le fan plus fluide ; elleleveles 
ôbftructions ; elle rétablit les fecrétions 
&c les excrétions; elle excire les urines & 
les fueurs, & l’expe“toration.C’eftpour- 
Quoi on a prefcrir utilement dans Fis- 

P vj 
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tempérie chaude des vifcéres , qui vient 
de fucs grofliers & âcres, qui croupiffené. 
& qui menacent de phlogofe. Les malass 
des qui en font unlong ufage, en recois, 
ven beaucoup de foulagement dansles: 
maladies où it faut éviter les remédes 
chauds, dans la pleurelie , la péripneumos 
nie & dans le commencement des. mala= 
dies. inflammatoires ,danscelles qui vien 
nent d’une bile noire; favoir, dans lan 
mélancholie,lesmaladies hypochondria, 
ques.& hyftériques ; dans. la palpitation s 
lacachéxie & la fuppreflion des régles,, 
qui vient de l’épaifliflement des fucs oui 
de l’irritation des membranes. : 
On emploie les racines. les feuilles 82 
les fleurs danses décoions & les bouils 
Jons.altérans. On pile les feuilles , on ent 
donne Le fuc dépuré depuis 3ij. jufqu'à 
Züij. M ou 3vj. quelquefois on le mêle 
avec les fucs de Buglole,de Cerfeuil 8 
de Chicorée fauvage. On adoucit ces: 
fucs avec quelque Syrop peétoral ou reläs 
€hant, felon le befoin. | 
On clarefe le fuc de ces plantes & des 
autres par le feul repos, où par l'ébullis 
tion légere , la defpumation & la colature 
ou la filrration. Ceux qui font clarifés 
par le feul repos, ont plus de vertu : a 
3ls nuifent à ceux qui ont l'eftomac foible; 
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car ils font pefans, c’eftpourquoi ilsont 
befoin d’une légere ébullition, laquelle 
ne leur fait pas perdre toute leur vertu, 
comme quelques-uns le penfent. Fuller 
propole dans fa. Pharmacopée une ma: 
niére de retirer le fe des plantes, qui 
neft pas à rejetter. 
… Je. Bourache hachée & pilée lécere- 
h,-ment, qd: 
Mettez-la dans un pot deterre ver- 
niflé ; couvrez-le bien, & le placez 
dans le four après qu’on en a retiré 
: .… Le pain, & laïflez-ly pendanc fix 
.… heures. Enfuite paflez, & gardez la 
. liqueur clarifiée pour lufage. 
‘Comme on ne peut avoir aifément 
pendant l'Hyver les fucs des plantes , il eft 
à propos de les tirer pendant le Printems 
ou l’Efté, & de les conferver pour s’en 
fervir en Médecine. Mais ces fucs fe 
corrompent facilement. Fuller propole 
trois moyens de les conferver : 1°. Ow 
verle deflus de l'huile d'Olives , pour les 
empécher de moifir & de s’aigrir. 2°. Ou 
fait un peu évaporer le fleome & on écu- 
me, enfuite on fait bouillir jufqu'à là 
diminution de la quatriéme partie, & 
on ajoute 3ij.ou 3üj. d'Efprit-de-vin fu 
chaque livre de fuc. 3°.On met ces fucs 
clarifiés par le: feul repos dans des vaif. 
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feaux dont les parois font enduits de f& 
vapeur du foufre. Pour cela on allume, 
une méche de foufre que l’on fufpend, 
dans le vaifleau : il fe répand une fumée 
blanche qui le remplit entiérement ; &n 
quand cette méche eft‘éreinte par la fun 
mée du foufre, on remplit la bouteille 
de fuc, & on la bouche. De cette mac 
le füc peut fe conferver long-tems fansw 
fe corrompre; maisil peut acquerir quel 
ue altération par l'acide de la fumée dut 
Pare à quoi il faut faireattention, 
On met les fleurs de Bourache parmi 
les fleurs cordiales , qui font les fleurs den 
Bourache , de Buglofe & de Violette , auf 
quelles quelques-uns ajoutent les Rofess 
On mange les fleurs de Bourache frais 
ches dans la falade. On dir que le Vins 
‘dans lequel on les a infufées, réjouit let 
cœur. On en prépare dans les Boutique: 
un Electuaire & du Syrop. On les con 
ferve aufli après les,avoir féchées : mais, 
il faut obferver qu’elles ont peu de vertus 
. & qu'elles ne fervent pas beaucoup pou 
‘guérir le malade. ARS 
On diftille une eau detoute la plantés 
“& on en fait un Exccait. 7 
On joint fouvent la Bourache avet 
la Buglofe , qui a prefque les méme: 
vertus, : à: 1 
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1. Suc clarifié de Bourache, & de 
_  Buglofe, ke 
Délayez Syrop Violat, de Tuflilage, 
ou d'Oeillets, Zi. 
Partagez en quatre dofes, que l’on 
ps de quatre heures en quatre 
eures, en entremélant des bouillons, 
dans la pleurefe, la péripneumonie, 
& les fiévres inflammatoires. Souvent 
on y ajoute aufli du fuc de Cerfeuil & 
de Chicorée fauvage, pour exciter les 
urines & lever plus puiflamment les 
*  obftructions. 
_ JR. Racines de Bourache & de Chicc= 
1 réè; ana 3j. 
Feuilles de Bourache, de Buglofe, 
de Laïtue, & d’Aigremoine , 
ana poion. j; 
Sel de Prunelle ,ou Sel Poltychref. 
_ te, | 3]> 
| F. bouillir avec un poulet, ou avec 
du col de veau. F. deux bouillons à 
prendre le matin & le foir, ii 
 appaifer le bouillonnement du fang.. 
lever les obftruétions ; pour guérir 
Ja cachéxie , les pâles couleurs, & 
Phydropifie qui commence. 
On emploie la Bourache dans get apo= 
zème fi connu que l’on appelle Bouillon 
de A7, De*Lorme , dont nous avons 


{ 
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-donné la defcription ailleurs. Son füe 
entre dans l'Eleuaire de P{yilium cor: 
rigé de Charas, & dans le Syrop del 
Pommes compolé du même Auteur 5! 
dans le Syrop de Mercuriale ou de Lon2! 
gue-Vie , dans le Syrop d'Eryfimumi 
de Lobel. 4 
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T° y a deux fortes de Botrys en ufage! 
en Médecine ; favoir , le vulgaire , 8 
celui. du Méxiquettit it 14e 
Le Botrys vulgaire , le Piment, Bol 
TRYS AMBROSIOIDES VULGARIS, Off 
CHENOPODIUM AMBROSIOIDES ,  folio 
finuato, J. R. A. ç06. Raï Hiff. 196 
BoTRys AMBROsIO1DES VULGARIS , C:B. P. 
238. Borrys, Dod. Pempt. 34. ATRE 
PLEX ODORA feu .SUAVEOLENS, ÂMor 
Hif. Borrys plerifque Botanicis, J. B. 3-1 
25 298. “2 à 
Sa racine eft perite, blanche, perpeni 
d'culaire , garnie de peu de fibres. San 
tige eft haute de neuf pouces ou d'u 
pré, cylindrique , ferme, droite, velue E. 
divifée depuis le bas en. plufeurs petits 
rameaux chargés de feuillesalternes. Ses 


feuilles font découpées profondéme: 
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des deux côtés comme celles du'Chêne , 
traver{ées de grandes veines rouges , 
HE de longues queues rouges, 
lorfquelles commencent à paroître, en- 
fuice pâles. Ses fleurs font, petites, gluan- 
tes, en grand nombre au haut des tiges 
& des rameaux, difpolées en lone bou 
quet & comme en épi. De l’aiflelle 
de chaque, petite feuille s'élevent de 
petits rameaux ou petites grapes » char: 
gées de petites fleurs & de graines : ces, 
petits rameaux.en fe. divifant:, fe par- 
tagent toujours en deux, & chaque an. 
gle eft garni d’une petite fleur fans pédi., 
cule, à la naiflance des petits rameaux, 
Les fleurs font fans pétales, compofces 
de plufeufs étamines qui s’élevent d'un 
calyce verd', découpé en plufieurs quar., 
tiers, Il fuccéde a chaque fleur une graine. 
femblable à celle de la Moutarde, mais 
beaucoup plus petite., & renfermée dans 
üne capfule qui éroit le calyce dela fleur, 
. Toute cette plante eft aromatique &c 
d'une odeur forte , mais qui n’eft pas 
défagréable, d'une faveur un peu âcre, 
‘äromatique, & enduite d’un mucilage 
réfineux qui tache les mains, quand on la 
Cueille, Elle vient d’elle-même dans la 
Provence le long des ruifleaux & des 
fontaines, dans les lieux arides & fablon- 
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neux : elle croît aifément dans nos jar2|| 
dins , & elle eft toute d’ufage. - | 

Dans l’analyfe chymiqué de ibv. de: 


cette plante fleurie fans la racine , dif 
tilléé à da cornue , il eft forti fbij. 3j.| 
3j. gr. xxxvj. de liqueur limpide, d'une 
odeur & d’une faveur aromatique un 
peu amére , âcre, obfcurément falée 8M 
ébcurément acide : 1bij. Ziv. 3iv..del 
liqueur d'abord un peu acide, enfuite) 
Manifeftement acidé , & enfin un peu 
auftéré : Zij. gr. xxxvj. de liqueur roufs, 
sâtre, limpide, impregnée dé beaucoup! 
de {el ‘volatil'urineux : 3j. 3j. gr. xijsl 
d'huile épaiffe comme de l’Extrait. 4 
"La maäflenoire qui eft reftée dans la! 
cornue, peloit 3iv. gr. vi. laquelle étant) 
calcinée au feu de reverbére’ à laifé Zije. 
gr. [x. de cendres srifes', dont on atiré! 
par la lixiviation 3vij. gr. xxx. de’fel fixe 
purement alkali. La perte des parties, 
dans la diftillation à été deZiij. gr. lg 
&,dans la calcination de 3i-3#i)-gr. XViife| 
* Certe plante contient un {el effentiel=. 
ammoniacal, uni avet une ‘huile, foie 


fubrile, foit grofliére. "4 
LesAuteurs modernes la recomméndent, 


fort pour les maladies pituireufes de 4 
Rs , füt-tout dans la toux, l’afthme 

umide & l’orthopnée. On en fair boire: 
Tinfufon dans du Vin ou de l’'Hydromel,, 
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pu dans de l’eau bouillante, comme du 

Dhé , foir & matin, jufqu’a 4vj. Qu bien 

bh donne la poudre de cette plante fé- 
che à la dofe de 3j. avec du Miel, où 
ivec un Syrop convenable. De cette ma- 
éte elle levé l'engorgement du pou- 
mon , incife la mucofite épaille, atténue 
8 excite l’expectoration : elle fecoure 
merveilleufement ceux qui crachent le 
pus, felon le témoignage de Matrhiol : 
élle déterge les ulceres du poumon, & 
ouérit les vomiques. Camerarius dit que 
dans la Mifnie on la mâche & on la- 
vale avec un peu de. Vin, ou même on 
(en fait avec le Miel un Electuaire excel- 
énc pour les maladies du poumon, Elle 
appaile les coliques ute & le gon- 
lement de ventre des femmes grofles, 
Etmuller dit encore que c’eft un reméde 
|éprouvé dans linflammation des hypo- 


Ichondres des enfans: on leur en donne 
Me fuc mèlé avec de la bouillie. 

|. Cette plante fraiche, appliquée exté- 
(tieurement, eft utile pour les douleurs 
| de la matrice, & la diftenrion du bas 
Iwentre des enfans caufée par dés vents. 
On la fait chauffer fur une tuile chaude 
| arrofée de bon Vin, & on l’applique fur 
| Je ventre. Elleeft bonne pour les tran- 
bchées qui furviennent après l’accoüche- 
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. ment: on la mêle alors avec la Matri- 
caire & la Camomille , &elles font d'un 
puiflant fecours pilées enfemble dans 
de l'Huile de Lys, mêlées énfuite, & un 
peu cuites dans une pocle avec des œufs, 
en forme d’omelette, & appliquées chau: 
des fur le ventre. 1 0 
… On conferve dans les Boutiques fon 
Eau diftillée, que l'on fait boire, & que 
l'on regarde comme fort utile pont ap= 
paifer les douleurs a près. PRAGUE 

& 


& guérir l’enflure des. hyponchondr 
des enfans. | 
BR: Borrys, .  poisn.k 
Infufez dans 5j. d’eau chaude. ÿ 
Ajoutez à la colature Miel de Nars 
bonne, Et Ed 

_ F. prendre cette liqueur chaude en 
forme de Thé, dans l'orthopnée, 

la toux & l’afthme humide. 

Je. Botrys fec & en poudre, v, 
Ajoutez Miel écumé, .% 
 F.un Eleétuaïre, dont la dofe eft zj. 
trois où quatre fois le jour pour la 
vomique du poumon, ï 


Je. Botrys nouvellement . cueilli 
di poign. M: 
Capillaire, poign. if. 
Raifins de Cotinthe, ik 


Réglifle ratiflée, AU 
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Coupez & pilez, & mêlez avec f. q. 
d’eau de Botrys. F. bouillir. Ajoutez 
à la colature fuc de Botrys , iv. 
Suc de Lierre terreftre, sr 
Sucre fin, 


F. [. L un Syrop. On en fera telle 
3j. matin & {oir dansun verre d’inz 
… fufion de Botrys, pour la phthifie 
. Commençante, l’ulcéredes poumons : 
_& le crachement de pus. 
Le Botrys du Mexique, Botrys Am- 
ROSIOIDES ÂMERICANA, Off. CHENopo- 
IUM  AMBROSIOIDES  MEXICANUM +, 
KR. A. $06. BorTrys AMBROSIOÏDES 
[ExICANA, C. B.P.138. & App. s16. 
PAZOTL, {EU ÂTRIPLEX ODORATA Mex1- 
ANA, ÆHernand. 1,9. 
! Sa racine eft oblongue, brune, garnie 
2 fibres capillaires , blanche en dedans. 
2 tige eft haute d’un pié, & même da- 
antage , quelquefois rougeâtre , cylin- 
ique, canelée, parfemée de quelques 
ils légers. Ses feuilles font d’un verd 
ile, femblables pour la figure à l’Arroche 
uvage , oblongues, finuées , & placées 
ns ordre fur la tige. De l’aiffelle de cha 
1e feuille il s’éleve, de même que dans 
Arroche, de petits rameaux charcés 
mme de plufeurs petites têtes difpoz 
es alternativement, qui ont chacune à 
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leur bafe une petite feuille, & qui ve 
nant à s'épanouir font paroïtte de petite 
fleurs jaunâcres comme dans le Bocty 
vulgaire, aufquelles faccédent un granc 
nombre de petites graines. Toute cett 
plante répand une odeur forte, maïs n0! 
défagréable;-elle a une faveur aromati 
que qui approche de celle du Cumine, 
.… Dans F analyfe chymique de bi 
de feuilles & fommités fraîches de Be 
trys du Méxique, diftillées au B. N 
il eft Lorti Hiüj. Zxij. 3ij. gr. Ij. 4 
liqueur limpide, odorante, qui ava 
une faveur de réfine, & un peu amére 

d’abord obfcurément acide , & enf 
fort acide : gr. lxix. d'huile eflentiel 
jaunâtre: enfuite dans la diftillation à 
cornue, Zij. 3iv. gr. xviüj. de liqueurt 
peu falée, un peu acide  & urineufé 
iv. gr. x. de liqueur roufsâtre , obfc 
rément acide, manifeftement alkalin 
urineufe, & impregnée de beaucoup 
{el volatil-urineux : 3j. gr. iv. del 
volatil-urineux.concret : Ziij. 3vij. ge 
d'huile de la confiftence de graifle. # 

La mafle noire qui eft reftée dans! 
cornue, peloit vj. 3j. gr. lvij. laque 
étantcalcinée-au feu de es 
laiflé Zij. 3vj. gr. ix. de cendres grilé 


dont on.a retiré par la lixiviation 3x 
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gr. Ixvj. de fel fixe purement alkali, La 
erte des parties dans la diftillation a 
été de 3v. 3j. gr. Ixix, & dans la cal- 
cination de 3iij. ziij. or.xlviij. 

Il eft évident par cette analyfe, que 
le Botrys du Méxique contient un f{el 
ammioniacal uni avec beaucoup d'huile, 
loit fubtile, foit groffiére. On y décou- 
vre beaucoup plus d'huile & de fel vola- 
til-urineux que dans le Botrys vulgaire, 
… Certe plante excite puiflamment les 
lueurs , les urines & les régles : elle-dif- 
fipe: les vents , & fottifie l’eftomac. Her- 
handez dit qu'érant jointe avecles affai- 
fonnemens cuite : où crue , elle leur 
donne une agréable acrimonie, & eft 
utile pour la poitrine, l'afthme & les 
obftructions : il ajoute que la décoétion 
dés: racines ‘arrête les dyffenteries , 
dffipe les inflammations ; &: chaile 
les iiunimaux ‘dont le venin eft mor- 
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BRASSICA. 


Chou. : 
N obferve dans les jardins plufieurs 
efpéces de Choux, différentes pat 

la couleur , ou par la figure. Il:y'en! a 
dont les feuilles font étendues, fan 
queues ; d’autres ont les feuilles ramaffées 
en tête; quelques-uns tirent fur le noir, ot 
font rouges : la plûpart font blanchätres 
ou même d’un vérd foncé: Les uns. on 
la feuille lifle & unie; d’autres l’ontcré 
pue & découpée. Il ÿ enaaufli dont le 
tige n’eft qu'un amas de fleurs, & qu 
s'appellent Choux-fleurs 3. d’autres dont 
la tige eft renflée, & qui fe nomment 
Choux-raves. kil GR 
Les efpéces de Choux les plus es 
font le Chou pommé blanc, le Chou pon 
mé rouge, le Chou rouge ordinaire , le 

_ Chou blanc ordinaire, le Chou frifé blanc 

cd Le Chou-fleur. 4 | L 

Le Chou pommé blanc, BRASSICA CA 

PITATA ALBA , Olitorum, C. B. P.11: 

J. B. 2. 826.1. R. FH. 219. BRASSIC 

CAPITATA ALBIDA, Dod. Pempt. 623. 

Sa racine eft blanche & fibrée, Sa ne 
TA RUES 
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ft baïle , grofle, blanchâtre , couverte 
d’une écorce épaifle, remplie d’une moëlle 
d'une faveur âcre tirant fur le doux. Les 
feuilles qui fortent les premiéres , font 
amples | larges, très-peu découpées, & 
pndées , portées fur des queues longues 
êc ne ; elles foat  bleuâtres ou 

d'un gris bleuître , garnies de côtes 
& de nervures épaifles, & blanchä- 
res. Les feuilles d’en-bas étanttombées 
d'elles-mêmes, ou arrachées, laiflent la 
ige ridée, inégale & marquée des veftiges 
le ces feuilles : celles d’en-haut qui ref 
ent & qui font auffi fort larges ,arron- 
lies , d’un verd blanchâtre, oubleuâtres , 
fapprochent & couchent les unes fur 
es autres , &#font une tête très-grofle 
jui pele quelquefois plus de quarante 
Ivres, très-dure : elles s'emboëtent & fe 
ompriment fiétroirement, qu'ilefktrèss 
hfhcile de les féparer. Les feuilles inté 
leures font entiérement blanches. Au 
ommencement du#Printems on re- 
lante le Chou pommé, afin d’avoir de 
à graine : fa tère s'ouvre, & il fort de. 
on milieu une tige haute, chargée de 
gurs en croix, compoles de quatre pé- 
ales jaunes, ou d’un jaune pâle, Le ça- 
yce eft partagé en quatre parties ; il en 
it un piftile qui fe change en ua fruic, 
| Tom, v, 


L 


noirâtres. : 


Le Chou pommé rouge ; BRASSICA CAM 
DITATA RUBRA , Olitorum, C. B. P. 11144 
J. B. 2. 831. I. R. H. 219. BRASSICAN 
RUBRA CAPITATA, Dod. 621. : 4 
Ses feuilles font en quelque maniérés 

femblables à celles duChou pomméblanc, \| 
mais de couleur fort diverfifiée ; car quels! 

ues-unes d’entr'elles font d’un pourprèl 
once , les autres d’un verd foncé, ou d'u 
verd gai: quelques-unes font d’une coùs 
leur de verd de mer, couvertes d'une 
_ fleur bleuâtre ; mais toutes font travers! 
fées pas des côtes & des nervures rous 


vient, ayéc la précédente. “if 


Le Chou rouge, BRASSICA RUBRAl 


CaiBP, ar LIRE. 219-160 TA 
Zon. 396. BRASSICA RUBRA VULGARIS, 
dB 28 sta il NE Et CONTE 
Cerre elpéce eft plus haute queles au 
‘tres. Sa tige s'éleve comme unarbrifleaus 
à la naureur de deux, trois, ou quatté 
piés, où même de deux, trois, ou qua 
£re coudées : elle eft grofle , de coulet 
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de pourpre foncé , raboteufe à {à partie 
inférieure, quelquefois unique, quél- 
_quefois partagée en plufeurs branches, 
Ses feuilles font larges, d’un verd rou- 
 geâtre, quelquefois d’un rouge de fang, 
ou teintes d'un rouge obfcur mêlé de 
 bleuâtre, traverfées d’un grand nombre 
de grofles nervures : elles font placées 
fans ordre, ridées, écartées & finuées. 
Ses fleurs font jaunes , attachées à des 
branches droites ; il leur fuccéde des 
 filiques longues d’une palme, qui con- 
tiennent des graines roufles, arrondies 
Les feuilles de-cetre efpéce font longues, 
l'écartées & étendues. Cette efpéce fup- 
_ porte l’'Hyver, & quelquefois elle de- 
“vient haute & ferme comme un arbre, 

& dure plufñeurs années, fur-tout lorf- 
qu'on la cultive. Souvent aufli elle pro- 

duit des rameaux latéralement. Au com- 
_mencement du Printems les gens dé- 
Jicats eftiment fort fes jeunes poules 
: dans la falade. Eh 
… Le Chou blond ou le Chou verd , BrAs- 
_SICA ALBA VULGARIS, Olitorum; BRAS. 
| SICA ALBA Vel viripis, C. B. Pot ar. 
I. R. FT. 219.BRASSiCA ALBA VULGARIS, 
LA B.:2,:829. | 
* Sa racine eft compolée d’un amas de 
«#bres. Sa tige reflemble en quelquema. 
à ‘Qi 


Ga "SF CHRrOoNATE M 
niére à celle du Chou rouge, par {ess 
feuilles & par la divifion & l’entres 
Jaffement de leurs nervures: cepen-w 
.dant elles font arrondies, à oreilles ; » 
tendres, dentelées tout-autour, portées » 
far des queues longues & épaifles. Ses » 
fleurs font blanches, en croix, comme À 
dans les autres efpéces de Chou. Toute » 
la plante blanchiten croiflant, & acquiert 
une certaine couleur bleuâtre. 
Le Chou frifé blanc , BrAssicA "AIBA 
-crisPA , Olitorum, C. B.P.111.1. KR. H, à 
219. BRASSICA SABAUDA RUGOSA 5 
J. B. 2. 828. BrassicA SABAUDA , à 
Dod. 624. PER FES à 3 
Ses feuilles font arrondies, fortridées ; s 

& dont les replis font tellement inégaux « 
que chaque feuille paroît compofée de 

. veffies, ou d’efpéces de cellules , faillan-, 
tes en deflous, creufes en dedans, de 
couleur jaunâtre & d’un verd foncé, tra=1 
verfees de côtes, attachées à des queues, 
courtes : elles fe ramaflent en haut &\ 
forment auffi une tête ronde, mais pe. 
tite & blanchâtre, & dontles extrémi-, 
tés font quelquefois d’un verd plus foncé. w 
La fleur eft jaune, elle porte aufli des, 
filiques remplies de graines, comme less 
autres efpéces. | | d 
Le Chou-flur : BraAsscA Caurrs 
F % 
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“FLORA; Oltorum, C. B. P.rx1. I. R. A. 
219. BRASSICA MULTIFLORA , J. B. 2. 
828. BRaAssicA FrLoripA BoTRYiTIS , 
Lob. Icon. 245; | 
_ Ses feuilles font amples, longues d’une 
coudée , plus longues & plus étroites que 
celles du Chou pommé blanc, plus poin- 
tues, fans aucune divifion , d’un verd. 
clair , & quelques-unes de couleur bleuâ- 
tre: celles qui font en dehors, ont leurs 
nervures blanchâtres, & fontun peu den- 
telées à leur bord & comme À dents de 
{cie écartées & peu profondes. Les feuil- 
les du centre {eramañlent & formentune- 
tête, mais plus molle & moins ferrée que 
dans les autres Choux pommés. Du mi- 
Mieu de ces feuilles s’élevent beaucoup de. 
tiges chargées d’un amas de fleurs naiflan- - 
tes; ces tiges font épaifles, blanches, 
molles, agréables au goût, & fort bon- 
nes à manger. Si on les laifle poufler 
jufqu'a une hauteur convenable, elles 
portent des fleurs & des filiques comme 
dans.les autres Choux. ‘+ 
. On cultive dans les jardins toutes ces 
efpéces de Chou plutôt pour l’ufage de 
la cuifine , que pour la Médecine, 
Les feuilles de Choux rouges font fur- 
tout en ufage dans les Boutiques des 
Apoticaires, 
Q iij 
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Dans l’analyfe chymique de bv. de’ À 
feuilles de Chou pommé diftillées à Ja 
cornue , il eff forti 3xj. 3v. de li- W 

ueur limpide, qui avoir l'odeur & la» 
aveur des Choux cuits, obfcurément : 
falée: Hbij. Zvij. gr. xxxv. de liqueur’! 
limpide , qui avoit la même odeur & la’ 
même faveur, d’abord obfcurément aci- | 
de, enfuite manifeftement acide, un peu 
falée: 1bj. Zvj. 3j. gr. xxxvj. de liqueur \ 
d’abord limpide, enfuite un peu trouble, °# 
qui avoit la même odeur & la même fa”! 
veur , mais défagréable & comme por- : 
racée, fort acide',un péu faléé & un: 
eu auftére : 2j. 3ij. gr. xxxv. de liqueur à 
rune, impregnce de beaucoup de fl, 
volatil-urineux : gr. xx. de fel volatil_"! 
urineux concret: Zi). gr. xxij. d'huile : 
de la confiftence de graiffe. + CURE 

La maffe noire qui eft reftée dans la, 
cornue , pefoit Züj. gr, vj. laquelle” 
étant calcinée, a laiflé 3v. gr. xl. de 
cendres, dont on à tiré par la lixivia-s 
tion zij. gr.lxvj. de fel fixe purementw 
alkalf. La perte des parties dans la’ 
diftillation a éré dé 3j. 3ij. gr. lxi. 8c0 
dans la calcination de Zïij. gr. xxx. 

On voit par cette analyle, que les 
Chou pommé contient un fel eflentiel. 
tartareux, nitreux, ammoniacal ; uni 
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avec une médiocre portion d’huile, 

. Deïbv. de fommités fraîches de Chou- 
fleur diftillées à la cornue , il eft forti 
Zxiv. 3ij. gr. xxxvj. de liqueur limpide 
qui avoit l'odeur de la plante , prelque 
infpide , -obfcurément falée, & obfcuré- 
mentacide: ibiij. 3v. gr. xxxij, de liqueur - 
limpide , - qui avoit la même odeur &la 
même faveur, obfcurémentalkaline : 3v. 
giüj. gr. xlvij. de liqueur d’abord lim- 
pide, qui avoit la même odeur, un peu 
falée, alkaline-urineufe , enfuite roufsà- 
tre, enfin rouge, impregnée de beaucoup 
de fel volatil-urineux : 3ïtj. de fel vola- 

til-urineux concret : 3j. 31ij. sr. vj. d’huilé 

‘épaifle comme de l'Extrait. te 
La mañle noire qui eft reftée dans la 
cornue , peloit 3ij. 3vj. om xxxvj. la_ 
quelle étant calcinée a laïflé 3vj. gr. xxiv. 
‘de cendres, dont on a tiré par la lixivia 
(tion z3iv. gr. lxvi. de {el fixe purement 
‘alkahi. La perte des parties dans [4 
‘diftillation aété de Zij. 3iv. or. lxiv, & 
“dans la calcination de 31j. or. AT AN pal 
… On doit conclurede cette analyfe, que 
le fel eflentiel du Chou-fleur eft ammo- 
niacal, 6 
… £a déco“tion du Chou faite dans l’eau 
eft fort puante ; & s'il pourrit dans la 
“erre, il répand une grande infection. . 
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Cette puanteut vient du foufre groffier | 
& fort compatte, qui eft un peu élevé’ 
dans la putréfaétion par les Éfivola 
DIS, AV | | à 
Les Choux font plus en ufage parmis 
les Jardiniers & les Cuifiniers, queçhez, 
les Apoticaires, Quelques anciens les 
ont regardés comme un reméde univer- 
fel. On dir que les Romains ne fe font” 
fervis que de Chou pendant fix cens ans 
dans toutes leurs maladies. Le Chou eft 
appellé la Médecine du grand Caton, &: 
on dit qu’il s’en eft fervi pour garantir. 
fa famille de la pefte. Beaucoup de riches 
& de pauvres en metrent parmi leur. 
nourriture , & prefque tous les gens de la. 
campagne ont coutume de s’en nourrir. 
Cependant de l’avis de tous les Méde. 
cins , il fe digére difhcilement, il nourrit 
peu , & produit un fuc groffier & pro-. 
pre à caufer une bile noire; ce quecha- 
cun peut conclure des rots puans & dé. 
fagréables qu'il excite, Il diftend l'efto 
mac, porte des fumées à tête, émoufle. 
l'efprit, & troublele fommeil. C’eftpour 
quoi nous croyons qu'il faut le laiffer à 
ceux dont l’effomac eft fort, & à ceux. 
qui s'éxercent beaucoup à des travaux: 
pénibles. Le Chou blanc pañe pour être: 
plus excellent au goût que le rouge, fur. 
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vout fes feuilles tendres qui font en de- 
dans. Le Chou-fleur eft plus agréable, 
plus délicar, & plus facile à digérer. On 
réferve le Chou rouge pour l'ufage de 
la Médecine; on dit qu'il convient à la 
poitrine, par une qualité qui lui eft par- 
ticuliére, 

Les Médecins diftinguent des vertus 
contraires dans le Chou; favoir , de lâ- 
cher le ventre, & de reflerrer. Son fuc 
qui eft nitreux-ammoniacal , lâche le 
ventre; & {a fubftance qui eit cerreufe, 
eft aftringente. C’eft de-là qu’eft venu ce 
proverbe de l'Ecole de Cle | 
Jus caulis Jolvit, cujus fubflantia 
| ffringit. 

C'eft-à-dire: Le fuc de Chou lâche le 
ventre, & {a fubftance eft aftringente, 
. De plus on y découvre encore une 
vertu déterfive & vulnéraire, S, Pauli a 
vü des verrues frotées du fuc de Chou 
difparoître en quatorze jours dans une 
fervante qui en avoir les mains toutes 
couvertes ; elle les laifloit fécher d’élles.. 
mêmes. fans les efluyer. Camerarius rap 
orte que l’on emploie fort utilement 
És feuilles de Chou cuites dans du Vin, 
pour les ulcéres & la lépre, Tragusaflure 
que le Chou à tant d'efficacité , que les 
Urines de ceux qui en mangent , suériflens 
Q y 
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fes fiftules, les cancers , la dartre > 8m 
autres maladies de cetre forte. À 
S. Pauli décrit & propofe la boiffon! 
vulnéraire fuivante, pour confolider lesk 
plaies. SR. 7" 
- JR, Chou rouge, Sanicle, Verveine 1 
HUM . ana poign.js 
Mufcade , Gingembre, ana 3154 
Macérez dans fbvj. de Biére. M 

F. prendre pour boiffon ordinaires 
dans les bleffures. | k. 

. G. Jerôme Velfchius rapporte d’après, 
Otton Heurnius, qu'un homme atraqué, 
cellement du fcorbut que fa poitrine 86 
fes jambes étoient couvertes”de taches 
& fes membres roides de forte qu'il ne 
pouvoit marcher , avoit été guéri en bûa 
vanr tous les jours Ibiv.de Vin, dans le 
quel on avoit infufé quatre poignées de 
Chou rouge avee une demi-dragme de 
Gingembre & deux gros de Canelle, 
Grube, Traité des fecrets de Médecine ; 
aflure quun homme attaqué d’hydro=: 
pifie & du fçorbut avoit été heureufe- 
ment rétabli par l’ufage du Chou ave 
fes correctifs, infufé dans du Vin. ‘1 
Le Chou rouge adoucit beaucoup 
Vacrimonie des humeurs de la poitrine, 
appaife très- bien la toux, & déterge les 
ulcéres qui commencent, C'eft pour cele 


t 


ke 
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: mes feuilles fur les mammelles des fem- 
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qu'on le prefcrit dans les bouillons & 


les décoctions pectorales. Quelques Pré- 
dicateurs & quelques Muficiens ont cou- 
tume de boire fouvent de la décoction de 
Chou rouge avec des raïfins. fecs , pour 
fe guérir de lenrouement qui furvient 
quand on a beaucoup parlé, & pour {é 
conferver la voix. “ui 

- BR. Poumon de véau coupé par petits 


morceaux, AT 
Chou rouge haché menu, Pj. 
Navet, CAE MD TNN ENT, 
Riz mondé, 4 icmliertT 


. F. bouillir dans Ibvj. d’eau commune 
réduites à 1biv. pour quatre bouil- 
lons, dans la toux violente & la 

- difficulté de refpirer.” 

. Je. Suc clarifié de Chou rouge, 1bj. 
Safran coupé menu, * 3iij. 
Miel écumeé, & Sucre fin, ana If. 

F. bouillir jufqu’a confiftence de Syrop. 
Paflez. F, bien cuire ce Syrop, & 
gardez-le pour l’ufage. ARE 


*. Hartman propole pour la douleur de 
eôté des feuilles de Chou frotées de 


beurre, & faupoudrées de poudre de Cu- 
min ; il les fait appliquer fur la partie 
malade, Onapplique utilement ces mé- 


mes nouvellement accouchées , pour 
Q v} 
LD 
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prévenir la trop grande quantité delaie; | 
& pour l’empécher de fe coaguler; dans " 
les abcès des mammelles , pour préve- \ 
nir linflafnmation ,| & pour confolider : 


les ulcéres. 


On emploie le Chou dans le: Mondi- : 


ficatif d’Ache. On a coutume de confer- 
ver dans les Boutiques un Syrop fait 
avec Île fuc de Chou rouge. 


BRUNELLA.. 


Runelle, BRUNELLA , PRUNELLA ; 
ConsoLipA MINOR, & SYMPHYTUM 
MINUS, Off. BRUNELLA MAJOR , folionon 
diffle&o, C. B. P. 260. I. R. H. 182. 


PRUNELLA FLORE MINORE, vVuloaris, 


J. B. 3.428, BRUNELLA, Dod. Pempt. : 


136. ConsoipA MINOR , Matth. Cam. 
Æpitom. 703. SYMPHYTUM PETRÆUM; | 


Lob. Icon. 474. | | 


Sa racine eft menue, fibrée & elle fe : 
répand obliquement. Ses tiges font qua. 


drangulaires , velues, branchues, & 


hautes d’un empan & plus. Ses feuilles 


Log » 2 , F 
font attondies, d’un verd foncé, finuées, . 
portées fur de longues queues. Ses fleurs | 


font ramallées en tête , & difpofées en. 


épi & par rameau; & font d'une feule 


+ 


1 
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piéce en gueule, purpurines, dont la lé- 
vre fupérieure eft en-cafque, & l’infé- 
rieure eft divilée en trois parties, Le 
calyce eft d’une feule piéce, & ikcontient 
quatre femences arrondies qui naïflent 
de la bafe du piftile, On en trouve 
abondamment dans les prés des envi- 
rons de Paris. La plante entiére eft 
d'ufage. | 
. Dans l’analyfe chymique de ibv. de 
feuilles fraîches de Brunelle diftillées à 
la cornue, il eft forti fbij. ziij. de li- 
queur limpide, qui avoit d’abord l’odeut 
& la faveur de la plante, enfuite fans 
odeur & fans faveur , obfcurément 
acide: 1bij. Ziij. 3ij. de liqueur d’abord 
limpide, enfuite roufsâtre, fans odeur, 
manifeftement acide, enfuite brune, 
empyreumatique, fort acide, un peu 
auftére , & enfin légerement & obfcu- 
rément urineule : 3vij. de liqueur brune, 
trouble, impregnée de beaucoup de fel 
volatil -urineux : gr. viij. de fel volatil- 
urineux concret : Zlij. gr. xxxvj. d'huile 
épaifle comme de l’Éxtrait. 

La mafle noire qui eft reftée dans la 
cornue, pefoir 3iv. 3vj. gr. xxxvj. la- 
quelle étant calcinée a laiflé Zij. 3j. de 
cendres, dont on a tiré par la lixivias 
ion 3v. gr. x, de {el fixe puremens 


374. +1 
| Ra La perte des parties dans [a diftii-4 


Sie crir 0 NAT: 


ation a été de Zvj. 3j. gr. xiv. & dans 
la calcination de 3j. 3v. gr. xxxvj. À 
- Le fuc de Brunelle rougit le papierk 
bleu, & a une faveur d’herbe , ftipti-4 
que, mucilagineufe , & avet un peu} 
d'amertume. Cette plante contient un 
{el effentiel , alumineux , uni avec une“ 
petite portion de fl ammoniac, & dell 
foufre sroflier & bitumineux. 
: On place la Brunelle parmi les plañ=w 
tes vulnéraires aftringentés, & elle n’y" 


tient pas le dernier rang. On en faits 


principalement ufage dans les plaies 4 
fur-tout du poumon ; dans le cree] 


ment & le piflement de fang, dans lest 


“juiqu'à Zij. ou Ziv. On emploie encore 


\ 


. mordus d’un animal venimeux. M 


particuliére dans les inflammations de la 


hémorragies de la matrice & la dyffen-" 
terie. Dans les décoctions, les bouillons 
& les potions vulnéraires, on en pre” 
crit la décoction à la dofe de Zvj. le fuc” 
f décoction dans les lavemens vulné-h 


raires & aftringens, contre les flux de! 
fang & dans les plaies profondes. J. cad 


hin en prefcrir le fuc à ceux qui ont été! 


Sa décottion convient d’une maniere 


gorge & desamygdales , dans Les aphres 
& les ulcéres de la bouche .& du pa= 


Li 


Hr . 
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ais : on la retient dans la bouche. Gn 
mêle encore cette décoction dans les 
garoarifmes pour l’angine. 
Me Bruneles PH | poign, Je 
+ : F. bouillir dans ibj. d’eau commune. 
réduite à la moitié : fur K fin de 


l'ébullition ajoutez Miel Rofat, 3]. 


Sél'de Pranetiesurs VAT 
©: Paffez. Ajoutez à la colature flegme 
de Vitriol, der 


"Fun gargarifme. - | 
3x. Feuilles fraîches ‘de Brunelle, de 


Véronique, ana poign. j.. 
Vin rouge , sd ' Ibj. 


 Macérez au B. M. dans un vaifleau 
fermé , pendant 6. heures. Paflez 
en exprimant. Le malade en pren- 
dra Ziv. trois fois le jour, pour le 
piflement de fang. | 
" Je. Suc clarifié de Brunelle, déBugle; 
D deSanicle, er 4 
Syrop de Lierre terreftre, Es 
 F. une potion pour le crachement de 
fang & les hémorragies, que l’on 
|  réitérera fouvent felon léxigence 
du mal. DATA 
.… Les gens de la campagne ARE 
für les plaies cette plante fraîche pilée, 
“pour arrêter le fang & fermer la plaie. 
“On la recommende pour les ulcéres-pu- 
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trides du fiège & des parties de la généà 
ration, Céfalpin appliquoit cette plante: 
pilée en cataplafme fur les furoncles 
pour enexciter la fuppuration. Ce mêmes 

* Auteur frotoit les temples avec le fuc de: 
_ Brunelle mêlé avec de l'huile d'Olive 8e, 
du Vinaigre , pour les violens maux der 
tête. | | ‘7 
On conferve dans les Boutiques une 
Eau diftillée de Brunelle. te 1e 

__ On emploie la Brunelle dans leB ume) 
polychrefte, de Bauderon ; dans l'Em- 
plâtre pour les fractures ,de Nicolas Pre 
off ; dans l’'Emplâtre pour les hernies ," 
du même Auteur ; & dans l'Eau vulné-" 
raie. $ 


| 
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BRYOoN1:I A. Ÿ 
Bryone. .. 


12 ÿ a dans les Boutiques deux plan: 
tes de différent genre fous le nom 
de BrYontrA ; favoir , la Bryone blanche, # 
& le Sceau de Notre-Dame. La Bryoneh 
blanche eftencore de deux fortes ; l'une” 
dont les bayes font rouges, & l’autrek 
dont elles font noires. ‘4 
. La Bryone, ou Vigne blanche à bayese 
fouges ; la Coulevrée , BRYoNIA &ch 
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BrYONIA ALBA, VITis ALBA , U VA sER- 
PENTINA, UvVA ANGuINA , Of, Bryo. 
NIA AspeRA five ALBA, baccis rubris 
DUB. Pi 297. URL, 102, NAS 
ALBA, five BryontA,.J. B. 2. 143. 
BRYONrA A1BA, Dod. Pempt. 400. TA- 
(MARUM VuLGco, vel CERASIOLA, Cafalp. 
206. 

Sa racineeft plus #roffe que le bras , & 
égale à la cuifle quandelle eftvieille,char- 
nue,divifée en de groffesfibres &fongueu- 
fe quand elle eft féche.Sa fubftance eft dif- 
tinguée par des cercles & par desrayons, 
ayant une faveur âcre, défagréable , un 
peu amére, &une odeur fétide, quand elle 
€ft fraîche. Ses tiges font très-longues, 
grefles, grimpantes , canelées, un peu 
velues, garnies de mains ou longs filets 
tortillés. Ses feuilles naïflent alrernati- 
yement, & font anguleufes; d’une figure : 
aflez femblable à celle des feuilles de la: 
Vigne, mais bien plus petites, & un peu 
tudes. Ses fleurs fortent plufeurs enfem. 
ble des aiffelles des feuilles ; elles font 
d’une feule piéce, en cloche, évafées, 
‘partagées en cinq parties, arrondies , 
d'un blanc verdätre, parfemées de vei- 
nes, & tellement adhérentes à leur ca- 
Îyce, qu'on ne peut les en féparer. Par. 
mi ces fleurs, il yen a de ftériles, qui 
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font les plus grandes, & qui ne font 
pas portées {ur un embryon : les au- 
tres font fertiles , plus petites , ap- 
puyées fur un embryon, qui fe chan- 
geen une baye fphérique, dela groffeur 
d’un Pois , verte d’abord, enfuiterouge, 
molle , pleine d’un fuc qui caufe des nau- 
fées , & de graines arrondies, couvertes 
d’un mucilage. Cette plante vient com-| 
munément dans les haies & les forêts ,| 
& fur-tout dans les pays temperés, où 
“un peu froids. On en trouve beaucoup 
aux environs de Paris, Sa racine eft prin- 
cipalement d’ufage. AT MU - 
La Bryone blanche à bayes noires, 
BRYONIA ALBA BACCIS NIGRIS, C. B. P. 
297. I. R. FH. 102: BRYONIA NIGRA | 
Dod. Pempt. 399. | | 
Cette efpéce ne différe de la précé- 
dente que par la couleur de fes racines 
& de fes bayes. Les racines de celle-ci 
ont intérieurement la couleur de buis, 
les racines de la précédente font d'un 
blanc jaunâtre: les bayes de celle-ci 
font noirâtres; & dans la premiére elles 
font rouges. Cette Bryone eft moins en 
ufage que celle à bayes rouges. 
Dans l’analyfe chymique de ibv. dé 
racines de Bryone fraîches diftiilées au 


B. V. ileft forti Ibij. Zxiij. de liqueu 
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Hpide, infipide , obfcurément falée : 
xitj. 3vij. gr. xvij. de liqueur limpide, 
‘une faveur d'herbe, obfcurémentacide.' 
a malle qui eft reftée , étant diftillée à 
Pcornue , a donné 3j. 3vj. gr. xxxvis 
€ liqueur roufsâtre d’abord manifefte- 
sent acide, enfuite auftére: Zi. gr. 
xxiij. de liqueur brune, empyreuma- 
ique, alkaline-urineufe : ziij. de fet 
@latil- urineux concret : Ziij. gr.xxxiv. 
‘huile fluide. | 
La mafle noire qui eft reftée dans la 
@rnue, peloit Zvj. zvij. gr. Ixiij. laquelle 
tant calcinée a laïflé 2j. zvij. ‘de cen- 
tes, dont on a tiré par Ja lixivia- 
ion 3j. ij. de fel alkali fixe. La perte 
lés parties dans la diftillation à été de 
fiv. zvj. gr. xxxij, & dans la calcina- 
lon de Zv. gr. Ixiij. sui 
«Le fuc de la racine rougit le papier 
leu; il eft amer , & excite des naufées. 
Ain il eft clair que cette plante contient 
in {el effentiel ; tarrareux, ammonia_ 
Al , uni avec une huile âcre & féride. 
La racine fraîche de Bryone diflout 
puiflamment la pituite épaifle & gluante, 
en quelque endroit qu'elle fe foit fixée ; 
elle l'évacue par les felles , & quelque- 
Pis par le vomiffement. Mais lorfqu'elle 
Mt fche , elle eft plus foible, & elle 


h* 
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au 
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me c’eft un purgatif violent & âcre , om 
le corrige par la crème de ee 
Sel végétal, le Vinaigre fimple ou diftils 
I, ou bien par quelque poudre aromañ 
tique & ftomachique, La racine Ca 
& en poudre fe donne depuis Dj. jufqu'à 


3j. & le fuc depuis 3j. juiqu’à 3$. dans 
du bouillon. On fait bouillir cette même 
racine dans du lait ou du vin, depuis 3j, 
juiqu'à zvj. " 3h 

.. On fair avec le fuc de ces mêmes ras 
cines un SYIQE qui eft efhcace pour les 
mêmes maladies : onen donne jalqu'à 3j 


. Arnaud de Villeneuve rapporte qu’un 
épileptique a été guéri dans l’efpace dé 
trois femaines en fe purgeant tous les 
jours avec le füc de Bryone dépuré aus 
quel il ajoutoit un peu de Sucre. Sydens 
ham aflure que la curation de la manie 
fe fait par ce reméde, fi après avoit 
faigné comme il convient du bras & de 


à: 
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a jugulaire, le malade prend 3j. de 


ette racine en poudre dans du lait où 


36. infufée dans du Vin, tous les trois 
où quatre jours, jufqu’à ce qu'il foiten- 
iérement guéri, Matthiol eftime le fuc 
le cette plante ou fa décoion dans 
lu Vin, deux ou trois fois par femaine, 
our guérir la pafion hyftérique, 

. Quelques-uns recommendent pour 
‘hydropifie l’eau fimple ou le fuc de ra- 
ines de Bryone, que l’on retire de ‘cette 
naniére, Au commencement du Prin. 
éms on coupe tranfverfalement la tête 
lé Ja racine; on creufe la partie qui eft 
eftée dans la terre, & on la recouvre avec 
a piéce que l’on atoupée, Le lendemain 


A trouve cette cavité A d’un fac. 


ateux qui fe donne à la dofe d'une, ou 
Eux ou trois cuillerées, tous les jours 
matin à jeun ; il purge doucement 
ar bas, fait écouler les eaux des hy- 
ropiques , & leve les obftructions des 
Ucéres. pires 

LOn conferve dans les Boutiques la 
écule de Bryone préparée ; ce n’eft au 
#chofe que la partie farineufe de la 
icine qui refte au fond du vaifleau 
and on clarifie le fuc:on verfe ce fuc 
éu-a-peu & par inclination, & on fair 


çh 


rl tele; mais cle a peu de ver 
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L'Extrait de Bryone eft plus efficacé 
On le prépare en faifant bouillir la ra 
cine fraîche coupée menu, dans du Vir 
juiqu'à la diminution de la moitié; of 
exprime la déco“tion, & on fait épaiffi 
Ja colature jufqu'à confiftence d'Excrait 
On en donne depuis 38. jufqu'à 3j. 1 
© R. Racines de Bryoneen poudre , 38 
Crême de Tartre, CT ) 
Conferve de Rofes, | 1 6 
. M. F.un-bol.:. 2h80 
. BR. Racines de Bryone blanche eri pou 
dre , | | Are Un. 
Laicde racheÿ:}} james ZA 
F, prendre au malades | 

. … Ou bien : RRRER 
_. JR. Racines de Bryone fraîche, : 4 
. Vin blanc, 2 
Macérez pendant la nuit. Délay 
dans la colature Syrop violat, DE 
M. F. une potion pour la inanie. « 
fe. Racines de Bryone fraiche, 3 
F. bouillir dans f. q. d'eau réduite 
Zvj. Diflolvez dans la colature " 


ne de Calabre, 
Sel végétal, 
Fijune potion, {45 HN URSS 
La racine de Bryone appliquée ext 
rieurement eft puiflamment réfoluti 
On la recommende pour J'hydropif 


” 


dif 
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la douleur de côté, la fciarique & les 
écrouelles. Selon J, Rai, cette racine : 
fraîche pilée , & appliquée feule ou 
avec de la bouze de vache fur la réciors 
des reins, excite les urines & guérit l’hy= 
dropifie. Tachenius dit qu'on appaife 
d'uñe maniére furprenante la douleur de 
la fciatique avec cette racine fraîche 
pilée, mêlée avec de l’huile de Lin, & 
appliquée tiéde fur la ie malade. 

. Zacutus aflure avec ferment, que l’on 

guérit les écrouelles, foit-ouvertes , {oit 

fermées avec l’'Onguent fuivant. 

… JR. Racines de Bryone blanche fuc: 
*  culéntes, -$, 
 _ Coupez par petites tranches, & fai. 
_ tes frire dans une poële, jufqu’à ce 

qu'elle foit féche. Pañlez, Ajoutez 

«  Térébenthine de Sapin, BR, 

M. Cire, !. | 3v. 

» F. un Onguent, que vous applique. 

rez matin & foir fur lesécrouelles. 

» Cet Onguent réfout les ‘écrouelles, 

…  ouilles fait fuppurer, & enfin gué. 

> rit les ulcéres. | : 
h Les jeunes poules & les bayes de 

Bryoñe chargent l’eftomac , & trou- 

blentle ventre. On s’en fert rarement. * 
Les Charlatans & les Bareleurs font 
avec cette racine des efpéces de monitres, 


# 
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qu'ils mettent pendant quelques joufs 
dans le fable fc, & qu’ils vendent enfuites 
pour des Mandragores. | 
‘- On emploie la racine de Bryone dans 
le Syrop apéritif cachectique de Charas 
dans les Onguens d'Aprippa & d'Arras 
on de Nicolas de Salerne. 4 
Le Sceau de Notre-Dame, où Racine 
Vierge, mâle, BRYONIA NIGRA VULGA< 
Ris feu RACEMOSA , VITIS NIGRA, TAMS 
nus, SIGILLUM BEATÆ MARIÆ, Of. 
T A MNUS RACEMOSA, flore minore, luteo: 
pallefcente , Z. R. H. 103. BRYONIALÆ= 
qis five NIGRA RACEMOSA , €, B. P.297. 
Vrris NIGRA quibufdam, five TAMNUS 
Plinii, folio Cyclaminis, J. B.2. 1474 
Vrris SYLVESTRIS, Dod. 401. | 
Sa racine eft épaiffe, groffe, longue, 
tubéreufe, noîre en dehors, blanche en 
dedans, remplie d’un fuc gluant & vif 
ueux, d’une faveur âcre qui n'eft pas 
défagréable. Ses tiges font farmenteules, 
refles , lohgues , grimpantes, ligneufes, 
rougeñtres & noirâtres, & n'ont point 
de main comme dans la précédente. Ses 
feuilles fontalrernes , molles , d’un verd 
ai, luifantes, allez femblables à celles 
du Smilax, garnies de plufieurs nervü 
res finuées , d’une faveur vifqueufe. Ses 
fleurs naïflent par grapes de re 
R | IT 
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des feuilles ; elles font petites , d’une 
feule piéce, en cloche, évafées, patta- 
gées en fix parties, d’un jaune verd, 
garnies de fix étamines, & ftériles, 

Il y a une autre racine vierge qui eft 
femelle, & qui s'appelle BRYONrA Nicr A 
BACCIFERA , TAMNUS BACCIFERA FLORR 
MAIORE ALBO , Z. R. 7. 103. BryonIA 
LÆVIS five NIGRA BACCIFERA, C. B..P. 
297. J.B. 2. 149. Elle différe de la pré. 
cédente, fur-tout en ce qu'elle à la up 
plus crande & blanche » garnie d’un 
pus qui fe change en une baye ova- 
aire, rougeitre, ou d’un rouge foncé, 
de la groffeur d’une Cerife; laquelle ren. 
ferme une coëffe membraneufe rem 
plie de grainesarrondies. Ces deux plan- 
es viennent communément dans les 
environs de Paris, & leur racine eft 
l'ufage, | 
: Dans l'analyfe chymique de 1by. de : 
acines fraîches de Bryone noire ordi 
aire diftillées à la cornue, il eft forti 
xij. de liqueur limpide , prefque fans 
deur & infipide, obfcurément acide : 
ij. Ziv. 3ij, gr. xlviij, de liqueur d’a-: 
ord limpide, un peu acide, obfcuré. 
ent auftére, enfuite roufsâtre, empy- 
eumatique, fort auftére: Zij, 3Vij. gr. 
xxvj. de liqueur brune , empyreuma- 
” Tom. V. R 
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tique, fort acide, avec un peu d’acri- 
monie, obfcurément alkaline-urineufe 
& auftére : 3j. de liqueur brune, im- 
pregnée d'une médiocre quantité de fel 
volaril-urineux: 3j. gr. XXXV]. d'huile. 

La malle noire qui eft reftée dans la 
cornue, pefoit 3vj. 3v- laquelle étant 
calcinée a laiffé 3j. de cendres , dont on 
a viré gij. gr. xiv. de {el alkali fixe. 
La perte des parties dans la diftillation à 
éré de Ziv. 3vij. gr. xxiv. & dans la calci- 
nation de 1j. 3v- 

Cette racine contient un fel effentiel 
{emblable au fel alumineux, mêlé avec 
un fel ammoniacal & une huile fubtile 
& raréfiée. Car quoiqu'il paroifle qu’on 
retire peu d'huile, cependant les deux 
dernieres parties de liqueur diftillée étant 
rectifiées par une nouvelle diftillation 
ont donné prefque 3iv. d'huile. 

Les Botaniftes ne conviennent pas des 
vertus de cette plante. Tout le monde 
fcair, & les femmelettes même , dit Lo- 
bel, que la décoétion de cette planté 
excite fortement les urines & les régles, 
& chañle les graviers dés reins. Quel: 
ques-uns difent que cette racine évacué 
les eaux, & qu'elle futile pour les hy- 
dropiques. Maïs C. Hoffman doute fort 
de R vertu purgative ; & J. Raïirap: 
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porte que Martin Lifter, célebre Méde- 
cin en Angleterre, a donné fouvent cette 
racine en fubftance ou en extrait à gran- 
de dofe, & qu'il n’a cependant: jamais 
obfervé qu’élle purgeät ou fit vomir, 
ou qu'elle agit de quelque maniére {en 
fible. 

Cette racine appliquée extérieurement 
eft vulnéraire, & puiflamment réfolu- 
tive. On en fait communément ufage 
pour les échymofes: on la ratifle,on la pile 
& on l’applique fur la partie où il y à 
extravafation de fang, & elle le diflipe 
auffitôt. J. Raiaflure qu'étant pilée avec 
du Vinaigre & de la bouze de vache, & 
réduite en cataplafme, elle appaife les 
douleurs de la goutte, 

On l'emploie dans la Poudre pour les 
_ defcentes de boyaux des enfans, de Bau- 
deron ; dans l'Émplâtre Diabotanum de 
. Blondel, Colleë&l. Pharmaceut. 


Bucrossum. 


"DUclofe, Bucerossum & BuGLossA, Off. 

BuGLossum ANGUsTIFOLIUM MAJUS, 

flore cæruleo, C B. P. 256. I. RH. 

1154. Bucrossum vuicare maus x 

JB. 3. 578. BucrossA IrArrcA À 
KR ij 
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Trag. 132. BUGLOSSA VULGARIS ; Dod. 
Pempt. 628. CIRSIUM IrALICUM , Fuchf. 
Lycorsis, Anguil. 
. Sa racine elt oblongue, cylindrique ;, 
dela groffeur du doigt, & dure plufeurs 
anvées.; rougeâtre ou noirâtre en dehors, 
blanche en dedans, remplie d’un fuc 
gluant. Ses tiges font nombreufes , hau- 
tes d’une coudée & demie, cylindriques, 
hériflées de poils, roides, branchues à 
leurs fommers. Ses feuilles font nom- 
breufes, fans queues, étroites, oblon- 
gues, d'un verd de mer, non ridées , 
Comme celles dela Bourache, terminées. 
en pointe, entiéres , garnies des deux cO- 
tés de poils femblables. Ses fleurs naif- 
{ent au fommet des tiges & des rameaux , 
dans un calyes compolé de’ cinq lobes 
oblongs, étroits, pointus, velus ; elles 
font d'une feule piéce en entonnoir, par- 
tagées en cinq quartiers obtus ; au arron 
dis, d'un bleu purpurin, garnies dans 
leur“ iilieu d’un bouton obtus, velu , 
compolé de cinq petites-écailles velues * 
ui couvrent cinq étamines. Le piftile … 
eft oblong, :& nait du fond du calyce, « 
attache à la partie poftérieure de la fieur g' 
en maniére de clou, & comme accom- 
pagné. de quatre. embryons qui fe chan: 
gent dans la fuite en autant de :grainesb 
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fémblables à la têce d’une vipère ,& ter- 
minées en pointe recourbée für l’uñ des 
côtés, de couleur roule, & ridées loi 
qu'elles font mûres :elles meuriflent dans ” 
le calyce, qui devient auffisplus grand 
qu'il n’étoit lorfqu’il foutenoit la fleur. 

Les fommités des tiges & les calyces des 

fleurs font de couleur purpurine, Les 
. branches qui portent les fleurs, font ré- 
_ féchies & repliées comme la queue du 
. Scorpion, avant que les fleurs s'épanouif- 
_fent, Cette plante vient communément 
dans les environs de Paris, & on la 
cultive dans les jardins pour l’ufage de 
la Médecine; car toute la plante elt em. 
ployée. 

Dans l’analyfe chymique de 1bv, de 

. LA a ° . 

feuilles fraîches de Buglofe , il eft forti 
bij. 3xij. gr. lxvij. de liqueur limpide, 
d'une. odeur & d’une faveur d'herbe, 
obicurément alkaline : 1bj. 3x. or. xl, 
de liqueur limpide, foit obicurément 
acide , foit obfcurément alkaline : Zi. 
3j. gr. xxxvj. de liqueur limpide un peu 
lalée, foit obfcurément acide, foit obfeu- 
tément alkaline :3vij. deliqueur roufle y 
impregnée de beaucoupdefel volatil-uri- 
neux gr.Îx. de {el volatil-urineux concret : 
zvij. gr. Ixij. d'huile épaifle comme de 
l'Excrait, 
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La mafle noire qui eft reftée dans la 
cornue, pefoit Zi. laquelle étant cal: 


cinée a laiflé 3j. 3vij. gr. lxvj. de cen-, 


dres ,dont on atiré par la lixiviation 


5} or. xkij. de fel fixe purement al- 


kali. La perte des parties dans la dif F: 


tillation a été de 3j. ziv. gr. xxiij. 8e M 


dans la calcination de 3j. gr. vi. 


Le fuc des racines de Buglofe eft gluant, « 
il rougit le papier bleu. Le fuc des fleurs « 
&c des feuilles n’eft pas fi gluant, &rou- \ 
git moins le même papier. De plus, les 


feuilles féches, jettées fur les charbons 


ardens, fufent un peu, de même que le | 
Nitre, D'où on peut conclure que cette \ 
plante contient un fel eflentiel nitreux- 


ammoniacal, envelopé dans une efpèce 


de mucilage, & délayé dans beaucoup, 


de fleome. Mais l'acide eft plus dévelopé 


dans les racines , & il left moins dans les 


fleurs & les feuilles. 


La Buglofe a les mêmes vertus que law 


Bourache, On les joint fouvent enfem=, 
ble, ou on fubftitue la Buglofe à la Bou- 
raché; elle a moins de fuc que la Boura+, 
che. C'eft par le fel nicreux, fubil' 8% 
volatil qu'on y découvre ; qu’elle tem- 
pére & arrête lebouillonnemenñtdu fangs 
& l’effervefcence de la bile: elle réfout, 
fa vifcofité par fon doux fel ammonia:, 


Des PLANTES DE NOTRE PAYS. 391 
çal ; & en réfolvant le fang , elle 
appaife fon mouvement de fermenta- 
tion ; elle le fait circuler plus facile- . 
ment, & elle rétablit les fecrétions & 
les excrétions qui font diminuées ou in- 
terrompues. C'eft pour cela qu'on la 
donne utilement dans les maladies hypo- 
chondriaques & la mélancholie , dans 
les fiévres inflammatoires, la pleuréfe, 
la péripneumonie & autres. 

Les fleurs font du nombre des fleurs 
coïdiales, dont on prefcrit une ou deux 
pincées en infufon comme du Thédans 
ua verre de liqueur convenable, ou leur 
conferve depuis 3ij. jufqu'à 38. On em- 
ploie les feuilles & les racines dans les 
décoctions béchiques & dans les bouillons 
altérans & rafraïchiflans. Dans la pleu- 
réfie on prend le fuc de Buglofe & de 
Bourache, exprimé & clarifié, à la dofe 
de Ziv. ou 3vj. comme nous l'avons dit 
à l’article de la Bourache. Ce fucexcite 
fouvent la fueur, en diffolvant le fang 
 épaïfli & prefque coagulé. 
On prépare dans les Boutiques un 
Extrait de Buglofe, & on mer fon Eau 
diftillée au nombre des eaux cordiales 
temperées. À 
… On emploie le fuc de Buglofe dans le 
Syrop Mercurial ou de Longue-Vie,, le 

VU KR iv 
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Syrop de Fumeterre, de Méfué;le Syrop 
-de Pommes compofé, de Charas ; l'E-" 
. Jectuaire de P{yilium , du même Auteurs 
Les Pilules Angéliques , de la Colleétion w 
Pharmaceutique. Les fleurs entrent dans « 
le Syrop Elléborifé de Quercetan. Law 
Conferve des fleurs fe met dans lOpiat 
de Stlomon , & dans lElectuaire purga-" 
tif de Citron. à 


B u G u LA, 
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BE ou petite Confoude ; BUGULA ; 
ConsolipA MEDIA , & SYMPHYTUM 
MEDIUM, Of. BucuLA, Dod. Pempt.135$. 
I, R. Æ. 20c. CoNSOLIDA MEDIA PRA- 
TENSIS , cœrulea, C. B. P. 260. Conso- 
LIDA MEDIA quibufdam , Bucura, J.B. 3. 
430. PRUNELLA Germanis, Trag. 317. 
HErBA LAURENTIANA, Caff. Dur. AR- 
THETICA , Pandeil. Anguil. CHAMECY- 
sus quorumdam, Lugd. 109: SYMPHY+ 
MUM MEDIUM, Lonicer. SYLVATINA 
vuLGARIS cœrulea , Æort. Oxon, Moriff. . 

Sa racine eft menue , fibreufe , blanche, 
ftiprique.Ses feuilles font longues de deux, 
pouces , arrondies, molles, finuées, légere-" 
ment découpées , luifantes, d’un verd fon- 
cé, & quelquefois purpurines à leur partie 
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inférieure , lorfque la planté vient dans 
des lieux découverts & pierreux ; elles 
font d’une faveur d’abord douceâtre , en? 
fuite un peu amére & aftringente. Ses 
tiges font de’ deux fortes; les unes fonc 
Hé un peu cylindriques, rempantes: 
ut terre & y formant de nouveaux piés ; 
les autres {ont droites , Ionoues d’une 
palme & plus, quadrangulaires , velues 
non tout-autour, mais dansles deux cô- 
tés oppolés ,& alternativement entre les 
nœuds, fur chacun defquels naiflent deux 
feuilles oppotées & plus petites que celles 
du bas. Les fleurs viennent des ‘aifellés 
des feuilles: elles font difpofées par an 
neaux, d’une feule piéce, n'ayant qu’une 
lvre; bleues , partagées en trois parties, 
dont celle du milieu eft échancrée, & à 
la place de la lévre fupérieure il y aides 
dentelures. Le piftile & les ‘fommers 
font bleus. Ces fleurs fortent d'un ca 
lyce attaché immédiarement à la tive, 
petit, velu , bleu, d’une feule piéce, par- 
tagé en cinq quartiers, Il s’'éleve de ce 
calyce un piftile qui s’emboëte à : la 
partie poftérieure de la fleur en manière 
de clou, & eftcomme accompagné de 
quatré embryons qui fe changent en au- 
tant de graines arrondies , renfermées 
dans une caplule qui a fervi En calyce 
Vi 
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à la fleur, Cette, plante fe! plaît din 


les prés &.a. l'ombre : elle eft route, 


d'ufage. 


Dans l'analyfe chymique , la Bugle | 


donne beaucoup d’efprit urineux,- de 


flegme acide & d'huile, une. médiocre. 


À 


quantité de {el volatil & de terre ; d'où. 


il réfulte un fel effentiel alumineux; 
ammoniacal , uni avec une huile épaille, 
bicumineufe & un peu aromatique, 
Cette plante eft vulnéraire & aftrin- 
gente, foit qu'on l’applique à l'extérieur, 
foit qu'on la prenne ‘intérieurement. 
On la recommende dans toutes les he- 
morragies, le crachement de fans , là 
: dyffénterie & les fleurs blanches. On en 
prefcrit les feuilles dans les infuñons, les 
apozèmes, les bouillons &: les potions 
vulnéraires , à la dofe de poigh.j. & les 
fleurs depuis 'pinc. j. jufqu’à pinc.ij.ou 
feules ou mêlées avec la Sanicle, la Bru- 
nelle & les autres herbes vulnéraires. 


Le fuc des feuilles Rs &: clarifié 


s’ordonne à la dofe de Ziv.juiqu'a 4vj: 
il a les mêmes vertus. De plus, on dit que: 
cette plante diffout les concrérions du 


fang en quelque lieu qu’elles foient, &es 


le rend plus propre à la cdrculationd 
FRAME on en fait boire à ceux 
qui font tombés d’un lieu élevé ; poux 
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les coupures, les ruptures & les frac- 
tures, & à ceux qui ont reçu des plaies 
intérieures ou extérieures. Ce même fuc 
appliquéextérieurement guérit les plaies 
& les ulcéres. On l’emploie utilement 
dans les gargarifmes pour les aphres & 
ulcéres de la bouche & des gencives , de 
même que pour les partiés de la géné- 
ration des deux fexes. A 

Quelques-uns attribuent à cette plan- 
te la vertu diurétique & apéritive. Ca- 
merarius & Dodonée aflurent qu’elle 
eft utile dans les obftructions du foie, la 
jaunifle & la fuppreflion de l'urine. Po- 
térius recommende fort dans la phchifie 
& les ulcéres internes la décoétion de 
Bugle dans du bouillon de mouton. Il 
aflure auffi qu’elle convient merveilleu- 
fement pour le foie, & il obferve qu'elle 
lâche un peu & fort doucement le ven- 
tre, contre la nature des Confoudes par- 
mi lefquelles on la place. | 
_ JR. Feuilles de Bugle, de Sanicle, de Pic 

= deLion , de Pervenche, de Pyrole 
& de Véronique , ana pinc:j. ou 38. 
Verfez fur ces plantes 1bj. de bon 
Vin rouge. Infufez pendant 6. heu: 
res dans un vaifleau fermé: enfuité 
ajoutez fbiij. d’eau commune bouil» 
Jante, | | 

R v)j 
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. Macérez encore pendant quelquesim 
heures, & pañlez. La dofe eft ibf. M 

à prendre le matin & le foir ,dans 4 

le crachement de fang & les chutes: M 


d’un lieu élevé, &c. à 
BR. Racines d’Ariftoloche ronde & de \ 
- Gentiane, ana giij. 
Racines de Garence, 3j À 
Coupez ces racines par petits mor- 
CEAUX , ; 


F. bouillir dans fbiv. d’eau commu 
ne pendant unquart-d’heure : alors 
ajoutez feuilles de Bugle, de Sani- 
cle , de Brunelle, & de Pié de. 


Lion, « ana 31.14 
Fleurs de petite Centaurée & de. 
Mille- pertuis , ana pinc. j. 


F. bouillir légerement, & gardez la 
colature pour lufage. La dofe eft 
2v. ou 2vj. avec 3j. de Syrop de. 
Lierre terreftre. Cette potion eft 
vulnéraire & excellente pour les . 
PE les ulcéres & leschutes d’un * 
jeu élevé, : 

} Onconferve dans les Boutiques l’Eau | 
diftillée de Bugle: elle: a les mêmes ver. … 
tusique Ja plante ; mais elle eft plus 
foible. On en fait aufli un Extrait qui, 
eft eftimé. 3 

Parkinfon dit que l'Onguent fait de’ 
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feuilles de Bugle, de Scabieufe & de 
Sanicle, pilées & cuites avec du fain- 
doux jufqu’a ce qu'elles foient féches, & 
enfuite exprimées , eft excellent pour gué- 
rir toute fortes d’ulcéres, les contufions 
& les plaies. | 

Onemploie la Bugle dans l'Eau vul- 
néraire de Lémery, le Baume Polychrefte 
de Bauderon, & le Mondificatif d’Ache 
de Charas. 


BurRsA PASTORIS. 
Abouret,. Bourfette , Bourfe, ou 


£ Malette à Berger ; BursA Pasto- 
RIS, Off. CAPSELLA , SANGUINARIA, & 
CrispuLA. Quorumd. BURSA PAstorIs 
MAjoR , folio finuato,.C. B. P. ro8. 
I. R. AH. 216.BursAPAsToRIA, J. B. 2. 
936. PastoriA BursAa, Dod. Pempt. 
103. BursA Pasroris MAJOR , cap{ulà 
cordatà, foliis laciniatis , Mor. Oxar. 
Turasri FATUUM , Bürfa Paftoris di- 
êtum, Rai Hiff. 838... | 

… Sa racine eft blanche, droite, fibreu-. 
‘fe, menue, d’une faveur douceâtre, & 
qui caufe des naufées. Satige eft haute 
| d’une coudée, quelquefois unique, pat- 
tagée en des rameaux fitués alternati- 
vement, Ses feuilles inférieures font 
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quelquefois entiéres, mais le plus fou-\ 
vent découpées profondément des deux 
côtés, & prefque comme le Piffenlit 3 
étroites à leur origine, & s'élargiflant | 
press rudes. Les feuilles qui em-" 
raflent la tige, font plus petites, larges ! 
à leur bafe, garnies d'oreilles des deux ! 
côtés, & fans découpure. Les fleurs! 
naffent dans une longue fuite aux fom- 
mers des rameaux, elles font petites en! 
croix, ou compolées de quatre pétales 
arrondis, blancs , & de quelques éta-. 
mines chargées de fommets jaunes: leur, 
calyce eft aufli ta en quatre parties, 
& le piftile fe change en un fruit appla-, 
ti, long de trois lignes en forme de. 
cœur, ou femblable à une petite bourfe’: 
un peu large, partagée en deux loges 
par une cloifon mitoyenne , à laquelle: 
{ont attachés des panneaux de .chaque. 
côté , & renfermant de tres-petites grài-. 
nes de couleur fauve ou alias Cette! 
plante vient par-tout dans les environs 1 
de Paris, le Fine des chemins, dans les” 
lieux incultes & deferts, fur les vieilles. 
décombres : elle eft toute d'ufage. ° * 
Dans l'analyfe chymique , bvh 
de cette plante faite ont donné 1biij.n 
Zviij. gij. gr. xxxviij. de liqueur d'a 
bord, jaunâtre , enfuite limpide ; d'une 
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odeur & d’une faveur comme de foufre 
& alkaline : 3xij. 3vj. gr. xij. de liqueur 
d'abord limpide, obfcurément falée 8 
urineule , & enfin roufsâtre, fort acide, 
urineufe, & obicurément acide: 3j. ziv. 
gr. xlviij. de liqueur roufsâtre , impre- 
gnée de, beaucoup, de fel volatil-uris 
peux : 3ij. gr. lvj. de {el volatil-urineux 
concret : 3j. zvij. gr. xlviij. d'huile. 

La mafle noïre qui eft refiée dans la 
cornue, pefoit 3v. zij. gr. 1x. laquelle 
étant calcinée a laiflé Züj. 3j. gr. vj. de 
cendres, dont.on a retiré par la lixi- 
viation 3vj. gr. iv. de fel fixe purement 
alkali. La perte des parties dans la 
diftillation a été de 3j. 3v. gr. xxvij. & 
dans la ealcination de 3ij.3j. gr. liiij. 

La plante entiére a une aveur d'herbe 
un peu falée, un peu aftringente & un 
eu gluante, Le fuc des feuilles rougit 
le papier bleu, Cependant certe plante 
donne peu d'acide dans l’analyfe chy- 
mique, mais beaucoup d’alkali, foit vo- 
Jatil, Loir fixe, & beaucoup de terre & 
d'huile qui envelopent les fels alialis, 
Elle contient donc un fel ammoniacal, 
mêlé avec une portion de fel alumineux 
& avec les autres principes. 

On met cette plante au rang des vul- 
néraires, des aftringentes & rafraichif- 


ae 


€ « 
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fantes: c’eftpourquoi on l’emploie utile? 
ment dans toures les hémorragies , &% 
même dans les diarrhées: les dyfflente-k 
rie, les flux de ventre & la gonorrhée.n 
On la prefcrit à la dofe de poign. j# 
bouillie ou infufée dans de l'eau ou dans: 
du Vin rouge;ou fon fuc'clarifié, à la, 
dofe de Ziv. ou 3vj. ou les ‘feuilles’ fé 
ches & en poudre, à la dofe de 3j. On 
les fait aufli entrer dans les bouillons ,. 
les apozèmes & les lavemens. 
Cette plante pale pour fpécifique dans” 
le piflement de fang. Théodore Turquet 
de Mayerne rapporte qu'un homme qui! 
avoit coutume de piller le fang dans les’ 
accès de la néphrétique & même hors. 
ce tems, après avoir tenté en vain plu 
fieurs remédes, fut guéri en dix jours. 
par le reméde fuivant. LEE EE 
* JR. Feuilles vertes dé Tabouret, de! 
Plantain , de Renouée, & fommirés 
de Mille-pertuis, ana q: V4 
‘: Hachez ces plantes, & metrez-les! 
dans une veflie d’étain avec f, q.de 
Jaic de vache frais. Diftillez & gar: 
dez cette Eau pour lufage. 


JR. De certe Eau diftillée, Zvje 
Syrop de Guimauve ou de grande 
Confoude, 2j: 


M. F, prendre au malade trois fois le 
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jour ; favoir , le matin, à cinq heu- 
res du loir, & à l'heure du fom- 
meil, pendant 12. ou 15. jours. 

Le fuc ou la décoion de cette plante 
prife à la dofe de Zij. avectrois ou qua- 
re grains de Camphre ,eft utile dans la 
gonorrhée, après avoir fait précéder les 
remédes convenables. 

. On lui attribue auffi la vertu fébri- 

fuge. On en donne le fuc ou la décoc- 
tion deux fois le jour dans les fiévres 
intermittentes. 
… On en fait ufage extérieurement con 
tre toutes les hémorragies, & fur-tout de 
Ja plante pilée, que l’on introduit dans 
les narines, ou que l’on applique fur la 
nüque du col-ou fous les deux aiffelles, 
ou que l’on retient dans la main du côté 
de Ja narine d'où le fang coule: & elle 
arrête les hémorragies des  narines, 
Quelques-uns en expriment le fuc & le 
tirent avec le nez, ou ils appliquent 
dans les narines une tente de charpie 
trempée dans le fuc. Je l'ai employée 
fouvent avec fuccès réduite en cataplaf- 
me avec un peu de Vinaigre, ou pilée 
avec du Plantain , & appliquée fur la 
récion du pubis , pour les régles trop 
abondantes. 

. On applique utilement la plante pilée 
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fur les plaies récentes, pour arrêter le 
fang & prévenir l'inflammation : ou on! 
Ja réduit en poudre, que l’on jette fur les 
laies ; ou bien on les lave avec le fuc. On 
Fe pile avec du Vinaïgre, & on l'applique 
fur les tumeurs chaudes, les parties en 
flmées & les éréfipeles, &.elle les ar 
rête. Quelques-uns la mêlent avec la! 
Joubarbe. Appliquée fur le bas ventre , 
elle eft utile pour la dyflenterie. Les! 
bonnes femmes la mêlent avec du 
vinaiore & du fel, & l'appliquent au 
commencement de laccès fur le poi- 
gnet, pour guérir les fiévres intermitren: 
tes ; ou bien elles la pilent avec du Plan= 
tain & la réduifent en cataplafme , après 
y avoir ajouté un peu de Safran & dé 
Camphre. Quelques-uns recommendent 
la plante entiére pour la jaunifle ; ils la 
mettent dans les chauflons des piés. Sa 
décoction fert en gargarifme pour les 
maladies purulentes de la gorge. | 
Je. Feuilles de Tabouret & de Plan 


tain, ana poign. ij. 
Arrofez-les de Vinaigre, & les pis 
lez. | 311 


« 


F. les cuire dans une poële jufqu’à la 
confiftence requife pour un cataplaf2 
me, que vous appliquerez chaud fur 
la région du pubis dans les hémor: 
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ragies de la matrice; c’eft un remé- 
_ de éprouvé. De 4 
Jr. Feuilles de Tabouret, de Velar ; 
de Plantain, de Mille - feuille , 
1 | ana f. q. 
Pilez & réduifez en bouillie, & ap- 
pliquez à la plante des piés au 
commencement de l'accès dans les 
fiévres intermittentes accompagnées 
de mal de tête. Ce reméde eft re- 
commendé par Emmanuel Konig. 


Pour RAU S 


Uis ou Bouis ,Buxus & Buxum,Of. 
1) Buxus ARBORESCENS, C, B. P.471. 
LR. A. 578. Buxus, J. B. 1. 406. Dod. 
Berpt: 702.71 

 Saracine eft grande, en partie noueu- 
&,& en partie tubéreufe. Son tronc eft 
peu élevé, quelquefois gros comme la 
jambe , rarement comme la cuifle ; garni 
de beaucoup de rameaux , dont l'écorce 
eft rabotéufe, blanchâtre, & le bois 
compacte , dur, fort péfant, égal, jau- 
ne, fans moelle. Ses feuilles font très- 
nombreufes , toujours vertes, lifles, lui- 
fantes, ovalaires , épaifles, fermes, & 
quelquefois creufées en cuilleron; d'une 
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odeur & d’une faveur défagréable & 
peu amére. Ses fleurs naiflent des'aiflellé 
des feuilles en grapes le long des ras 
meaux, dans des endroits féparés dés 
fruits , comme M. Tournefort l’a obfervé 
le premier; elles font fans pétales, con 
polées de plufeurs étamines qui fortent 
du fond d’un calyce feuillé, jaunâtre , à 
quatre angles, Les fleurs font ftérilesk 
car les fruits naiflent dans d’autres eñs 
droits: ils font en quelque maniére fem 
blables à une marmite renverfée , verds, 
s'ouvrant en trois parties par leur foms 
met, partagés en trois loges qui cons 
tiennent chacune le plus fouvent deux 
graines oblongues, luifantes , de couleur 
de chataigne, renfermées dans une caps 
fule qui par fi contradion s’ouvré 
avec élafticité. On trouve cette planté 
le long du chemin quiconduit auxwvillas 
ges de Marcouffÿ & de Chevreufe dans 
les environs de Paris. On la cultive dans! 
les jardins. “3 4 
Dans l’analyfe chymique, felon Barà 
chufen, dans {on Livre intitulé Acro4à 
mata, de Ïbv. de feuilles dé Buis ‘il ef 


nètre, em pyreumatique, un peu auftéres 


LA 
Ve 
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: alkaline-urineufe: Zvij. 3vij. gr. xlüij. 
huile épaife. HT 
La mafle noire qui eft reftéé dans la 
rnue, pefoit 3x. gr. 1x. laquelle étant 
ridée à feu ouvert , a laiflé Zi). or. 
üj. de cendres bläfiches, dont on 
tire par la lixiviation 3j. gr. Axviij. de 
1 fixe falé. La perte des parties dans la 
ftillation a été de Zvj. gr. Ixiij. & dans 
calcination de Zviij. gr. lij. 
Les feuilles de Buïs font améres, féri- 
s, & rougiflent légèrement le papier 
leu : elles ‘paroïflent contenir un fel 
lentiel ,tartareux-vitriolique, uni avec 
saucoup d'huile épaifle & narcotique. 
On retire du Buis beaucoup d’efprit 
ide, & d'huile fétide grofliére, mais 
eu d'efpriturineux. Quelques-uns, com- 
e Amatus, {e font trompés en croyant 
ae cet arbre étoit la même chofe que 
Gayac. Ce même Auteur , Prevot 
d’autres aflurent que la décotion du 
uis fair le mème: effet dans la vérole 
ue celle de Gayac. Lobel dit que les 
fanches, le bois & les feuilles de Buis 
nt fuer comme le Gayac, & que certe 
écoction a guéri de la vérole un pau- 
re domeftique, Il ya aufli des Auteurs 
üi fubftituent dans les décoétions fudo: 
fiques &. antivénériennes le Buis au 
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racines de Bardane & de Benoite à 4 
Squine & à la Sarfepareille. Mais à qu 
veaux & incertains , à la place de ce 
qui font certaifis, & éprouvés par ul 
pe ? lui % 
Fernel met les feuilles de Buis au nom 
bre des remédes purgatifs ; mais il pi 
excellens , que perfonne ne prefcrit ce 
feuilles prélenteents. , ê: 40 
 Quelques-uns difent que la fciure à 
Buis eft aftringente & defléchante : é 
ric les Aux de ventre ; & dans du Vi 
rouge elle eft utile pour les maux d 
On diftille du Buis une huile noiret 
empyreumatique de la maniére que a 
bue à cette huile une vertu narcotiql 
-& antifpafmodique. On la recomment 
hyitériques 8 fpafmodiques. Querceta 
dans fon Livreintitulé Tetras graviffim 
p.zrt. & 215. ditdes chofes furprenan 
tes de-cette huile : & il aflure qu'elles 


Gayac, le Génévrier au Saflafras, lé 
} 

fert- il de fubftituer des remédes not 
long ufa à 
une fi grande multitude de purgati sh 
qu'étant bouillie dans de l’eau, elle gué 
dents qui viennent de: fluxions ss 
Pavons dit à l’article du Gayac. Onattri 
fort dans l'épilepfie & les maladt 

rum totius capitis affeéluum, chap. rl 
tant de vertu, qu'elle appaife toutes fol 


"| 


| 
| 


« | 
l 
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es de douleurs, corrige la corruption & 
a putréfaétion, fait mourir & chafle les 
ers, écarte & détruit les vapeurs mas 
ignes qui, caufent des épilepfes fympa- 
hiques qui fe changent facilement ‘en 
diopatiques. Le même Auteur & quel- 
ques autres croient que cette huile eft la 
réritable huile ÆZeracline de Rullandus, : 
mais mal-à-propos : car F. Hoffman 
iflure que c’eft une huile diftillée du Gui 
lu Coudrier. On emploie l’huile de Buis, 
pour appaifer le mal de dents, &en gué- 
ir la carie. On en met une petite goutte 
lans le creux de la dent qui eft cariée. 

. Cette huile étant d’une puanteur in- 
upportable, on la reétifie par plufieurs 
liftillations & cohobations dans de l’eau 
imple, avec de la Chaux vive, ou avec 
lu fel commun, ou même avec de l’'Ef- 
rit-de-vin : de cette maniére elle perd 
eaucoup de fa puanteur empyreumati- 
que. Cette huile ainfi rectifiée, prife inté- 
deurement,eft anodine & diaphorétique : 
on: la prefcrit depuis gout, x. jufqu’à 
tout. xx. Elle guérit le feu volage.-On 
a* recommende mêlée avéc de l’huile 
de Mille-pertuis , pour guérir les rhu- 
natifmes : on l’emploie en liniment. 

* Le Buis efttrès-propre & fort recher 
thé pour toute forte d'ouvrage. 


ob. S£scTron Il. 

Le Buis à parterre eft une efpéce plus” 
petite, qui fe nomme Buxus FOLIIS RO 
TUNDIORIBUS, C. B. P. 471. I. R. 
579. CHAmærvyxos, Tab. Icon. 10$0. ils 
eft d'un grand ufage pour border les” 
plattes bandes & les compartimenss 
dont on ofne les partertes : ilne dif 
 fére du précédent que parcequ'il eft plusi 


petit. me 
| TT 

CALAMINT H A. À 
Calament. nn. 


N trouve trois ou quatre efpéces del 
Calament dans les Boutiques ; fa4 
voir, le Calament ordinaire , le Cala 
ment à odeur de Pouliot; le Calaments 
de montagne ou à grande: fleur , & le 
Calament des champs ; ou le Pouliotal 
Thym. a 3 
Le Calament ordinaire , CALAMINA 
THA VULGARIS, Off. CALAMINTHA VUL#h 
cars, velOffic. German. C. B. P.2 284 
&I. R. H. 194. CALAMINTHA florel 
magno, vuloaris, J.B.5:p.2:2 28.CaA: 
LAMINTHA MONTANA, Dod. Pempt. 988 

NEPETA-MONTANA , Cord, 
_Sa racine eft fibrée. Ses tiges font hau 
res d’une palme & plus, quadrangulaires$ 
À branchues, 
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branchues, Ses feuilles naïllene far les 
branches, deux à deux & oppolées ;elles 
{ont longues d’un pouce ou d’un pouce 
& demi, arrondies, terminées par une 
pointe moufle, léserement dentelées ; 
velues, d’une faveur âcre, d’une odeur 
agrcable, Depuis le milieu des rameaux 
juiqu'au fommer, il fort de l’'aifelle des 
feuilles, deux pédicules qui fe div'fene 
en plufeurs autres plus petits qui portent 
des fleurs d’une feule pièce, en gueule, 
dont la lévre fupérieure ef relevée, ar- 
tondie, échancrée ; & la lévre inférieure, 
divifée en trois parties : elles font longues 
d'un demi-pouce & plus, purpurines , 
d’une agréable odeur;de leur calyce qui eft 
velu, canelé, il s’éleve un piftile attaché 
à la partie poftérieure de la qu , ACCOM- 
pagné de quatre embryons qui {e chan 
gent en autant de graines arrondies : 
Îles , hoirâtres , renfermées dans une 
capfule qui étoit le calyce de la leur. On 
trouve communément cette plante dans 
les forêts de Saint-Germain en Laye: elle 
eft toute d’ufage. | 

à Le Calament à odeur de Pouliot , C1. A: 
MINTHA PULEGIT oDoRE , Off. CaLra- 
MINTHA PULEGII OboRE, five NErera : 
C. B. P. 228.1. R. A. 194. CALAMIN< 
THA FLORE - MINORE, odore Puleoii, 


Tom, v. 4 
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J. B. 3. P- 2. 229. PULEGIUM SYLVES= 
TRE, five CALAMINTHA ALTERA ; Dod. 
Pempt. 98. NEPETA AGRESTIS , Cord | 
Il n’eft pas fort différent du précédent. 
Ses feuilles & fes fleurs font plus petites : 
il a l'odeur & la faveur du Poulior, ce 
quile fait diftinguer. Il vient communé=| 
ment dans les lieux les plus chauds du 
Languedoc. | 
Le Calament de montagne, CALAMIN: 
mA MAcNo r1orE, Of. C. B. P. 229e 
I. R. H.194. CALAMINTHA MONTANA 3 
flore magno EX calycelongo, J. B. 3.p.2. 
226. CALAMINTHA MONTANA præftan- 
tior ; Lob. “Icons V2: à 
[1 croît fur les collines des Alpes & 
des Pyrénées : fi on confidére fa tige , il 
eft plus petit que les précédens ; mais 
{es feuilles & fes fleurs font plus amples. 
& d’une odeur plus fuave. + ER 
Le Calament des champs ; le Pouliot: 
Thym , CALAMINTHA ARVENSIS , Of 
MENTHA  ARVENSIS VERTICILLATA | 
HIRSUTA, J. B. 3.p. 2. 219. I. KR. A 
189. CALAMINTHA ARVENSIS VERTICIL 
LATA, C. B. P. 229. CALAMINTHA AR 
Vensis 12. Tab, Icon. 352. POLYCNEMON 
“Lob. Lugd, 332. NePETA AGRESTIS" 
Trag, 16. PuULEcIUM AGRESTE SEraf 


Ejuydem. 174 r 
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Il eft femblable au Calament ordi. 
naïre, par la figure & l'odeur de fes feuil- 
les; il en différe par la figure de fes fleurs, 
qui font femblables à celles de la Mente 
dont il eft une efpéce. Car {es fleurs naif. 
fent par anneaux; elles font d’une feule 
piéce, en gueule: la lévre fupérieure eft 
_voutce ; l’inférieure eft partagée en trois: 
maïs ces deux lévres & leurs parties font 
_difpofées enforte qu'il Éwble quecette 
fleur foit découpée & quatre quartiers. 
Cette plante vient communément dans 
les environs de Paris. 
… Ces efpéces de Calament contiennent 
un fel eflentiel ammoniacal, uni avec 
beaucoup d’huile aromatique, | 
Elles incifent puiffamment les humeuts 
vifqueufes, réveillent l'appétit , aident La 
digeftion , chaflent les vents, excitent les 
régles & les urines, détergent les ulcé- 
res des reins, font fortir l’arriére. faix & 
les lochies, aident lexpettoration, font 
uriles aux afthmatiques & pour les pou- 
:mons ulcerés. On en fait ufage en infu. 
Mion en guife de Thé, 
- Appliquées extérieurement elles atté_: 
nuent, répercutent, & réfolvent: on les 
 prefcrit dansle bain ou en fermentation, 
On applique encore ces plantes mace- 
rées dans de l’eau ou dans du vin , fur 
R S ij 


| 
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le bas ventre, pour les vents qui font 
dans les inteftins ; ou fur la région du | 
ubis pour exciter les régles, êc appaifer 
Le douleurs qui furviennent aprés l'ac- | 
couchement ; ou fur la tête, pour le 
vértige & l'affoupiflement. On fait uti- 
lement des fomentations fur les par- 
ties paralytiques, avec la décotion de 
ces plantes, V4 
On endiftille une huile eflentielle qui 
eft utile pour difliper les vents & appal- 
fer les coliques ; elle excite auffi les ré- 
oles fupprimées par lengorgement de 
{à matrice. On conferve dans les Bouti- 
ques l'Eau diftillée de ces plantes, qui a 
une odeur pénétrante : on prépare un 
Syrop avec leur fuc. firih 
On les emploie dans la Décoction 
céphalique de Charas, le Looch de 
Santé du même Auteur, le Syrop d'Ar- 
moile , de Stécas , de Marrube, & dans 
la Thériaque d Andromaque. 


CA: LOCHUTER AN PIA 


je Conte , où Chardon étoilé: 

CaLcrTRAaPA,& CARDUUS STFILATUS, 
Of. CARDUUS STELLATUS , five Cazct- 
. FRara, JB,3: 89, 1, R. H. 440, Can: 


ÿ 


À 
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pUUS sTELLATUS foliis Papaveris erra= 
tici, C. B. P. 387. SrINATELLA , Tab, 
Icon. 301. HiprornÆsTuM, Col, Phytob. 
107. 

Ses racines font blanches , longues ; 
molles, fucculentes , & cordées intérieu- 
_rement , de la grofleur du doigt. Ses tiges 
{ont hautes d’une coudée & demie , an- 

guleufes, branchues. Ses feuilles font ve- 
lues, découpées profondément comme 
celles du Coquelicot. A l'extrémité des 
tameaux il naît des têtes fleuries, com- 
pofées de fleurons purputins, appuyées 
fur un embryon, & renfermées dans 
un calyce écailleux & pointu, dont les 
“écailles font terminées par des épines 
roides, piquantes, longues d’un pouce 
lou d’un pouce & demi, faillantes en de- 
hors; de forte qu’elles ont la forme d’une 
étoile. Les embryons fe changent en des 
femences luifantes, petites, oblongues , 
lgarnies d’aigrettes. On trouve fréquem- 
ment cette plante aux environs de Paris, 
Ses racines, fes feuilles & fes femences 


b … 


font d’ufage. | 

_ Dans l’analyfe chymique de ibv. de 
Chauñle-trape, il eft forti 1j. 3vj. 3v. 
de liqueur limpide , fans odeur & fans 
beaucoup de faveur , obcurément falée : 
bi, 3iv. de liqueur Hmpide , d'abord 
ne S ii 


A14 Sa OT 7 ON TER VS 
obfcurément acide , enfuite manifefte: 
ment acide, & enfin roufstre, lége- 
rement empyreumatique, & auftére: 3j. 
gr. xxiv. de liqueur brune, impregnce 
de beaucoup de fel volatil-urineux : 
gr. xx. de fa volatil-urineux concret : 
2j. 3iv. d'huile épaille comme de l'Ex- 
trait, Fe 
La mafle noire qui eft reftée dans la 
cornue, pefoit Ziij. zvj. gr. xxxv)j. la- 
quelle étant calcinée à laïffé 3ïj. gr. Ix. 
dont on a tiré par la lixiviation 3iv. gr. 
xl. de fel fixe purement alkali. La perte 
des parties dans la diftillation a éte de 
Zij. 3iv. gr. Ixiv. & dans la calcination 
RATE dns UT) DEN EA à 
- Les feuilles de Chauffe-trape font fort 
améres , & rousiflent léserement le pa- 
pier bleu. La racine eft d'une faveur dou- 
ce, & donne une couleur plus foncée au 
même papier. D’où il eft clair qu’elle 
contient un fel eflentiel ammoniacal tar- 
tareux , uni avec beaucoup de foufre grof- 
fier. Il y a plus de fel ammoniacal dans 
les racines que dans les feuilles ; & au 
contraireil y a plus de fel tartareux dans 
les feuilles que dans les racines. 
La Chaufle -trapeeft diurétique, vul- 
néraire & fébrifuge. On donne le fuc 
exprimé des feuilles à la dofe de 3iv. ou 


Des PLANTES DE NOTRE PAYS. 41$ 
Zvj. au commencement de l'accès , pour 
guérir les fiévres intermittentes. On dit 
que l’Extrait de cette plante , à la dofe 
de 3ij. ou la poudre des feuilles & des 
fleurs féches à la dofe de 3j. ont les mé- 
mes vertus. Son fucappliqué extérieure- 
ment confolide les plaies. 

On prefcrit utilement toute la plante 
‘dans les décoctions & les bouillons diu- 
rétiques & apéritifs. La femence pilée 
à la dofe de 3j. macerée pendant la nuit 
dans du Vin, & prife le matin à jeun 
fait couler lesurines , & délivre les con- 
duits urinaires de la mucofté épaifle. 
Mais il faut ufer de ce reméde avec pré- 
caution, de peur qu'il ne caufe le pifle- 
ment de fang. 

L'écorce de la racinetirée de la terre 
au mois de Septembre, defléchée & ré- 
duite en poudre , eft un reméde fameux &c 
fort recommendé pour prévenir les dou- 
leurs de la néphrétique. Voici comment 
on le prépare , & comment 6n en fait 


ufage. | | 
JR. Ecorce de racines de Chaufe- 
trape, 2]. 


Infufez pendantala nuit dans 4v. de 

. Vin blanc. F. prendre cette infu- 

WU fion le matin à jeun le 28. jour de 
S iv 
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la liqueur fuivante. 


. Feuilles de Pariétaire, poign.j. . 
Saflafras , & femences d’Anis, ana 3j. | 
Canelle, ai. 

F. bouillir légerement dans Zvij. ! 
d’eau commune. Infufez pendant la ! 
nuit. Le lendemain matin, F. chau- : 
fer cette liqueur; pañèz en expri- ! 
mant, & ajoutez à la colature 3j. 


de Sucre Candi. 


124 


13. 


la lune. Le lendemain matin, F, boire” 


F. une potion, que l’on prendra chaude ! 


le plus qu'on pourra. Ne donnez au- 
cun aliment que trois heures après. | 


ne 


M. De Lamoiïgnon de Baville, In- : 
tendant de Languedoc ,a rendu pu. 
blic & fait imprimer ce reméde 


. Comme un ff pécifique. 


ES 


CALEND U LA. 


Sortct. 


T: y a deux efpéces de Souci'en ufage 


dans les Boutiques ; favoir, celui de: 
Jardins, & celui de Vigne ou le fau. 


vage. " 


Le, Souci de Jardins, CALENDULA Hor- ] 


L 
fi 
À 


TENSIS , CALTHA VULGARIS , Off. CALTHA 


VULGARIS flore pallido, C. B. P. 275 . 


L 


L 
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2. R. FH. 498. CALTHA FLORE SIMPLICI, 
J. B. 3. 101. CALENDULA , Dod. Pempt. 
254. CHRYSANTHEMUM ,& CALTHA Poë- 
tarum, Lob. Icon. $52. 

Sa racine eft branchue, divifée en plus 
fieurs grofles fibres oblongues. Ses tiges 
font grefles, cylindriques ou un peu angu- 
leufes, velues ,un peu gluantes, partagées. 
en plufieuts rameaux. Ses feuilles font 
fans queues; elles embraffent la tige, & 
font oblongues, plus étroites vers labafe, 
plus larges & plus arrondies vers le 
fommet, grofles, velues, d'un verd-gai,., 
d'une faveur d’herbe, qui caufe bientôt 
après un peu de chaleur dans la bouche, 
d'une odeur forte. Ses fleurs naïflentau 
fommet des rameaux ; elles ont une odeur 
un peu forte & aromatique, & fontde 
Eine d'or, radiées : leur difque ef 
compofé de plufeurs fleurons partagés 
en cinq parties à leur fommet ; & la cou. 
ronne eft compofée de demi-fleurons cré- 
 nelés au fommet, portés fur desembryo ns, 
 & renfermés dans un calyce découpé en 
 plufieurs parties & velu. Les embryons 
fe changentendes capfules courbes , bor- 
: dées d’un feuillet, & remplies d’une grai- 
ne oblongue. On cultive cette plante dans 
les jardins, Les fleurs & les feuilles font 
-d'ufage, Home où 

| SY 


« 
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"Le Souri de Vigne, ou le Souci fauvaz w 
ge, CALENDULA SYLVESTRIS, Of. CAL- « 


THA ARVENSIS, €. B. P. 276.1. K. HN 


“499. CALTHA MINIMA, J. B. 3. 103e 


CALENDULA ARVENSIS, Tab. Icon. 335. 


11 ne différe du précédent que par ce » 
qu'ileft plus petit. Il vientcommunément ( 


dans les environs de Paris. 


Souci beaucoup d’huile & de liqueur aci- 
de,& peu de fel volatil & d’efpriturineux. ! 


| 
Dans l’analyfe chymique on retire du | 
É 
| 


Les fleurs de Souci, felon laremarque | 
de Pacheque communiquée à Riviére, | 


Obferv., 30. ont l’odeur du fang menf- | 
truel d’une bonne qualité. Les feuilles de | 


AIT Le 


Souci fauvage, comme l’obferve M. Tour- 
nefort, font améres , férides, & rougiffent . 
léserement le papier bleu. Sion les brûle, 
lorfqu'elles font féches , elles fufent un. 
peu comme le Nitre. D'où il eft clair que. 


ces plantes contiennent un fel effentiel . 


nitreux-ammoniacal, mêlé avec beaucoup 
de terre & de foufre. 

On donne les mêmes vertus aux deux» 
efpéces de Souci. Quelques-uns préferent. | 
le fauvage comme étant plus fort. Ils font 
apéritifs & réfolutifs. Ils levent les obf- 
tructions du foie, de la râte & de la ma- 
rice; ils guérifflent la jaunifle, excitent! 
les régles, & facilitent l'accouchement :h 


ne nn à 
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ils atténuent les humeurs épaifles & vif- 


queufes, & on les met au nombre des 


‘aléxipharmaques. On prelcrit le fuc de 


toute la plante depuis 3j. jufqu'a 3iv. 
l'infufon des fleurs & des feuilles pilées, 
faite dans du Vin blanc depus AH ju{- 
qu'à Zvj. l'extrait depuis 3j. jufqu'à 3ij. 
la conferve depuis 3ij. jufqu'a 3j. On 
recommende & on fait manger, pour gué- 
rir les écrouelles, les fleurs & les feuil- 
les cuites oucrues, & on en fait prendre 
la décoétion pour boïflon ordinaire. La 
décoction des fleurs de Souci dans du 
Jait & de la biére eft très en ufage en 
Angleterre pour chafler la petite vérole, 
felon J. Rai. On prévient la pete’, au 
rapport du même Auteur , en man- 
geant des fleurs de Souci avec de l'huile 
& du vinaigre; & on guérit cette mala- 
die par les fueurs excitées par la boiflon 
chaude du fuc des fleurs de Souci. Plu- 
fieurs vantent comme un bon préfervatif 
pour la pefte, le Vinaigre de Souci: il 
faut s'en rinfer d’abord la bouche le 
matin à jeun, & enfuitelen avaler une 


ou deux cuillerées. 


Be. Suc de fleurs de Souci, Zij. 
Poudre de vers de terre, 3j 
Sel ammoniac , OT, Xiÿ 


F, une potion pour la jaunifle. 
Ni S y} 
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fR. Extrait de Souci, je NW 
Aloest é gr, Xl, À 
Borax en poudre , ‘9j. 4 
Huile de Canelle,  gout.je | 
Syrop d’Abfynthe, | {qe 1 

M. F. un bol pour les régles qui re- \ 
tardent. | 


L'eau diftillée des fleurs de Souci, que : 
Von fait couler dans les yeux, guérit la . 
rougeur & Pinflammation. “ira 

Les feuilles pilées réfolvent les tu- : 
meurs {ur lefquelles on les applique. : 
On s'en fert utilement pour les ulcé- ! 
res calleux , les verrues & les clous des 

1és. | 
L'Extrait & la Conferve des fleurs : 
font employés dans les Opiates apéri- 
tives. 1 

La fleur & la plante entiére font for- : 
tir merveilleufement l’arriére-faix, {elon 
Fragus, fon les prend féches,& qu'on 
en faffe des fumigations. 


see 
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CAMPHORATA, 


ame CampHorATA , Of. CAMr 
PHORATA HIRSUTA , C. B. P. 486. & 
Comment. Reg. Scient. Acad. Par. ann. 
1705. 238. CamrHorATA Monfpelienf. 
J.B. 1. p.2. 379. CAMporaATA Monf- 
pelienf. An CHAMÆPEUCE, five HUMILIS 
PiceA Plinii, 4dv. Lob. 174. SELAGO 
Plinii, five CamrnoraAïA, Lugd. 1201. 
| Sa racine eft ligneufe, longue, de la 
oroffeur du pouce. Ses tiges font nom- 
breufes, ligneufes, un peu groffes , hau- 
tes d’une coudée , branchues, un per 
velues, blanchätres , garnies de nœuds 
placés alternativement, de chacun def- 
quels il fort un grand nombre de petites 
filles qui n'ont pas plus du tiers d’un 
pouce de longueur ,menués, velues,mé- 
\diocrement roides ; d’une odeur aroma- 
tique , & qui approche un peu du Eam- 
phre quand on les frote entre les He: 
d’une faveur un peu âcre. Ses fleurs font 
fans pétales &compolées de quatre étami- 
nes garnies de fommets de couleur de 
.rofe, qui s’élevent d’un calyce d'une feule 
piéce, de couleur d'herbe, partagétan- 
kôt en trois parties, tantôt en cinq. Le 


L 


à 
dt 
\? 
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piftile fe change en une petite graines 
noire , oblongue, arrondie, cachée dans 
une capfule qui étoit le calyce de la fleur. 
Cette plante vient communément dans # 
le Languedoc & la Provence : elle eft 
route d'ufageris time . 
” Lobeleft prefquele feul parmiles Bo 
taniftes qui ait fait mention des vertusde. 
cette plante. Il lui attribue la vertuaftrin- 
gente & vulnéraire. Le favant Burler,. 
Médecin de la Faculté de Paris, & pre-! 
mier Médecin du Roi d’Efpagne, fait 
voir dans les Mémoires de l'Academiedes | 
Siences de Paris, ann. 1703. qu'elle a 
d’autres qualités. Elle excite les urines, 
les fueurs ,une douce tranfpiration & les 
régles : elle leve les obftructions récen- 
tes des vifcéres, & elle eft utile dansles 
maladies chroniques. Elle fert dans l’afth. 
me humide. Elle eft fort en ufage à. 
Montpellier contre l’hydropifie: mais elle 
_n’eft pas également bonne pour toute 
forte d’hydropife, felon l’obfervation de: 
M. Burlet, elle eft feulement utile aux: 
hydropiques qui ne font pas alterés &c. 
brülans, elle eft toujours inutile dans les 
hydropifes invéterées. On en.doit faire 
ufage long-tems, & purger de tems en. 
tems.On la prefcrit en décoétion jufqu'à 


. 3j. que l’on fait bouillir dans ibij. d'eau, 
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ou macérer dans du vin. On la fait auffi 
nfufer, & on la prend en guife de Thé. 
Elle échauffe beaucoup ; c'eftpourquoi 
Il faut en ufer avec précaution. 


CANNABIS. 


Chanvre. 


EF y a deux plantes qui portent le nom 
de Chanvre, qui ne font pas de diffé- 
rent genre , maïs feulement de différente 
efpéce ; favoir, celui qui porte des grai- 
nes, & celui qui n’a que des fleurs: ils 
naiflent l’un & l’autre de la même graine, 
Le Chanvre à fruits, CANNABIS FRUC- 
TIFERA , Off. CANNABIS SATIVA , C. B. P. 
saone FH. 535. CANNABIS MAS, 
J. B. 3.p. 2.447. CANNABINA F&CUNDA, 
Dod. Pempt. $35. en 
Le Chanvre à fleurs , CANNABIS FLO- 
RIGERA, Off. CANNABIS ERRATICA,C. B. P. 
320. 1. R. A. $35: CANNABIS FŒMINA , 
J.B. 3. 2. 447. CANNABIS STERILIS, Dod, 
Pempt. 535- | 
Sa racine eft fimple, blanche , ligneu- 
fe, fibrée. Sa tige eft quadrangulaire , 
velue, rude au toucher, creufe en dedans, 
‘unique, haute de cinq ou fix piés, cou 
verte d’une écorce qui fe partage en f- 
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lets. Ses feuilles naiflent fur des queuesw 
oppofées, deux à deux;elles font divi-# 
{Ces jufqu’à là queue en quatre, cinq ou 
un plus grand nombre de fegmens étroits , 
oblongs , pointus, dentelés, veinés, d’un 
verd foncé, rudes, d’une odeur forte &! 
qui porte à la tête. ! 

Les fleurs & les fruits naiflent féparé- 
ment fur différens piés. L’efpéce qui 
porte les fleurs, s” re Chanvre à fleurs ; 
d’autres la nomment ftérile ou femelle , M 
mais improprement : & l’autre efpécen 
qui porte les fruits, eft appellée Chan- 
vre à fruits , & par. quelques -uns. 
Chanvre mâle. Les fleurs dans les 
Chanvre ftérile naïflent des aiflelles des . 
feuilles, fur un pédicule chargé de qua- 


tres petites grapes placées en fautoir s 


elles font fans pétales , compofées de cinq: À 
étamines furmontées de fommets jaunä-w 
tres, renfermées dans un calyte à cinq w 
feuilles purpurines en dehors, blanchä- ! 
tres en dedans. Les fruits naïflent en \ 
grand nombre le Iong des tiges fur l'au-u 
tre efpéce, fans aucune fleur qui aït: 
précedé : ils font compofés de piftiles en- #1 
velopés dans une capfule membraneufe 
d’un jaune verdtre. Ces piftiles fe chan- 
gent en une graîne arrond'e,un peuap-\ 
platie, lifle, quicontient fous uue coque 
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mince, d'un gris brun, luifant, une 
amande blanche, tendre, douce & hui- 
leufe, d’une odeur forte, & quiporte à 
la cête quand elle eft nouvelle. Cette 
amande eft renfermée dans une capfule 
ou pellicule d’une feule piéce, qui fe 
termine en pointe, Ces graines produi- 
fent l'une & l’autre efpéce. On féme le 
Chanvre dans les champs prefque dans 
tous les pays, à caufe des filamens que 
l'on retire de fes tiges , lefquels font forts 
& tenaces, & propres à faire des cordes 
& de la toile. Ses feuilles & fes fruits 
font d’ufage en Médecine. Nas 

Dans l'analyfe chymique de fbv. de 
feuilles & fommités Éiches  ileft forti 
bij. Ziv. ziv. gr. xvij. de liqueur lim- 
pidé,qui avoir un peu l'odeur dela plante, 
d’une faveur un peu âcre, obfcurément 
falée : 1bj. Ziv. gr. xlij. de liqueur lim. 
pide, obfcurément falée, & obfcurément 
acide , enfuite roufsâtre, empyreumati- 
“que , obfcurément acide: 3ïij. 3ij. de li- 
queur brune, impregnée de beaucoup de 
{el volatil.urineux: 31). 31). d'huile épaifle 
comme du Syrop. 

_ La mañle noire qui eft reftée dans la 
cornue, pefoit 3xj. 3ïüj. laquelle étant 
“calcinée a laiflé Ziv. 3vj. de cendres , 
dont on a retiré par la lixiviation 31v. 
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er. xlv. de fel fixe purement alkali. La | 


perte des parties dans la diftillation a été 
de 3v. ziv. gr. xij. & dans la calcination 
de 3vj. 3v. | 

Cette plante paroïît contenir un fel 
efléntiel ammoniacal , uni avec beaucoup 
d'huile épaifle & narcotique. | 

Il n’y a prefque aucune plante qui foit 
plus Pure a l’homme , à caufe du fil, 
des cordes, du linge , & du papier qu'elle 
fournit à tous les hommes, On fait des 


fagots des deux efpéces de Chanvre. que. 


EE 


l'on plonge dans les mares & les fofles. 


pleines d’eau , pour les macérer & les net- 
toyer; on les y laiffe long-tems, enfuite 
on les fait fécher au foleil : & ils fonten 


état pour féparer l'écorce du chaumeou. 
dela fubftance fongueufe , pour en fäire 


enfuite du fil. Maïs l’eau dans laquelle 
on macére le Chanvre, devient fi puante, 
que c'eftun puiffant poifon pour ceux qui 
en boivent; & les antidotes les plus ex 
cellens & donnés à tems ont bien dela 


peine à y remédier. Ainfi les feuilles de. 
Chanvre paroiflent contenir une vertu 
enyvrante & afloupiflante, Car Kæmpfer 


rapporte dans fon Traitéintitulé A4meæri. 
tates exoticæ , que dans quelques endroits 


des Indes orientales on prépare une, 


 boiflon qui enyvre, & qui eft en ufage, 
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dans ces pays. Cette liqueur fe fait avec 
les feuilles de Chanvre , ou du moins 
d’une efpéce qui vient dans ces pays, & 
quieft un peu plus petite que la nôtre, 
On les pile dans l’eau bouillante, & on 
fait boire fur le champ cette eau toute 
trouble, & mêlée de poufliére. 
Quelques-uns mêlent la graine de 
Chanvre avec les autres alimens, de mê- 
me que l'Orge: mais elle remplit la tête 
de fumée, & fi onen mange trop , elle 
excite le délire comme fait la Coriandre, 
felon que J. Rai le rapporte. 
+ Onditque cette graine bouillie dans 
du lait fecoure dans à toux, François Syl- 
vius a guéri plufieurs jaunifles avec lafeule 
graine de Chanvre bouillie dans dulait, 
jufqu’à ce qu'elle crevät. On pañle la li- 
-queur , & onen donne deux ou trois fois 
Jejour à la dofe de 3v. ou 3vj. Uneémul- 
fion faire avec la graine feulement a le 
même effet, lorfque la jaunifle ne vient 
“que d’obftruétion , & qu'elle eft fans fié 
bvre , felon l'obfervation de Dodonce. 
Elle eftencore utile pour la gonorrhée &c 
J'ardeur d'urine. 
On exprime de cette graine une huile 
: qui eft non-feulement Lhine à brüler 
| dans les lampes, mais encore pour ré€- 
foudre les rumeurs. On recommendeen- 


428 SEctTIon II 4 
core beaucoup cette huile mêlée avec de 
la cire jufqu’à la confiftence d'Onguent 1 
pour les brlures dont elle appaife lesi 
douleurs. 1° 

On dit qu’Elizabeth Reine d'Angleterre M 
s'eft guérie elle-même des marques de la 4 
petite vérole, en y appliquant avec du # 
coton plufieurs fois le jour , d’une émul-M 
fion faite avec la graine de Chanvre, ! 
dont on avoit ôté la peau, & l'Eau Role. 
Les feuilles & les graines pilées, & ap=l 
pliquées fur les tumeurs, ue puiflam-, 
ment réfolutives. Etmuller propofe dans ! 
linflammation ou le relichement de “ 


luette un gargarifme fait avec la graine 1 
de Chanvre. | ù ”} 
FR. Graines de Chanvre, 3j.4 
Pilez dans fbij. de déco@ion de ra. 
Cines de grande Chélidoine, de 
 Fraiïfier & d’Ofeille. Paffez en ex-° 
primant. F. prendre par verrées ». 
dans la jaunifle & les obftrudtions! 

du foie, RUE A 
Matihiol dit qu'il a éproûvé que la! 


4 


1 
# 
À 


graine de Chanvre fait pondre les poules À 
_ de forte que fionles en nourrit même awt 

cœur de l'Hyver où elles ont coutume! 
de ne pondre que rarement, elles fonts 
des œufs beaucoup plus fouvent. Mais, 
comme l'obferve Lobel, cette graine les! 
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nourrit trop, & les rend ftériles en les 
faïfant devenir trop grafles. C'eft une 
excellente nourriture, & fort recherchée 
pour toute forte d’oifeaux. 


CAPPARIS, 


_MAprier, Carraris, Off. CAPPARIS 
| Lofete fruétu minore, folio ro- 
tundo,..C.-Bo Ph 480. LR FH." 26f, 
Caprparis SPINOSA , J, B. 2. 63. Car- 
PARIS RETUSO FOLI10, Lob. Icon. 635. 
Ses racines font ligneufes , grandes , 
nombreufes , revêtues d’une écorce 
épaifle : elles pouffent plufieurs branches 
longues de deux coudées, garnies d’épi- 
nes roides & pointues. Ses feuilles 
_najflent alternativement, & font prefque 
‘rondes , larges d’un demi-pouce ,& fort 
améres. Il fort de laiflelle de chaque 
feuille un pédicule long, qui porte une 
fleur en rofe, blanche , compofée de qua- 
tre pétales, dont le centre eft occipé par 
un grande nombre d'étamines & par un 
piftile fort long qui s'éleve d’un calyce 
à quatre feuillesvertes : le fommet du 
piftile {fe change en un fruit prefque de 
À figure d’une Poire ,de la grofleur d’une 
Olive ou d'un Gland, & qui renferme 


# 
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plufeuts petites graines blanches, en for-$ 
me de rein. On cultive le Caprier dans 
la Provence aux environs de Toulon, lei 
long des murs ou des mafures. On 
lante des Capriers dans les trous, quel 
F on fait exprès, près de la terre, à troi à. 
ou quatre piés de diftance. L'écorce def 
la racine & les boutons de fleurs fontk 
d'ufage. | Ë 
On cueille les boutons de fleurs que 
nous appellons Capres, avant qu’ils s'és 
panouiflent , & on les laifle trois ou qua 
tre heures à l'ombre, jufqu'à ce qu'ils 
commencent à fe flécrir, pour em Lei 
qu'ils ne s'ouvrent. Alors on les met 
dans un vaifleau, dans lequel on verfe 
du Vinaigre; on le couvre, & on les 
laifle pendant huit jours. Enfuite on les 
tire de ce vaifleau , on les prefle douce= 
ment; on verfe de nouveau Vinaigre, & 
on les laiffe fermés pendant huit autres 
jours.On répete cette opération:on expris 
me encore une fois, & on verfe denou= 
veau Vinaigre; après quoion les LE 
me dans un tonneau avec du Vinaigres 
Quelques-uns ajoutent du fel. Les Capres 
préparées de cette mahiére font d'un 
fréquent ufage pour les falades & les 
faufles. 4 
On enléve l'écorce des racines; elle 
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fe roule en fe féchant, comme la Canelle: 
elle eft grile , amére, âcre ,acerbe, mar- 
quée de quelques lignes & de rides tranf- 

verfales, ; 
__ Dans lanalyfe chymique de Ibv. 
d'écorces de racines de Caprier , diftil- 
Jées à la cornue , il eft forti 1bj. 3ij. zitj. 
a xxxvj. de liqueur d’abord Far 
ans odeur ,un peu acide , enfuite brune, 
d’une odeur empyreumatique, manifef- 
tement acide, & auftére : ae Or. XXXVJe 
de liqueur brune, d’une odeur & d’une 
faveur empyreumatique, fort acide, un 
peu falée , obfcurément alkaline-uri- 
bneufe, & auftére: 3ij. 3j. gr. xxiv. de 
| liqueur brune, impregnée de beaucoup 
| de {el volatil.urineux : 3ij. 31j. d'huile. 
La malle noire qui eft reftée dans la 
|! cornue, pefoit 1bj. 3ix.zvj. laquelle étant 
_calcinée pendant 8. heures, a laiflé Zvij. 
3h). gr. XXXV]. de cendres brunes , dont 
‘on atiré par la lixiviation 3ij.3iv. gr. xij. 
. de fel fixe falé. La perte des parties dans 
la diftillation a été de 1j. 3vj. 3ij.or. 
xlvij. & dans la calcination de fb)j, ER 
Mzij. Sr. XXXVJ. 
Toutes les parties de cetarbriffeau font 
+ d’une faveur un peu amére, aftringente,& 
L contiennent un {el eflentiel nitreux-alu. 
} mineux , uni avec beaucoup d'huile. 


à: .  Sscrrow I | 
Les Capres confites font foft agréas 
bles au goût, elles réveillent lPappétit ;; 
c’eftpourquoi on les met au nombre des 
chofes qui excitent la gourmandife. Mais: 
leur faveur eft étrangére, & elle vient de 
la Saumure ou du Vinaigre. Elles font 
difficiles à digérer ; c'eftpourquoi quel- 
ques-uns les regardent comme nuifibles 
aux eftomacs foibles. On croit qu'elles 
font fort utiles pour les obftruétions du 
foie & de la rate, à caufe de leur vertu 
déterfive, incilive & réfolutive. Schen- 
ckius, Liv. 3. de fes Obfervations, rap- 
porte felon Benivenius , qu'un homme 
dont la rate étoit obftruée depuis 7. ans, 
avoit été guéri par le feul ufage des Ca- 
pres & l’eau des forgerons : & Forelte, 
liv.20. Obferv. 1. rapporte quelque chofe 
de femblable d’une vieille femme dont la 
rare étoit obftruée & vrès-srofle depuis 
20. ans, qui fut guérie uniquement par 
l'ufage des Capres. | 

11 faut prendre garde que les Capres 
ne deviennent vertes par la rouille; elles 
‘{eroient alors fort nuifibles : car fouvent 
‘pout leur donner une belle couleur verte, 
Les marchands les font macérer dans des 
vaifleaux de cuivre avec du Vinaigre , le- 
quel en rongeant le cuivre devient verd 
& donne cette couleur aux Capres, 4 


L< 
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!" Le Vinaigre dans lequel on a confit 
les Capres, appliqué extérieurement avec 
‘un linge ou une éponge fur l’hypochon- 
dre gauche , eff très-utile pour réfoudre 
les tumeurs de la rate. Etmuller mêle 
de la graine de Moutarde avec ce Vinai- 
gre. | 

L'écorce des racines eft diurétique , & 
‘on la compte communément parmi les 
apéritifs & les réfolutifs. Elle difloutles 
humeurs vifqueules par fon {el nitreux, 
& elle excite les urines: elle rétablit & 
raffermit le ton des vifcéres relâchés, par 
le moyen de la terre ftiprique qu'elle 
contient; c'eftpourquoi elle eft utile dans 
prefque toutes les maladies chroniques. 
Mais on la vante beaucoup pour les 
obftruétions du foie, du pancreas, de la 
matrice, & fur-tout delarate, & dans les 
maladies 'hypochondriaques. Elleexcite 

s régles, & on dit qu’elle eft utile pour 
la paralyfie, On la prend en poudre à la 
dofe de 3j. & en infufion ou en dé. 
coction jufqu’à 3j. dans 1bj. d’eau ou de 
Vin. EU E OT ne À: 

Re. Ecorce de Caprier, Zlij. 

._ Saumure de Captes confites, ‘3j, 
. F. bouillir dans fbiij. d'Hydromel, ou 
|” de Vin,ou d'Oxymel.F.un apozème 
"pour là rate durcie, Éiiile 


Zom. V. EU x 
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Ecorce de GCaprier , écorce ! 
moyenne de Frêne, de Tamaris , ! 


ana 3j. 


Cufcute , Epithyme , fommités de . 
. Houblon, & feuilles de Scolopendre, : 
| anapoign. j. | 


Capres confites, 


F. bouillir dans ibiv. d'eau; délayez : 
dans la colature Syrop de Ca-. 


. : pillaire, | STAR 
_ La dofe eft de 3iv. de fix heures en 


fix heures dans des maladies qui, 
viennent d’obftructions des vifcés 
res, & dansles maladies hypochons. 


driaques. 


On emploie les Capres & l'écorce de! 
Caprier dans l'Huile de Capres de Méfué, 
qui eft fort utile pour réfoudre les tu 


méurs. L'écorce: de la racine dé Caprier. 
entre dans les Trochifques de Capres, le 
Syrop hydragogüe deCharas, & l'Huile 
de Scorpion compofée de Méfué. | 


| CAPRIFOLIUM. | 
Hévre-feuille., CarriFoLiuM & Mas 
TRISYLVA , Off. CAPRIFOLIUM ! GER« 
MANICUM, Dod. Pempt. 411. I. R.H.60oû! 
PERICLYMENUM NON PERFOLIATUM Geri 


ON Pas 
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manicum, C.B. P. 302. PERICLYMENON 
NON PERFOLIATUM, J. B. 2. 104. Ma- 
TRISYLVA , Schroder. 
\ Sa racine eft ligneufe, rempante ; 
partagée en plufeurs grofles fibres. Ses 
tiges font longues, grefles , ligneufes, 
fempantes, partagées en plufeuts ra- 
meaux, Ses Éuilles naiflent fur ces ra- 
Meaux, écartées, deux à deux , oppofées ; 
elles font oblongues, pointues, molles, 
d’un verd-gai, garnies de duvet, blan- 
châtres en deffous. Ses fleurs viennent au 
fommet des rameaux en grand nombre à 
difpofées en rayons; elles font blanchà- 
tres & quelquefois jaunâtres, d’une odeur 
très-agréable, d’une feule piéce qui eft 
un tuyau étroit à fon origine, évalé pat 
le haut, partagé en deux lévres, dont la 
fupérieure eft fort découpée, & l’infé- 
tieure en forme de langue :chaque fleur 
eflappuyée furune calyce verd d’une feule 
pièce, qui fe change en un fruit ou en 
une baye molle, femblable à celle du 
Sureau, rouge quand elle eft mûre, rem- 
plie de graines un peu dures, arrondies 
& applaties. Cette plante vient commu: 
nément dans les environs de Paris son la 
cultive dans les jardins. Ses feuilles {es 
fleurs & fes bayes font d’ufage, mais 
farement, 4 
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Dans l'analyfe chymique de 1bv. de | 
fleurs fraîches de Chévre-feuille, il eft | 
forti Zxv. iv. gr. xxxvj. de liqueur lim- à 
pide , odorante, d’une faveur agréable, | 
obfcurément acide : Hbiij. 4v. 3vj. gr. | 
Ixvj: de liqueur manifeftement acide ; || 
enfuite auftére : Ziij. gr. Ix. de liqueur | 
roufsâtre, un peu falée & imprégnée | 
defel volatil - urineux : vij. gr. Xxxvj. | 
_ d'huile épaiflé comme de lExtrait. | 
La mafle noire qui eft reftée dans la, 
cornue , pefoit Ziv. 3j. gm xxxvj. la- | 
quelle étant calcinée a lailé gvj. gr. xij. | 
de cendres, donton a tiré par la lixivia- | 
tion ziüij. or. lvij. de felfixe purement} 
alkali. La perte des parties dans la! 
diftillation aété de 3ij..3ij. gr. liiij. &! 
dans la calcination de 3üj. 3iij. gr. xxiv.s 
Les feuilles de Chévre-feuille ont don-4 
né dans la diftillation beaucoup de li 
queur , foit acide, foit falée, foit auftére | 
peu d’efprit-urineux, une aflez rande! 
portion d'huile, & un peu de fel fixe! 
purement alkali. 1 
: De plus, les feuilles de cette plante 
{ont fades, ftiptiques, d’une odeur forte, 
défagréable, de punaifes, & rougiflent 
peu le papier bleu : les racines le rou«! 
pen davantage, Leur écorce eft âcres 
alée, ftiprique & puante. Le fel eflentiell 
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de cette plante eft tartareux, mêlé avec 
un peu de fel ammoniacal , & beaucoup 
d'huile, foit fubtile , foit grofliére & 
fétide, | 
_ Onattribue à toutes les partiés du 
Chévre-feuille la vertu diurétique, Selon 
l’ancienne tradition de Diofcoride,le fruit 
de Chévre-feuille mûr, feché à l’ombre & 
donné à la dofe de 3j. dans du Vin! pen- 
dant 40. jours, confume la rate, diffipe 
Ja laffitude : mais il excite dès le fixiéme 
jour des urines fanglantes ; ne te 
on redoute cette pratiqué , &avec raifon, 
fi toutefois il eft vrai que notre Chévre- 
feuille foit le PERICLYMENON des Grecs, 
Etmuller vante la décoction de Chévre- 
feuille dans la biére pour la goutte vague. 
… Le fuc exprimé des feuilles eft vulné- 
raire & déterfif: on le recommende pour 
les plaies de la tête, la gratelle & les au- 
tres vices de la peau. On emploie la dé- 
coction des feuilles en gargarifme pour les 
maladies des amygdales, linflammation 
de la gorge, les ulcérations & les aphtes. : 

Les bayes mûres, pilées & digerées au. 

 B. M. ou dans du fumier de cheval, dans 
un vaifleau fermé, fe réfolvent en une li 
queur huileufe , que G. Agricola dans fa 
petite Chirurgie, 110. recommende fort 
commeun baume univerfel pour guérir 
PE 
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toutes les plaies récentes, mais non pas les 
ulcéres. ii 48 

L'Eau diftillée des fleurs de cette plante 
eft utile pour linflammation des yeux ; 
& Rondelet l’eftime fort pour accélerer 
l'accouchement , far-tout fi on fait pren- 
dre 3j. de graine de Lavande en poudre 
avec Ziij. de cette Eau. 

Ilya une autre efpéce de Chévre- 
feuille que l'on cultive dans nos jardins, 
qui s'appelle CAPRIFOLIUM ITALICUM, 
Dod. Pempt. 411. PERICLYMENUM PER- 
FOLIATUM, C. B. P‘ 302. J.B.2.104.Il 
différe du précédent par fes feuilles qui 
font prefque d’un verd de mer, plus ron- 
des, & portées fur des queues très-cour- 
tes : quelques-unes de ces feuilles font 
fouvent réunies deux enfemble par leur 
bafe, & ne font qu'une feuille traverfée 

ar la tige, & font alorsun peu creufées 
à leur partie fupérieure en forme de go- 
det: fes fleurs font d’un pourpre blanchà- 
tre, ou d’un jaune pâle; elles font plus 
courtes & plus petites. Cette plante vient 
communément dans l'Italie & dans le 
Languedoc. On lui attribue les mêmes 
vertus qu'à la précédente, 
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CARDIACA. 


Gripaume, CARDIACA & AGRIPAL- 
fL mA, Off. CarptacA ,J. B. 3. 320. 
LR. A. 186. Dod. Pempt. 94. Lob. 
Icon. 516: MARRUBIUM , CARDIACA DI- 
CTUM , forte UM. Theophrafti, C. B. F. 
230.Lycorsis, BRANCALUPINA , Anguil 
Carpiaca , vel Lycopus , Fuch]. 
Sa racine eft compofée de plufieurs f- 
bres qui fortent comme d’une tête. Ses” 
tiges {ont nombreufes, quadrangulaires, 
épaifles, dures, hautes de deux ou trois 
iés , d’un rouge foncé ou noir. $es feuil- 
Le font portées fur de longues queues; 
elles font veinées, & ridées , , couvertes 
d'un duvet fi court, qu’elles paroiflent 
liffes: celles qui font au bas, fontarron- 
dies, d’un verd pâle, divifées profonde 
ment en trois grandes laniéres, denrelées 
à leur bord: celles qui. font fur les 
tiges, font d’un: verd plus foncé; ellés de 
viennent fenfiblement plus étroites, .en- 
 ricres, & fe terminent par une longüe 
pointe , ayant qu'une dentelure de nes 
que côté. Les Sea font d’uné feule 
pièce, durs, divifés en cinq petites épi- 
nes, roides, piquantes; ils font entaflés 
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en grand nombre, fans pédicules : ils. 
{ortent de l’aiffelle des feuilles, ils em- : 
_ braflent les tiges en maniére d’anneaux, : 
& portent des fleurs purpurines , velues 
& couvertes d’un duvet blanc & épais: 
elles font petites, d’une feule piéce, en 
gueule, dont la lévre fupérieure eft pliée 
en gouttiére, & beaucoup plus longue 
que l'inférieure, qui eft divifée en trois 
parties. Il s’éleve du calyce un. piftile 
attaché à la partie poftérieure dela fleur, 
en maniére de clou, accompagné de te 
tre embryons, qui fe changent enfuite 
en de petites graines oblongues, angu- 
leufes, liffes, de couleur de Charaione, 
rempliffant toute la capfule qui étoit le 
calyce de la fleur. Toute cette plante 
eft d’une odeur forte, & d’une faveur un 
eu amére, Elle fe plaît dans les décom- 
bas & lieux. inculres & efcarpés : elle 
vient communément dans les environs 
de Paris. Elle eft toute d'ufage. 

Dans lanalyfe chymique de br. de. 
feuilles & de fommités fleuries fraîches, 
il eft forti 1bij. Zix. 3vj. gr. lxvj. de 
liqueur limpide , d’une odeur & d’une . 
faveur d'herbe, un peu acide : 1j. vi. 
3ij. gr. xxxvj. de liqueur manifeftement | 
acide , énfuite auftére: 3j. zij. gr. xxiv. 
de liqueur roufle , impregnée de beau. 
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coûp de {el volatil-urineux, 31j. gr. xxiv. 
d'huile. | | 

La male noire qui eft reftée dans la 
cernue, peloit 3v. 3vj. laquelle étant 
calcinée a laïflé Z1j. 3iv. gr. xij. de cens 
dres, dont on a tiré par à lixiviatior 
gvij. gr. xij. de fel fixe purement 
alkali. La perte des parties dans [æ 
diftillation a été de 3vj. 3v. gr. Ixvÿ. 
& dans la calcination de Züij. 3j. gr. 1x. 

L’Agripaume contient un feleflentiel 
tartareux, uni avec -beaucoup de foufre 
fubtil & groflier, Cette plante eft plus 
célebre de nom que d’effer. Quelques- 
uns difent qu’elle convient aux maladies 
du cœur: mais Schroder & Etmuller di- 
fent qu’elle a été appellée Cardiaca, c'eft- 
à-dire cordiale , parcequ’elle fecoure or 
dinairement quand le cœur eft malade, 
comme le peuple le dit, ou plutôt lorf- 
que l’eftomac eft incommodé : car elle 
guérit la cardialgie desenfans, qui vient 


du gonflement & de la diftenfion des 


hypochondres & de Peftomac. On fait 
un cataplafme avec les feuilles pilées & 
cuites, & on l’applique fur le bas ven- 
tre; il réfout les humeurs vifqueufes 


dont l’effervefcence produit les vents: 


On dit qu'elle guérit les convulofins , 
qu’elle leve les obftruétions des vifcéres, 
Tv 
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&fait mourir les vers plats & les lombricsz ! 
_ & qu'érant donnée à la dofe de 3j. en 
oudre dans du Vin, elle excite non-feu- : 
ement les urines & les régles, mais encore 
qu'elle eftutile pour les accouchemens 
dificiles. 

J. Raï propofe comme un. reméde 
d’une vertu & d’uneefhcacité admirable, 
la décoétion d’Agripaume, ou fa pou- 
dre féche , mêlée avec du Sucre, & prife 
dans la palpitation, les maladies de la rate 
&c les maladies hyftériques. , 

Les Maquignons & les Maréchaux 
l’emploient avec fuccès pour quelques 
maladies des chevaux & des bœufs. 


CARDUUS BENEDICTUS. 


 MHardon-beni, CARDUUS BENEDICTUS, 
& Carpuus sANCTUS, Of. Cnicus. 
SYLVESTRIS HIRSUTIOR, five CARDUUS 
BENEDICTUS, C. B. P. 378.1.R. F. 450. 
CARDUUS BENEDICTUS, J. B. 3. 75. Dod. 
Pempt.737. CARBUUS SANCTU S,ÂTTRAC- 
rvus, Diofcor. Cafalp. 534. ÂTTRAc- 
TYLIS HIRSUTIOR , Fuchf. ACANTHIUM,! 
Cord. à 
Sa racine eft blanche, divifée en plu-. 
fieurs branches, fibrée, Ses feuilles fonc, 
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‘découpées prefque comme celles du Pif- 
{enlit, mais moins profondément; pla- 
cées alternativement , fort améres, ve 
lues, terminées par des épines courtes &c 
molles. Sa tige eft longue d’une coudée & 
demie, branchue , couchée ; velue, cane= 
lée. Ses fleurs font grandes, compolées 
de plufeurs fleurons jaunes , découpés en 
cinq quaïtiers, dont le piftile eft échan- 
cré, environné de cinq petits files char- 
gés de fommets longs, bruns, réunis , 
en formaut comme un tuyau. Le calyce 
eft en formé de Poire, écailleux , fort 
velu , garni d’épines branchuës , entou- 
ré de grandes feuilles qui forment uné 
efpéce de chapiteau. Ses femences font 
longues, canelées, jaunâtres & aigrettées. 
Toute la plante eft fort amére, excepté 
la racine qui left très-peu, Les fom. 
mets de ce Chardon étant coupés avant 
que la fleur fe dévelope, répandent un 
eu de fuc rougeâtre. On cultive cette 
plante dans les jardins. Ses feuilles, fes 
fommers & fes femences font d'ufage. 
Dans l’analyfe chymique, de fbv. de 
feuilles & de fommités de Chardon- 
beni , ileft forti 1bj. vi]. 3vij. dé liqueur 
limpide, d’uné odeur & d'une faveur 
d'herbe, obfcurément falée, & obfcu- 
rément acide: 1bij. 4xv. gr. lvij, de Hi- 
T vj 
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queur limpide, un peu acide, enfüuite 
roufsätre, & auftére : 3vij. gr. xxxvj. de 
liqueur brune ,empyreumatique , impre- 
gnée de beaucoup de fel volatil- urineux.: 
r.xv. de fel volatil-urineux concret : 
Svij. gr. xij. d'huile. L 
_ La mafle noire qui eft reftée dans la 
cornue, pefoit Ziv. gr. xlviij. laquelle 
étant calcinée a laiflé Zij. de cendres, 
dont on a retiré par la lixiviation zv. 
gr. xv. de fel fixe purement alkali. La 
perte des parties dans la diftillation a été 
dé 3ij. gr. lj. & dans la'calcination de , 
1j. gr. xlvij. | Fèn 
Le Chardon-beni contient un fel effen- 
tiel tartareux-ammoniacal, mêlé avec 
un peu d’huile. Il excite puiffamment la: 
tranfpiration & les fueurs; il eft alexi- 
tére, antipleuritique & fébrifuge. On: 
Femploie utilement dans toutes. Fa fié- 
vres malignes, & Palmarius le recom- 
mende fort dans la pefte même. On en 
donne le fuc jufqu’à Züj. & 3iv.& la dé- 
coction jufqu'a 3vj. pluñeurs fois. le jour. 
& la poudre à DA de 3j. dans du Vin, 
ou dans de PEau diftillée de cette plante, 
& l'Extrait à la dofe de 5j. ou 3f. 
Ecmuller aflure que fi Fon met un peu 
de Laudanum opié avec cet Extrait, il | 
_<xçite tellement les fueurs que les mala 
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des font tout baïgnés d’eau. Le Char- 
don-beni eft utile pour la pleuréfie, pour- 
vûü qu'on le prenne d'abord après une 
ou deux faignées. Il guérit très-fouvent 
les fiévres intermitrentes, fi lon encon. 
tinue lufage pendant quelque tems 
avant l'accès, après avoir fait les remé. 
des généraux , fur-tout après l’'émérique : 
on le donne feul où avec de la petite 
Centaurée ou du Cabaret. 

Ileft encore utile pour difloudre le fang 
qui eft grumelé dans le corps, fur-tout 
Jorfqu’on eft tombé d’un lieu élevé; on 
dit qu'après l'avoir réfout, il le fair 
pañler avec les urines. L’obfervation de 
Ballonius , Lib. 2. Confil. 2. eft très-digne 
de remarque; favoir , que la décoctiont 
de Chardon-beni prife à la dofe de Ziije 
ou 3iv. rend l'urine épaifle & féride. 

Dans les maladies chroniquesileftutile 
de boire plufieurs fois le jour l’infufiors 
des fommités de cette plante, avec d’au- 
tres plantes améres. 

. On emploie fouventavec un heureux 
fuccès, dans la pleuréfie & le rhumarif 
me, la femence de Chardon-beni em 
émulfion avec l’eau diftillée de Coqueli. 
cot: car elle excite fortement la fueur. 
On prefcrit encore utilement cette même 
émulfion dans la petite vérole & la rou. 
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geole, & dans les maladies d'un mau- 
vais caraétére : car elle rend l'éruption 
plus facile & plus heureufe. 
Quelques-uns actribuent à cette plante 
la vèrtu vulnéraire, S. Pauli dit dans Ja 
Botanique partagée en quatre parties , 
qu'on auroit bien de la peine à trouver 
une plante aufli bonne pour fermer les 
ulcéres purrides & rebelles, & pour gué- 
rir le cancer même. Schroder penfe qu'il 
faut la cueillir en un cerrain tems, afin 
qu’elle foit vulnéraire. Car fi on la cueille, 
ditil, au commencement de Juin, elle 
guérit merveilleufement les plaies récen- 
tes ; parcequ'alors elle eft remplie d'un 
fuc balfamique qui eft comme du fans: 
mais fi on la cueille dansun autre tems, 
_ elle n’aura point cet effet, étant privée 
de ce fuc. 
R. Feuilles de Chardon-beni , 
poign. ff, 
Pilez dans 3v. de bon Vin blanc. 
F. prendre la colature au malade, 
pour exciter la fueur dans la pleu- 
réfie. : 
©. Semences de Chardon-beni, 3ï]. 
Pilez dans 4vj. d'eau difullée de I: 
même plante. Délayez dans la cola: 
ture 2j. de Syrop de Mélifle ot 
d'Œiller, © | 
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F. une émulfion pour exciter la fueur. 
dans la pleurèfie | & pour exciter 
l'éruption dans la petite vérole ou 

la rougeole. 

On conferve dans les Boutiques une 
Eau diftillée de Chardon-beni qui eft fu- 
dorifique, & que l’on prefcrit dans les 
juleps & les potions cordiales & fudori- 
fiques. | | 

Les Apoticairesdiftillent fouvent une 
Eau fous le nom de Chardon-beni , d’une 
plante qui s'appelle ArTRAcTyTIS LUTEA, 
Off.Cuicus ATTRACTYTIS LUTEA PICTUS, 
F1. Lugd. Bat. I. R. H. 451. ATTRAC- 
TYLIS VERA ,J. B. 3. 83. ATTRACTYEIS, 
Dod. Pempt. 736. CHARTAMUM SYLVES- 
TRE, Cafalp. $32. ATTRACTYLISLUTEA, 
CB 2 

On emploie les feuilles de Chardon- 
beni dans le Vinaïgre Thériacal de Cha- 
ras ; l'Huile de Scorpion de Matthiol, 
l'Onguent Martiatum de Charas; & les 
raines dans l’Opiat de Salomon , & dans 
É, Décoction amére de la Pharmacopée de 


Londres, 


nt 
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CarDuus MaAR1Iz. 


Hardon-Marie , Chardon de Notre 
Ci Artichant fauvage ; Car- 
puus Mariæ, CarDuus MARIANUS ; 
CarDuUs LACTEUS, Off. CARDUUS ALBIS 
MACULIS NOTATUS vuloaris, C. B. PF. 


dun “dt a tt 


381.1. R. FH. 440. CArpuus MarIA- 


NUS, five laéteis maculisnotatus, J. B. 3, 
52. CARDUUS LEUcOGRAPHUS, Dod. 


Pempt. 7212. LEucAcANTHA, Lacun. 


SyziBsum, Carpuus MaAR1Æ, Lob. Icon. 
T. 2.p. 7. SPINA ALBA HORTENSIS ; 
Fuchf. | 

_ Saracine eft longue, épaifle , fuccu- 
lente. Ses feuilles Fe larges, longues , 
finuées, crénelées à leur bord, garnies 
de plufeurs pointes dures & piquantes; 


liffes, luifantes, d’un verd-gai, parfemées 
de lignes & de taches blanches & lai 


teufes, Sa tige eft dela sroffeur du doigt, 


canelée , couverte d’un duvet blanc, 
haute d’une ou de deux coudées,. bran= 


chue. Ses fleurs naïiflent au fommet des: 


rameaux. en maniére de tête, compolées ! 


de plufeures fleurons purpurins , er. 
tuyau, partagés en quatre à leur fom-: 
met, dont chacu n eft porté fur un em-. 
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bryon, & tous renfermés dans un caly- 
ce écaïlleux & pointu.’ Chaque em. 
bryon fe change en une femence life, 
de la grofleur de celle du Cartame, 
ovoide, un peu applatie, garnie d’ai- 
grettes, douce au goût. Cette plante vient 
communément aux environs de Paris, 
dans les lieux champêtres & incultes , le 
Jong des chemins & fur le bord des 
champs. Sa graine eft en ufage, & rare- 
ment fes feuilles & fes racines. 

Dans lanalyfe chymique le Chardon- 
‘Marie donne beaucoup de liqueur acide, 
une aflez grande quantité d'huile & de 
liqueur alkalire, & peu de terre. Ses 
feuilles font améres & aftringentes ; 
‘leur fuc donne une couleur rouge fon- 
cée au papier bleu. M. Tournefort foup- 
gone que cette plante contient un {el 
effentiel, ou un alkali plus que rafañé 
d'acide , tel que l’Oxyfel diaphorétique 
d'Ange Sala, | 
= Quelques-uns mettent parmi les her- 
bes potagéres les feuilles tendres de Char. 
don-Marie , dont on ôte les épines. 

On lui attribue les mêmes vertus 
qu'au Chardon-beni; il excite les fueurs 
"& les ufines. On prefcrit utilement la 
décoction des feuilles & des racines pour 
les engorgemens du foie & des vifcéres, 
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Matthiol la recommende pour l’hydro=l 
pifie, la jaunifle & la néphrétique. On! 
fait un grand ufage de la femence dans. 
la pleurèfie & le shumatifme. On la 
prend en émulfon ou en poudre, à lai 
dofe de 3j. ou zij. dans du Vin, ou dans 
de l'Eau diftillée. Lindanus , fur la pra- 
tique d Hartman, propofe cette femence 
comme un fpécifique contre lhydropho- 
bie; parcequ'elle excite très-bien la fueur. 
Le fuc de la plante eft appellé fébrifuge; on 
en prend au commencement de l'accès, 
à la dofe de 3iv. 

Re. Semence de Chardon-Marie, & 
de Chardon-beni, ana 3ij. 
Semence de Creflon, 3]. 
Pilez en verfant peu-à-peu 3viij. 
d'Eau diftillée de Chardon- beni. 
Pailez en exprimant, & ajoutez à la 
colature Syrop de Mélifle, 3] 

F. une émulfon fudorifique pour la 
pleuréfie, & les douleurs vives di 
rhumatifme, 

La décoction ou l’eau diftillée de Char 

: don- Marie pañle pour être utile dan 
les ulcéres malins qui mangent & ron: 
gent les chairs voifines, & dans le cance 
des narines. | 
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CARYOPHYLLATA, 


Enoite, Herbe de S. Benoît, Galiot } 
1) Gariot, Récile; CARYOPHYLLATA , 
Of, CARYOPHYLLATA VULGARIS, C. B, P. 
321.1. K. Æ. 294. CARYOPHYLLATA 
VULGARIS, flore parvo luteo, J. B. 2. 
398. VULGARIS CARYOPHYLLATA, Lob, 
Icon. 693. HERBA BENEDICTA, Brunsfelf. 
GARIOFILATA vuloo , Ca/alp. SANAMUN- 
DA, QOuoruma. 

Sa racine eft fibrée, roufsâtre, âcre , 
aromatique, de l'odeur du Clou de Gi- 
rofle au Printems. Ses tiges font hautes 
d’une coudée, velues, branchues, fituées 
alternativement, Ses feuilles inférieures 
font comme conjuguées , & terminées 
par une feuille impaire plus large queles 
autres , divifée en trois parties Les feuil- 
les qui font plus haut, font attachées à 
la tige, découpées en trois lobes & ac- 
compagnées de deux petites aîles à la 
bafe de la queue; d’un verd foncé, & 

couvertes de duvet fin. Les fleurs naif- 
fent au fommet des rameaux ; elles font 
de couleur d’or, en rofe,à cinq pétales, 
dont le centre eft occupé par un piftile 


—— 


d'en SERA AEUMENT 
fphérique & comme hériffé, qui fe change 
en une tête arrondie, compolée de plu- 
fieurs femences velues Fate difpo. » 
fées enrond , pointues & terminées par 
une queue ou filet roide, recourbé & 
crochu à fon extrémité. Le calyce elt à 
d’une feule piéce divifée en dix parties, 
pointues , grandes & petites, pofées al- # 
ternativement. Cette plante vient dans ! 
les haies & les bois des environs de Paris. 4 
Ses racines & fes feuilles font d’ufage : 
la racine n’a pas toujoursla même odeur; « 
elle eft bien plus vive , lorfqu'on la tire 
de la terre au Printems, & dans les lieux : 
fecs: & chauds. | 
Dans l’analyfe chymique de ïibv. de 
cette plante entiére avec les racines , il, 
eft forti Zvij. 3iij. gr. xxxvj. de liqueur ! 
limpide , iégerement aromatique, ob{cu- | 
rémént acide: ibiij. 3ij. 3j. gr. xij. de li- ! 
queur d’abord limpide , manifeftement » 
acide, & enfin roufsâtre & auftére: Zïij. 
gr. xxxvj. de liqueur brune, impregnée à 
de beaucoup de fel volatil-urineux : 3j. 
giv. gr. xxxvj. d'huile de la confiftence \ 
de graifle. "4 
La mafle noire qui eft reftée dans la! 
cornue, pefoit Zix. zij. gr. xxxvj. la-\ 
quelle étant calcinée à laïflé Zïij. 3v. del 
ecndres , dont on a tiré par la Hxivia.h 


ce hé ne dpt à QU > 
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tion 3vj. gr. xxxviij. de {el fixe pure- 
ment alkali. La perte des parties dans 
la diftillation a été de Zviij.ziij. or. 1x. 
& dans la calcination de AV 2Y gr. 
XXXV], 

Les racines fraîches, diftillées toutes 
feules, ont donné beaucoup de liqueur 
acide, odorante aromatique , peu d’ef: 
prit volatil-urineux, une médiocre pot- 
tion d'huile, mais fi péfante & fiépaille, 
qu'elle alloirau fond de l’eau, Les feuil- 
les de Benoïte font améres & ftiptiques, 
& leur fuc rougit fort le papier bleu : 
ainfi cette plante contient un {el ammo- 
niacal, plus que raflafié d'acide, enve- 
lopé daus une huile, foit fubrile, foit 
grofliére. 

La racine fraîche, née dans les lieux 
chauds & répandant une douce odeur de 
Clou de Girofle , eft recommendée pour 
les catarrhes & les obftructions de la 
tre, à caufe du fel volatil qu’elle con- 
tient: mais lorfqu'elle eft féche & pref- 
que dépourvue de fon fel volatil , elle 
eft plus aftringente, & on l'emploie uti- 
lement pour affermir le ton des fibres de 
l’eftomac & des inteftins, dans les diar- 
rhées & les flux de fang, dans le cra- 
chement de fang & les hémorragies, 

La décoction de la racine fraîche à 
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la dofe de 3j. ou poign. j. la plante en 
tiére bouillie dans 1bjf$. d’eau réduire à 
la moitié, ou bien l’une ou l’autre étant 
pilée & infufée à la même dofe dans Ib. 
de Vin pendant la nuit, que l'on pañle & 
que l’on fait prendre au commencement 
de l’accès .excire puifflamment la fueur &c 
chaffe fouvent la fiévre. On fait boire 
utilement la décoétion de cette même ra- 
cine avec de la rapure de Corne de Cerf, 
dans la petite vérole, la rougeole & les 
fiévres malignes , quand on a lieu de 
craindre le Aux de ventre. 

On recommende cette racine en pou 
dre à la dofe 3j. dans du Vin chaud, 
pour réfoudre le fang qui eft coagulé dans 
ceux qui fént tombés d’un lieu élevé. Le 
fuc des feuilles a les mêmes vertus: on 
le donne juiqu’à 3ïj. 

R. Racines de Benoîte féche & pilée, 

rapure de Cornede Cerf, ana 38. 
Racines de Scorzonëre coupée par 
tranches , Je 

F. bouillir dans Ibijf. d'eau com- 

mune réduite à bij. F. pren: 
dre pour boiflon ordinaire dans 
la dyffenterie & les maladies ma- 
lignes accompagnées de flux de 
ventre, $ 
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IR. Racine de Benoïte fraîche, & 

Acorusyvrai , ana 3j. 

Infufez pendant la nuit dans ibj,de 

bon Vin. F. prendre Ziv. de cette 

liqueur de quatre heures en quatre 
heures pour le catarrhe. 

Les feuilles pilées appliquées fur le 

poignet avant l'accès guériflent quelques 

fois les fiévres intermittentes. | 


CiANRUV TS 


ARVI, Off. Cafalp. 291. I. R. FA, 

306. CUMINUM PRATENSE, CARVI 
| Ofic. C. B.P. 158. Caros, J. B. 3. 2. 
69. CARUM, Dod, Pempt, 299.CaREUuM, 
Füchf. Ger. | | 
” Sa racine eft unique, lonoue , de la 
grofleur du pouce, âcre & aromatique, 
garnie de quelques fibres. Ses tiges font 
pre d'une coudée ou d’une coudée & 
demie , canelées, lifles, branchues. Ses 
| feuilles naïiflent en partie de la racine & 
en partie des aiflelles des rameaux ; elles 
font compofées d’une queue longue, creu. 
fée en; gouttiére , mais étroite, & de 
lobes conjugués , très-finement décou.… 
és, lifles, & d’un verd foncé. Ses fleurs 
Ée en para=fol, petites, odorantes, em 


4,6 Sr crron IL 

rofe, compolées de cinq pétales échar= 
crés, inégaux, & un peu ctépus , placés 
en rond, portés fur un calyce verd ,ayant 
à leur milieu des éramines crès-fines , 
blanchâtres , & furmontées de fommets 


verdâtres : le calyce fe change en un, 


fruit compolé de deux petites oraines , 
longuetres, convéxes , & canelées d’un 
côté, applaties de l’autre, un peu noi- 
râtres, âcres, & aromatiques. Cette plante 
vient dans les prés aux environs de Paris, 


dans les Alpes & les Pyrenées. Sa graine 


eft en ufage, & quelquefois fa racine, 
Dans lanalyfe chymique, la graine de 


Carvi donne beaucoup d'huile, fit efflen- 


tielle, foit empyreumatique & groffiére, | 
& une aflez grande portion de liqueur, 


{oit acide, foit volatile-urineufe. Son. 


huile effentielle eft âcre, aromatique &c 


brûlante : on la retire en diftillant la | 


graine avec une grande quantité d'eau. | 

La graine de Carvi eft fort en. 
ufage en Allemagne , en Hollande &, 
en Angleterre : on la pétrit avec le pains 
qu'on appelle Bifcuit ; on J'ajoute au” 
fromage, dansles bouillons , les gateaux: 
& dans d’autres nourritures; on la couvré 
auffi de Sucre. On dit qu’elle eft ftoma= 
chique & diurétique. Onla compte pars 
mi es quatre grandes Semences chaudes,, 


qui 
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qui font Anis, le Fenouil, le Carvi & 
le Cumin : au lieu que les quatre petites 
 fémences chaudes font l'Ammi , l'AÂmo- 
me, lAche,& le Daucus. Elle incife les 
humeurs épaifles & tenaces , diflipe les 
vents, appaife les coliques, aïde la di- 
geftion,excire Îes urines & les régles ; mais 
par fes parties actives huileufes & Âcres ; 
€lle:met le feu dans le fang, produit l’ar- 
“eur dans les parties, & les difpoe à l'in- 
#lammation, C'eftpourquoi il faut éviter 
ces réemédes huileux,aromatiques & âcres, 
Jorfqu'il y à de l’ardeur.ou de l'inflam_ 
mation dans les vifcéres. On emploie 
£ette graine en poudre depuis 3j. jufqu'à 
3j. ou bien on en fait infufer 3j. dans 
du Vin.ou dans un véhicule CONVEN AS 

ble. he 
On prefcrit fon huile effentielle depuis 
gout. ii. jufqu'à gout. vj. mêlée avec du | 
Sucre, FT is 
On croit que la racine encore tendre 
neft pas moins efficace .que la graine. 
On les prefcrir quelquefois dans les apO= 
zèmes & les lavemens carminatifs. 
KR. Graine de Carvi en poudre, Dj. 
Sucre fin, jé PRIE 
. Bon Vin, Ziv. 
M. F. prendre au malade dans la CO= 
_ lique venteufe, à: | 
LL. Zen. Fi V 
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. Huile eflentielle de Carvi, gout. ve à 
F. prendre dans de l’eau de Mente où 4 
dans du Vin. ; É 
Dans les coliques on fair des fomen- È 
tations fur le bas ventte avec la décoc. 4 
tion de graines &c de racines de Carvi, 4 
ou avec {on huile effentielle mêlée avec 
de l’huiled’Amandes améres ou de l'huile 4 
d'Abfynthe, dont on frote utilement le 4 
bas ventre. | D 
. Racine de Carvi, Acorus vrai ;. 
Guimanve;t ee ana il 
Feuilles de Mauve, de Calament, de : 

_ Pouliot, de Marjolaine, & fommités # 


d'ANEL-SH MAN DA ana poign. Je! 
Fleurs de Camomille & de Méli-, 


LOTS ana pinc.je# 
. Graines de Carvi & de  Cumin,. 
: ne nr Z£." 
 F, bouillir dans de l’eau: ajoutez, 
fur la fin 3vj. de Vin:blancniit 1 

F. avec la colature des fomentations! 
fur le bas ventre & la région del 
_l'eftomac, pour amollir & réfoudrel 
dans la colique & autres maladies! 
qui viennent de vents, NE: 

_ Onemploie la graine de Carvi dans 
V'Eleétuaire de bayes de Laurier, l’Elec 
euaire Micleta, la Benediéte laxative da 
Charas, & dans l'Eau clairette appellée 


Des PLANTES DE NOTRE pays. 4 $9 
Rofolis des fix graines , que l’on fait ainfi : 
JR. Grains d’Anis, de Fénouil s'd'A- 
net, de Coriandre, de Carvi & de 
Daucus, ana 3j. 
Pilez & macérez au foleil dans un 
/ vaifleau de verre bien bouché pen- 
= dant crois femaines avec Ïbiij. d’'E£ 
prit-de-vin. Ajoutez à la colature du 
Syrop fait avec du Sucre très-fin , 
& f. q. d’eau de Camomille & de 
Mente crépue. é 
Confervez pour l’ufase. La dofe eft 
| une ou deux cuillerées, pour aider 
* la digeftion, difliper les douleurs de 
colique qui viennent de Vents, ex- 
citer les urines & les régles, 


Ame 


CARYOPHYLLUS. 


} Ilet, CArvoruyrLus Horrtensrs } 
CARYOPHYLLEA, TuNIcA Off Ca- 
RYOPHYLLAS ALITS MAJOR, C: B. P. 107. 
"TR. F1. 330. BETONICA CORONARIA five 
CARYOPHYLLUS MAJOR flore yario, J.B. Là 
_ 327. CARYOPHYLLUS MULTIPLEX , Lob, 
Icon. 441. CARYOPHYLLEA, Trag. ‘2 
Hiersa TunicA, Quibufdam. CANTABRI- 
CA, Turneri. VIOLA FLAMMEA , Scaligeri, 
_ Sa racineeft fimple ; fbreufe, Ses tiges 
ifont nombreufes , lies, cylindriques, 
Vij. 
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hautes d’une coudée , & rarement plus 
hautes, génouillées, noueufés, branchues. 
Ses feuilles naiffent de chaque nœud, | 
deux à deux : elles font étroites, com- 
me celles du Chien-dent, dures, poin- 
tues à leur extrémité, d’une couleur bleue 
ou de verd de mer. Ses fleurs naillent au 
fommet des tiges ,compofées de plufeurs 
pétales de différente couleur, d'écarlate, 
de chair , blanche, noirâtre, ou pana- 
chée , placés en rond, au nombre de 
cinq, defix,ou davantage ; légerement 
dentelés , d'une douce odeur de Clou de 
Girofle ; ayant à leur milieu des étami- 
nes garnies de fommets blancs , &c un 
viftile qui fe termine par deux ou trois 
filamens recourbés, qui {ortent d’un ca- 
lyce cylindrique , membraneux , écail= 
eux vers lebas, dentelé à fon fommet. 
Le piftile fé change en un fruitcylindri- 
que, qui s'ouvre par le fommet  envelopé 
dans le calyce, rempli de petites oral 
nes plates & comme feuillées , ridées À 
noires quand elles font müres; & atta- | 
chées à un placenta, PE er 
ly a un grand nombre deces fleurs: 
elles différent par lagrandeur, la cou< 
leur, & le nombre des pétales : toutes 
ces variétés viennent de la’ différente 
culture, On les éleve dans’ les jardins à 
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caufe de leur beauté & de leur douce 
odeur, On les multiplie plus fouvent par 
les marcotres que l’on fépare des piés,que 
par la graine; car les fleurs qui naiffent 
{ur les piés élevés de graine, deviennent 
fauvages, & donnent des fleurs plus pe- 
tites, moins odorantes & fimples, quoi- 
que la femence ait été tirée d'Œillets à 
fleur double, On fait ufage des fleurs : 
on préfére celles qui font de couleur 
d'écarlate , & odorantes, 

Dans l'analyfe chymique, ibv. de 
fleurs féparées de leur calyce, diftillées 
à la cornue , ont donné Zix. 3ij. or. 
_ xij. de liqueur limpide, de l'odeur & 
de la faveur du Clou deGirofle , obfcu- 
rément acide : fbiij. Zviij. gr. xxxvj. de 
… liqueur d’abord odorante ,un peu acide, 
enfuite empyreumatique , manifeftement 
acide &auftére : 3j. 3vj. gr. de d'huile 
roufsâtre, impresnée de fel volatil-uri- 
neux : 3ij. 3j. gr. liüij. d'huile épaiffe 
comme de l'Extrait.. ‘M: 
_ La maflé noire qui eft reftée dans 14 
 cornue, peloit 3v. 3iv. gr. xlviij. la- 
_ quelle étant calcinée pendant 10. heu *. 
res, à laiflé 3j. zvij. gr. xlvij. de 
cendres noirâtres, dont on ‘a tiré par 
la lixiviation 3v. gr. xxxvj. de fel fixe 
. purement alkali, La perte des parties 
hi. | Vitje 
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dans la difillation a été de 31v. 3v]- 
gr. xxiv. & dans la calcination de ru 
iv. gr. XD}. LRU IPS NI 
Les Œillets contiennent une afléz 
grande portion d'huile fubtile, comme 
on peut lé conjeéturer par leur odeur 
pénécrante; beaucoup d'huile denfe & 
fufceptible de raréfaction, & un feltar- 
tareux-ammoniacal. Par leurs foufres 
abondans ils envelopent & adouciflent 
les fels âcres du fang. On les recom- 
mende dans toutes les maladies de la’ 
tête & du cœur mais fur-tout dans les 
maladies malignes &c peñilentielles, ! 
Quelques-uns vantent comme un alexi- 
pharmaqne, le fuc de toure la plante, 
ou même le fuc de la racine. Mais il 
paroi qu'il n'y a que la fleur qui foit 
douée de cette vertu; encore nelt-ce | 
pas toute {à fubftance, mais feulement 
fon infufion ou fa décoétion, que C. Hoff- ” 
man recommende principalement, Simon 
Paüli aflure qu’il a guéri une infinité de 
perfonnes attaquées de fiévres malignes, 
par la feule décoétion desfleurs de cette 
plante, qui excitoit puiflamment les 
fueurs & les urines, fans que la nature 
fit beaucoup d'efforts, & qui fortifioit 
qu nets tems le cœur, & appaifoit la 
oif, k F ti 
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On prépare dans les Boutiques un 
Syrop d'Œiüllets, une Conferve, du 
Vinaigre , & une Eau diftillée odo- 
rante. On emploie fréquemment le 
Syrop à la dofe de 3j. ou 3j. dans les 
juleps & les potions cordiales, La Con- 
ferve {e donne depuis 38. jufqu’à Zj£. 
dans les Eleétuaires céphaliques , cor-. 
diaux & antifpafmodiques. L'Eau dif 
tillée pale pour être utile pour exci- 
cer les fueurs & pour procurer lé- 
ruption. Les fleurs macerées dans du 
Vinaigre lui donnent la couleur rou- 
ge , une odeur fuave , une faveur 
agréable , & une vertu cordiale. Dans. 
le rems de pefte, pour détourner la 
contagion , il faut porter des linges 
trempés dans ce Vinaïgre , & lesflairer 
de tems en tems. On prend aufli utile- 
ment une ou deux cuillerées de ce même 
Vinaigre le matin, pour fe pféferver : 
du mauvais air, 
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Chataïgier. EN 
T: y a deux efpéces de Chataigniers ; 
favoir , celui que l’on cultive &c qui 
fenomme Marronnier, & le fauvageou | 
celui que l’on appelle fimplement Cha- | 
taignier. j 
Le Marronnier , CASTANEA SATIVA ;, | 
Of. C.B.P. 418.1. R. H. 584. Cas- . 
TANEA, J. B. 1. 121. CASTANEÆ MAJO- 
RES, Lugd, 31. ASP PU 
C'eft un grand & gros arbre , brane | 
chu, qui pouffe plufeurs jets. Son tronc ! 
eft quelquefois fi gros, qu'à peine trois « 
hommes peuvent-ils l’embrafler. Son : 
bois eff folide, durable, incorruptible , « 
& faifant beaucoup de bruit au feu. Son 
écorce eft lille, tachetée, noirâtre ou 
tirant fur le gris. Ses feuilles font am-w 
les, larges d'environ deux pouces ,» 
Lies de quatre ou cinq, minces, ru- 
des, ridées, dentelées en leur bord ; 
garnies de nervures faillantes fur le dos 4 
qui fortent d’une côte épaifle qui s'étend 
dans toute la longueur. Ses fleurs nai£h 


# 
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fent fur les rameaux ; ce font des cha- 
tons compolés de plufieurs étamines gar- 
nies de de jaunâtres , lefquelles 
s'élevent d’un calyce verd à cinq feuilles. 
Ces fleurs font attachées à un filet ou 
pivot fort menu; elles font ftériles, Ses 
fruits font hériflés de pointes rudes , fem 
blables à des hériflons : ils naiflent fur 
le même arbre, mais dans des endroits 

_féparés des fleurs ; ils font arrondis & 
s'ouvrent en quatre parties, velus en 
dedans: ils renferment deux ou trois 
Marrons , quelquefois un feulemenr, de 
la groffeur d’un pouce, arrondis, larges 
à leur bafe, & fe terminant comme en 
une pointe, applatis d’un cêté le plus 
fouvent,convéxes de l’autre , couverts 
d’une peau femblable à du cuir, dure & 
pliante, roufle & unie en dehors , ex- 
cepté la bafe qui eft raboteufe & srife 
à F endroit où elle étoit attachée : blan- 
che intérieurement , & garnie d’un du- 
-ver mol. Sous cette peau fe trouve une 
membrane roufle, ridée, fragile, un peu 
amére & aftringente , qui renferme 
 l'amande ou la moëlle qui eft blanche, 
 {olide &aflez dure , mais douce & agréa- 
ble au goût, fur-tout quand elle eft cuite. 
Quand le fruit eft mûr, la peau hériflée 
. s'ouvre d'elle-même, & laifle échaper les 
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Marrons. On cultive cet arbre dans les 
. Provinces méridionales de la France. Son 
bois eft fort utile pour les bâtimens & 
pour toute {orte de meubles : les Marrons. 
{fervent de nourriture. … lus: 
Le. Chataignier, CASTANEFA ; Of. 
CASTANEA sYLVESTRIS, quæ peculiariter 
Caftanea, C. B. P. 419. IL. R. H. 584: 
CASTANEA, Dod. Pempt. 814 
Cet arbre différe feulement du préce- 
dent, en ce que n'étant pas cultivé fes 
fruirs & toutes fe$ parties font plus pe- 
cites, IL vient communément dans les 

environs de Paris, AE Nour 
. Dans l’analyfe chymique de fbv. de 
Marrons dont on avoit Ôôté la peau, 
diftillées à la cornue, îleft fort Zxij. 
ziij. de liqueur limpide, prefque infi- 
pide, & obfcurément acide fur la fin : 
1j. xv. 3ij. gr. xxiv. de liqueur un peu 
acide, & auftére: 3ij. 31v. gr. xlviÿe 
de liqueur brune , empyreumatique , 
fort acide , & un peu falée : 3ij. 3ij. 
gtx lv}. d'huile. 4hs AURAS 
La mafle noire qui eft reftée dahs la 
cornue ,. pefoir 2x. iv. laquelle étant. 
calcinée à laiflé Zj. de cendres, dont 
ona tiré par Ja lixiviation 3v. gr. xx. 
de fel fixe purement alkali. Ea perte 
des parties dans la diftillation a été de 
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3x): 3vij. gr. vj. & dans la calcination 
de Zix. 3iv. Porn | 

La fubftance de la Chataigne eft douce, 
un peu ftiptique; & elle rouoit le pa- 
pier bleu : d’où il eft clair qu’elleabonde 
en beaucoup de fel effentiel-alumineux ë 
envelopé de beaucoup de foufre. 

Les Chataignes font la richefle de 
plufieurs peuples parmi nous; elle les 
aide à vivre. On les fait cuire tout en- 
_tiéres dans l’eau, ou bien on les rotit 
dans une poële de fer ou deterre percée, 

à la flamme du feu, ou on les met fous 
les charbons & dans la cendre chaude. 
Maïs avant que de les faire rotir fousles 
charbons où dans les cendres. chaudes, 
on les coupe léserement avec un cou- 
teau; afin que l'air qui eft excité par le 
feu , puiffé fortir par cette petite ou- 
verture: fans cette précaution les Cha- 
taignes commençant à s’échauffer, & la 
liqueur qu’elles contiennent venant à fe 
rarcfer, elles fautent avec grand bruit 
& avec danger pour les affiftans. De 
plus, quand on les a un peu ouvettes , 
élles fe rotiflenc plus également. Quel- 
ques-uns préférent certe derniére ma- 

niére de les rotir; car dans la poële 
elles ne fe rotiflent qu'à demi, ou elles 
contractent une odeur de fumée & une 
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faveur empyreumatique. On fert dans 
les meilleures tables, au deffert, les Mar- 
rons rotis fous la cendre ; on les pele en- 
fuite, & on les enduit de fuc d'Oranges 
ou de Limon avec un peu de Sucre. Les 
Martons de Lyon En fort eftimés 
en France, à caufe de leur groffeur & 
de leur bon goût: ce ne font pas feule-. 
ment ceux qui naiflent aux environs de 
Lyon, mais encore ceux qui viennent du 
Dauphiné, où il y en croit une grande 
abondance. Les Marchands les portent 
dans cette ville, d'où on les tranfporte 
dans les autres Provinces. 

Les Chataignes tiennent lieu de pain 
à plufeurs peuples, fur-tout à ceux du 
Périgord, du Limoufin, &c des monta- 
gnes des Cévennes. Ilsles préparent de 
cette maniére: Pout pouvoir les confer- 
ver plus long-tems, ils en ôtent la peau 
& la membrane qui couvre immédiate- 
ment la fubftance de la Chataigne, & 
qui lui donneroit un mauvais goût : ils 
les font enfuire fécher avec grand foin, 
en les mettant fur des clayes à la chemi- 
* née; & quand elles font féches, ils les 
confervent pour en faire ufage. Ils les font 
cuire le plus fouvent avec du lard , & 
ils fe nouriflent très-agréablement de 
çette bouillie, à la place de pain. 
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De quelque maniére que l’on prépare 
les Chataignes, elles caufent des vents, 
& font difficiles à digerer : elles four- 
niflent à la vérité une abondante nourri- 
ture, mais oroffiére, & elles neconvien- 
nent qu’à des gens robuftes & accoutu- 
més à des travaux durs & pénibles. Il ne 
faut donc pas s'en raflafier ; car elles 
nuifent fort à la fanté, fi on n'en ufe 
avec modération, & fur-rout à ceux qui 
font fujers au calcul des reins, aux coli- 
ques & à l’engorgement des vifcéres. 
Elles font aftringentes | fur-tout lorf- 
qu'elles font crues , aufli-bien que la 
membrane roufsâtre qui couvre immé- 
diatement la fubftance de la Chataïgne, 
Elles arrêtent les fluxions de l'eftomac & 
du bas ventre, & elles font utiles à ceux 
qui crachent le fans. 

On fait un Eleduaire utile pour Îa 
toux & le crachement de fang, avec la 
farine crue de la fübftance de la Cha 
taigne cuite avec du Miel, & pêtrie avec 
du foufre, Les Chataignes bouillies ou 
leur écorce féche & en poudre fontuti- 
les pour la diarrhée. On recommende 
la membrane intérieure rougeâtre, pour 
les flux de ventre & les hémorragies , 
bouillie dans de l’eau ou dans du Vin, 
à la dofe de 3ïj, Mélée avec un poids 


+. 
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_ égal de rapure d’'Yvoire, elle arrête Îes 
fleurs blanches. On fait avec les Cha- 
taignes & les graines de Pavot blanc une 
émulfion avec la décoction de Réglifle, 
qui eft utile dans les ardeurs d’urines. 
On fait un cataplafme avec la fub-. 
ftance de la Chataigne, la farine d'Orge 
& le Vinaigre, que l’on applique fur 
lés mammelles , pour en tréfoudre les 
duretés, & diffoudre le lait qui eft coa-. 
A ME RAUEE : 


CENTAURIUM. 
Centaurée. 


Hi De dans les Boutiques fous le 
nom de Centaurée deux plantes de: 
enre tout différent ; favoir, la grande, & 

k petites : Fe | 
La grande Centaurée, ou le Rapontic 
vulgaire , CENTAURIUM MAJUS , CEN- | 
TAUREA MAJOR, RHAPONTICUM VUE- | 
GARE, feu PHARMACEUTICUM, Off. CEN- | 
TAURIUM MAJUS, folio in plures lac 
nias divilo, C. B. P. 177. LR. H. 449. 
 CENTAURIUM MAyUS , Juglandis folio, : 
J. B. 3. 38. CENTAURIUM MAGNUM À 
6 $ A À | < k 
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Dod, Pempt. 334. RAroNTicA quæ ho- 
diè CENTAUREA MAJOR, Trag. 138. 

Sa racine eft grole, péfante, folide, 


longue de trois piés, noirâtre en dehors, 


rougeatre en dedans , pleine d’un fuc 
rougeatre , douce & un peu aftringente. 
Ses tiges font cylindriques, hautes de 
deux ou trois coudées , fort branchues. 
Ses feuilles font très-amples, divifées en 
 plufeurs parties, difpofées en forme d’a- 
les, longues de près d’un empan, larges 


de trois ou qe pouces , prefque fem. . 
euilles de Noyer, dentelées 


blables aux 
tout-autour, garnies de nervures, lifles, 
d’un verd foncé. L’extrémité des bran- 
ches porte une tête ou une fleur com- 
polée de plufieurs feurons bleus , décou- 
pe en çinq parties, portés fur des em 
ryons, & renfermés dans un calyce 
 écailleux & non pointu. Chaqueembryon 
fe change en un fruit oblong lifle, pref- 


que femblable à celui du Chardon-beni, 
& garni d'aigrettes. Cette plante vient 


communément dans les Alpes, dont on 


nous apporte la racine qui eft d'ufage. On. 


Ja cultive dans les jardins. 


Dans lanalyfe chymique de ibv. Fi 


racines fraîches , il eft fotri Zvij. zïij. de 


Jiqueur limpide , d’une faveur qui appro- 


4 


choit un peu de celle de herbe, obfcu- 


Li 


de Sxerro ». a k | 


rément falée: 1bij. Zvij. 3v. gr. xxiv. 


de liqueur limpide, d'abord obfcurément 


acide, enfuite manifeftement acide, & 
enfinauftére: 3iv. 3j. gr. xxiv. de liqueur 
roufle, empyreumatique, foit acide, foit 
urineufe, & impregnée defel volatil- 
urineux: 3j. züj. gr. xij. d'huile de la 


confiftence de la graiffe, plus péfante que 


l'eau. OH 

La mañle noire qui eft reftée dans la 
cornue , peloit Zvij. 3ij. gr xxxv).la- 
quelle étant calcinée a Jlaïllé 3j. 3v. gr. 
xxiv. de cendres , dont on a tiré par la 
lixiviation 3iv. gr. vi. de fel fixe pure- 


ment alkali. La perte des parties dans la 
diftillation a été de Zïij.gr. xlviÿ. & dans À 


la calcination de 3vj. 3v. gr.xij, 
La racine de grande Centaurée a quel- 
que aftriction & une douceur àcre; elle 


contient un fel eflentiel rartareux , un 


. 


peu alumineux , avec une aflez HE 
portion d’huile épaiffe , d’où il ré 
compofé falin-réfineux, | k 
On attribue à cette racine des vertus 
contraires : par fon acrimonie elle incife 
les humeurs épaifles leve les obftruétions 
des vifcéres, & excite les régles : par fon 
aftriction elle arrête les flux de ventre; 
elle eft utile dans la hernie & le crache- 
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ment de fang. On la dit fort efhcace pour 
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fermer les plaies récentes. Elle leve les 
obftruétions du foie ; elle le fortifie: c'eft- 
pourquoi elle eft utile dans l’hydropife 
& la jaunifle, imacerée dans du Vin, ou 
bouillie dans l’eau, ou prife en poudre, 
On l'émploie à la dofe de 3j. dans des 
infufons où des décottons vulnéraires 
aftringentes , & même apéritives. On en 
prefcritla poudre à la dofe de 3j. dans 
du Vin, ou dans quelque autre liqueur 
convenable. Elle entré dans la Poudre 


, contre la goutte, du Comte de la Miran- 


dole. | 
Quelques-uns fe fervent de cette ra- 
cine à la place du Rhapontic, mais mal- 


_à-propos, comme nous l'avons déja dit 


ailleurs. | 

La petite Centaurée, CENTAURIUM 
MINUS, CENTAUREA, FIL TERRÆ, Off. 
CENTAURIUM MINUS, C. B. P. 278. 
I. R. H. 122. Dod. Pempt. 336: CEN- 
TAURIUM MINUS , flore purpureo, J.B. 3. 
353. CENTAUREA, Brunifell. GENTIANA 
HYDROPICA , ofim. Altdorff. | 

Sa racine eft menue, blanche , ligneu. 
fe, fibrée, infpide. Sa tige eft haute d’un 
empan, anguleufe , branchue. Ses feuil- 
les font ou couchées furterre, ou elles 
naiflent fur les tiges, oppofées deux à 
deux ; de la fioure de 0 du Mille. 


& 


#4 


x. gr. xxj. de liqueur d’abord limpide, 
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pertuis , mais plus orandes, lifles, vei- 
nées, d'un verd-gai. Ses fleurs naiïflenc 
au fommet des rameaux, en forme de 
bouquets : elles font d’une feule piéce à 


entonnoir, partagées en cinq quartiers, ! 


d’une belle couleur rouge. Les calyces 


des fleurs font à cinq feuilles pointues ; 
& le piftile 2 perce la partie inférieure 
de la fleur, fe change en un fruit long 


d’un demi-pouce, cylindrique, membra- 


neux, à deux loges, quis’ouvre en deux 
portions, & qui contient des graïînes tres- 
menues, Cette plante vient communé- 
ment dans les environs de Paris ; fa tige 
& fes fleurs font d’ufage. 


Dans l'analyfe chymique de tbv. de cette 


plante fleurie , fans les racines , il eft 


lorti 3xij. zvj. gr. xxxvj, de liqueur lim. 
pide, prefque fans odeur, d’une faveur 


âcre & piquante, un peu acide : Ïbij. 


âcre, enfuite roufsâtre, moins âcre, fort 


acide, enfin d’une odeur & d’une faveur | 


empyreumatique, fort acide & auftére: 


3j. 3iv. gr. xlij. de liqueur brune, d’une j 


odeur & d’une faveur empyreumatique , 
qui fentoit la fumée , auftére , alkaline , 
& enfin impregnée de fel volatil-uri- 
neux: 3j. 3v. or. vj. d'huile épaille. 
La mafñle noire qui eft reftée dans la 


- 
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cornue , peloit Zviij. laquelle étant cal- 
cinée a lafffé 3j. 3ïij. gr. liïij. de cendres, 
dont on a tiré par la lixiviation ati 
gr. xl. de fel fixe alkali. La perte des 
parties dans la diftillation a été de Zxij. 
3vij. gt. XXXIX. & dans la calcination de 
Zv). 3iv. gr. Xviij. Fe | 
| Les feuilles & les fleurs de petite Centau- 
rée font fort améres ; elles donnent une 
couleur rouge foncée au papier bleu ; elles 
paroïflent contenir un {el effentiel qui 
n'eft pas différent du tartre vitriolé, 
mêlé avec un {el ammoniacal, & uni 
avec beaucoup d’huile âcre & épaifle. 
Les fommités fleuries de cette plante 
incifent puilamment les humeurs vif- 
queufes, & Jlevent les obftructions des 
vifcéres par leur fei digeftif qu'ellescon- 
tiennent. C’eftpourquoi elles font fort … 
utiles dans les maladies chroniques & 
les fiévres intermittentes, Par le moyen 
de leur huile fubtile & âcre, elles déve 
lopent & font fermenter le fang qui eft 
dans les vaifleaux du bas ventre ; elles 
ouvrent les vaifleaux hémorrhoïdaux, & 
font couler les régles. On en fait ma- 
Icérer pinc. j. ou pinc. ij. dans du Vin, 
ou on les fait bouillir dans de l’eau den 
Chardon-beni pour un verre de boïflons 
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On en prefcrit la poudre féche à:la dofe. 
de 3j. & la conferve jufqu'a 38. 
Rulandus , au rapport d'Etmuller, 
guérifloit prefque toutes les fiévres in-" 
termittentes, aprés avoir fait précédér le. 
vomiflement , avec la feule décoion des 
fleurs ,ou mêmede la plante; & dansles. 
maladies chroniques ils joïignoit la racine 
de Cabaret avec la petite Cenraurée. 
Cette plante eft utile pour faire revenir 
l'écoulement des hémorrhoïdes, foit en 
l'employant intérieurement, foiten fai 
fant des frictions à l'extérieur, Elle for. 
tifie l’eftomac , elle aide [a digeftion,& fair 
mourir les vers. Palmarius ban com- 
me fpécifique dans les maladies conta-* 
| As Une dragme de petite Centaurée 
en poudre, prife dans du Vinsou dans de : 
l'eau de Chardon-beni , excite une fueur | 
modérée. Mer FA He. 
_ Quoique je ne veuille pas comparer: 
nos. plantes avec celles des anciens, ce” 
pendant je ne puis m’empécher de dire! 
en pañlant queces Auteurs ont fait tant! 
de cas de la petite Centaurée, que l’on | 
trouve parmi les Ouvrages de Galien un | 
Livre entier des vertus de la Centaurée. 
Sur quoi S, Pauli obferve deux chofes di_ | 
gnes de remarque; favoir, 1°. que les | 
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anciens ,ou du moins l’Auteur du Livre 
que nous venons de citer , n’a pas ignoré 
la maniére de faire des extraits : car il 
€n propole une très-éxacte pour faire ce- 
Jui de Centaurée. 2°, Que ce même Aug 
teur regarde cette plante comme un puif- 
dant fecours & un vrai {pécifique pour 
guérir la morfure des chiens enragés & 
des autres animaux venimeux, 

C’eft fans doute pour cette raïfon que 
Julien Palmarius emploie cette plante 
dans fa Poudre fameufe contre la rage, 
qu'il dit être efficace , qu’il n’a vû aucun 
homme en faire ufage , fans avoir évité le 
malheur funefte qui fuit cette maladie, de 
quelque maniére qu'il ait vécu ; pourvû 
cependant que les parties de la tête qui 
font au deflus des dents, n’ayent pasété 
bleflées: car fielles l'ont été, il n’y a guéres 
d’efpérance , de même que quand on lave 
dans l’eau froide la partie malade d’abord 
aprèsla morfure, felon la remarque du 
même Palmarius. Voici la maniére dont . 
on prépare cette Poudre, 

x. Feuilles de Ruë, de Verveine, de 
petite Sauge , de Plantain, de Poly 
pode, d’Abfynthe vulgaire, de Mens 
te, d'Armoile, de Mélifle fauvage, 
de Rétoine, de Mille-pertuis, & de 
perite Centaurée,  anap.e,. 
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_ 1] fautcueillir ces plantes dans le terms! 
qu’elles ont le plus de force, c’eft-à- 
dire vers la pleine lune de Juin, dans 
untems ferein. On les renferme en 

æ  fuitedans du papier féparément, &1 

onles féche dans un lieu qui ne foit! 

pas expofé au foleil , ni à la pluie, de: 
peur qu’elles ne fe féchent trop, ou! 
u’elles ne fe moififlent. Quand elles 

te féches, on les conferve pour en! 
faire ufage dans le befoïn , & pour re- 
nouveller cet ufage touslesans.  : 
Quañdil eft néceflaire de fe fervir dece 
reméde, on réduit ces plantes en une poufs 
fiére très-fine , dont on donne à ceux qui 
ont été mordus, depuis 3$. jufqu’a 3j. tous 
les jours le matin à jeun,trois heures a 
le repas , dansune cuillére avec deux fois 
autant de Sucre; ou dans du Vin, ou du 

. Cidre ,ou du Bouillon, ou dans du Miel 
fous la forme d’Eletuaire. Quoiqu'il he 
fife d'en donner 3f. ou 3j. foit pour un 
homme, foit pour un animal , de quelque 
 maniére qu'il ait été bleflé, cependant on 
peut porter la dofe jufqu’à 3ïij. ou 3ive 
fur-tout s’il y a long-tems que l’on a été 
mordu, ou que la rage foit déja arrivée" 
: Quelques-uns prennent 3j. de cette 

: Poudreaveczf. de Poudre de Vipére dans 
du bon Vin blanc , pendant neuf jours! 
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& quelquefois pendant quinze jours. 
Pendant le tems qu'on fait ufage de 
cette Poudre, il ne faut pas laver la plaie 
dans de l’eau fraîche , mais l’efluyer avec 
du linge fec ou avec une éponge, & y faire 
des fomentations deux ou trois fois le 


jour avec du Vin, ou de l’'Hydromel dans 


lequel on a mis 38. dela Poudre fufdite. 


Enfuite on y met un onguent ou un em 


plâtre, de même que dans les autres 


| plaies. 


Fernel recommende fort un lavement 
fait avec la décoétion de petite Centau- 


_rée, pour les douleurs de la fciatique. 


Certe planteeft encore utile pour fer: 


_ mer les plaies récentes, & les ulcères invé- 


rerés; elle les déterge & les féche, elle 


les agolutine & les remplit de chair. 


reméde plus exce 


i 


S. Pauli affure qu’on ne peut trouver con- 
tre la crafle & la galleféchede la tête un 

R le que la petite Cen- 
taurée bouillie dans la décoétion de Pois. 
Si on en lave latète, cette liqueur em 


… porte fort bien la crafle, & déterge la 
| galle, & même, elle fait mourir des mil. 
f ë 


iérs de poux. AE | 
On tire un fel des cendres de cette plante 


qu'on dit propre à guérir la fiévrerierce, 


: & rétablir les régles qui font fupprimées, 


On le donne à la dofe de 38. 
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On faitufage de l'Eau diftillée de petit& 
Centaurée; maïselle a peu de vertu. On 
emploie cette plante dans la Thériaque 
d'Andromaque, le Vinaigre Thériacal, 
le Syrop d'Armoife, la Poudre contrela 
goutte du Comte de la Mirandole , la dé 
cottion amére de la Pharmacopée de 
Londres ; & on la trouve mêlée parmi les 
autres plantes vulnéraires de Suifle, que 
Jon nous apporte fous le nom de Fal- 
2ran. | 


CEpPaA.. 

Oignon, | 

TL y a plufieurs efpéces d'Oignon dif \ 
férentes par rapport à la couleur, ala 
rofleur , à la forme, &c, dont les plus 1 
“ufitées font l'Oignon ordinaire blanc & s 
rouge, l’Echalote, & la Ciboule. 
L'Oignon ordinaire blanc ou rouge; « 
CEA VULGARIS GANDIDA VEL RUBRA ; { 
Of. CEPA VULGARIS, floribus & tunicis 
candidis vel purpurafcentibus, C, B. PF, 
71. A R. H, 39 2. CEpr,, five CErA RO= 
TunpA , alba vel rubra, J. B. 2. $47. 
Sa racine eft bulbeufe , compo ée de” 
plufieurs tuniques , charnues intérieure- 
ment, & membraneufes à l'extérieur ; M 
gancôt rouge , tantôt blanche, quelque-4 


LL 
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fois orbiculaire , quelquefois oblongue, 
d'autrefois applatie, garnie à fa partie in. 
férieure de fibres blanches, remplie d’un 
fuc fubtil & très-âcre, qui fait pleurer, 
Ses feuilles font longues d’un pié, fftuleu- 
fes, cylindriques , pointues , d’une faveur 
âcre. Sa tige eft nue, droite haute de deux 
ou trois coudées, renflée vers le milieu, 
portant à fon fommet une tête de la grof 
feur du poing, compote defleursenlys, : 
dont chacune a fix pétales, fix érami- 
nes, & un piftile qui fe change enfuite 
en un fruit arrondi, partagé en trois lo- 
ges: remplide graines arrondies ,anou- 

eufes, noires. L'Oignon différe de rou- 
tes les autres racines bulbeufes, en ce 
que fa racine n’en donne point d’autre : 
c'eftpourquoi les Latins lui ont donné 
autrefois , felon Columelle, le nom de 
Unio, d'où eft peut-être venu le mor 
d'Oignon. On le cultive dans les jardins 
pour la cuifine : fa racine eft d’ufage. : 
Dans l’analyfe chymique de ïbv. 
d'Oignons blancs dont on avoit ré les 
tuniques membraneules, diftillées au B.V. 
il eft forti d’abord Ïbj. Zxij. zvij. de 
liqueur limpide , prefque infipide, de 
l'odeur de l'Oignon ; obfcurément falée: 
Dij. Zvij, 3v. et. xlviij. de liqueur lim 
pide , obfcurément acide. La mañle. qui 
Tom, V. X 
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eft reftée, étant diftillée à la cornue, # 
donné Zi. 3ij. de liqueur toufle, un 
peu falée, & obfcurément auftére : 3iv. 


gr. vj. de liqueur roufsâtre , obfcurément 


acide , & impregnée d'alkali-urineux : 
3j. gr. xxxvj. de {el volatil-urineux con- 
cret : 3iij. d'huile de la confiftence de 
graifle. RATE nv | 

La mafle noire qui eft reftée dans la 
cornue, pefoit Ziij. 3ij. laquelle étant 
calcinée pendant 12. heures , a laiflé 


3j. gr. Ixiv. de cendres, dont on a re 


tiré 3j. gr. vi. de {el fixe falé. 
Les Oignons ronge ont donné une 
moindre quantité de {el volatil & d’huile; 


Savoir, gr. xxxvj. de fel volatil ,& 3ij8. 


d'huile. 


La perte des parties dans la diféllätion | 


_ aété de 3üj. avi. gr. liij. & dans la cal 


cination de 3ij. 3vij. or. viij. 


Ainf l'Oignon contient un fel ammo= 


niacal, uni avec une portion médiocre 
d'huile épaifle, & avec un certain efprit | 


huileux eflentiel, fubril & très-âcre. 
On emploie aujourd’hui très-fréquem- 


. ment lOïignon dans les cuifines, pour 


_ affaifonner les alimens.Quelques-uns les : 
mangent cruds: cependant D ro À 
q 


délicates lesaiment mieux lor 


guits; parcequ'ils n'ont pas une odeur fi : 


| 
| 


u'ils {ont : 
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fétide. Car en les faifant cuire, ils per= 
dent leur faveur âcre. Ils réveillent l'ap- 
pétit, & font utiles à l’eftomac rempli 
d'humeurs froides , épaifles & gluantes ; 
car ils les cuifent, ils lesincifent, les at- 
tenuent & les détergent. Ils excitent les 
urines & les régles ; mais ils nourriflent 
très-peu ou point dutout: ils font d’un 
mauvais fuc; ils caufent des vents & le 
mal de tête, quandon en mange beau 
coup ; ils rendent le fommeil agité, en 
rempliffant la tête de beaucoup de fu- 
mées âcres qui irricent les membranes 
nerveufes du cerveau: ils excirent la foif; 
ils rendent le ventre libre, en irritant 
pat leur acreté les membranes des intef 
tins. On dit qu'ils nuifenraux yeux, & 
qu'ils font contraires aux fonétions de 
Pame, étant pris intérieurement. Ils ex 
citent les feux de l'amour , enflamment 
le fang, & font contraires aux tempéra- 
mens Eden 

Les Oignons cuits avec le Miel con- 
viennent à l’afthme, & aux maladies du 
poumon qui viennent d’une pituite épaille 
& vifqueufe. Le fuc des bulbes d'Oignon 
& des feuilles à la dofe de 3vj. pris 
avec du Sucre, eftrecommendé par quel- ‘ 
ques-uns commeun excellent diurétique 
dans la fuppreffion de l'urine ee lhydro. 
Xi 


re 
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pifñe. Pour ouérir la néphrétique., 6# 
coupe de l'Oignon blanc par tranches ; 
on le fait infufer pendant la nuit dans 
Zviij, de Vin blanc; on pafle la re 
je lendemain, & on la fair pren re à | 
jeun. M. Chomel, Médecin de la Faculté 
de Paris, vante ce reméde comme étant | 
éprouvé, pourvû qu’on le prenne lestrois | 
derniers jours de la lune. x 

L'Oignon , aufli-bien que VAil, eft la | 


Thériaque des gens de la campagne, qui | 
le regardent comme un préfervatifcon- 
tre la pefte & les maladies contagieufes, fi: 
onen mange le matin. Quelques-uns font. 
un creux dans l'Oignon,qu'ilsrempliflent. 
de Thériaque, qu'ils font cuire fous la 
lacendre, & qu'ils donnent à manger à, 
ceux qui font attaqués dela pefte: ou bien | 
ils en font boire le fuc, comme un reméde 
antipeftilentiel & diaphorérique. L'Oi- 


; 
* 
| 
L 
L 


attire ,amollit & ouvre les bubons pefti- 
lentiels. Quelques-uns font cuire un 
Oignon dans un peu d'eau, avec du 
fain-doux & 3ij. de Thériaque ; ils applis 
_quent ce mélange fur le Sa. peftilen= 
tiel , pour aturer : ils le tenouvellent 
matin & foir. Ts rat TE 
_ Fernel dit que l’Oïgnon pilé avec du 
fel appliqué en cataplafme, guérit le 


gnon cuit, pilé & appliqué en FPE 
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brûlure. Ambroiïfe Paré le recommende 
auffi pour la même chofe, pourvû quela 
partie ne foit point ulcerée ou dépouillée 
de l’épiderme, Tout le monde vante 
FOignon pilé pour l’alopecie ,ou mala- 
die qui fait romber les cheveux & le poil; 

c'eftpourquoi l'Ecole de Salerne dit: 
Contritis Cepis loca denudata ca- 
… pilhs ; 
Sape fricans , poteris capitis reparare 
decorem. 
C'eft-à-dire: On fait revenir les che- 
veux, en frotant fouvent la tête avec 
des Oignons pilés. On frote la tête matin 
_& foir , jufqu’à ce que la peau roupifle , 
& on l’enduit de Miel en place de cata- 
plafme. 

L'Oignon blanc eft fort utile pour le 
mal de tète* on le coupe par le milieu, 
enle macére dans l’Efprit-de-vin, & on 
Fapplique fur l’endroit douloureux. Son 
fuc mêlé avec une partie égale d’Efprit- 
de-vin ouérit la difhculté de loüie ; on 
en verfe quelques gouttes dans l'oreille, 

: L'Oïgnon pilé, appliqué à la plante 
des piés , guérit les tumeurs œdémateufes, 
en excitant les urines : appliqué fur le 
ventre, il diflipe l’hydropifie afcite & 
a leucophlegmarie. Riviére recommende 

‘Oignon pilé & réduit en caraplafme 

X ii} 
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pour la fuppreflion de l’urine. Ou même 


on fait une omelette avec des Oignons 


hachés menu & des œufs, que l'on frit 
dans la poele avec du fain-doux, & on 
l'applique fur la partie douloureufe ; fur 
les reins , fi la fuppreflion vient de ces 
vifcéres:; fur la région du pubis, fi elle 
vient de la veflie, On l’applique aufñfi fur 
le périné. RE Ho 

. L'Oignon blanc cuit fous la cendre ; 
& réduit en cataplafme avec du beurre 


frais ,appaife la douleur des hémorrhoÿ 


des, & diflipe la tumeur ,au rapport de 


Riviére. Les fuppofitoires faitsavecl'Oi- 


gnon ouvrent les hémorrhoïdes. 


L'Echalote , CEpA AscALonicA & 


ASCALONIA , Obfonior. CErA Ascaro= 


NicA, Matth. 556. I. R. H. 382. CErA 


ASCALONICA , five rissiuis , J. B. 2. çç1. 


Sa racine eft unaflemblage de plufeurs » 
bulbes unies enfemble, un peu plus grofle M 
qu'une Aveline, & portée fur un paquet 


de racines fibreufes ; elle a une vive fa- 
veur d'Oignon, cependant agréable. Elles 
pouflent des feuilles menues, fiftuleufes, 


cylindriques , lifles, qui ont le même 4 
goût. On feme l'Echalote dans les pota- 4 


gers, pour aflaifonner les alimens. 


Dans l’analyfe chymique de Ibv. de Î 
bulbes fraîches d’Echalotes, dépouillées À 
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de leur peau membraneufe , & diftillées 
à la cornue , il eft forti tbj. Züj. 3j. de 
_ Jiqueur limpide, odorante, favoureufe, 
obfcurément alkaline,obfcurément falée, 
& enfin un peu acide : 1bij. Zxüj. AL 
gr vj. de liqueur d’abord limpide, en- 

uite roufsâtre,de même odeur & de 
même faveur, acide, & un peuauftére : 
3ij. de liqueur roufle, impregnée de 
beaucoup de fl volatil: 3j. gr. XXXVÿ. 
de fel M irèue concret :3v. d'huile 
épaïfle comme de l’Extrait. 

La mañle noire qui eft reftée dans la 
cornue , peloit Zvij. zvj. er. xlviij. la- 
quelle étant calcince, à laiflé ALT 
Ix. de cendres , dont on atiré par la lixi- 
viation 3iv. de {el fixe un peu alkali. La 
perte des parties dans la diftillation aéré 
de 3iv. zv. or. lit. & dans la calcina. 
tion de Zvj. 3iv. or. Ix. | 

Les Echalotes contiennent .un fl 
ammoniacal, uni avec une huile épaifle, 
&t avec un certain efprit âcre & fubril, 
On y trouve une plus grande quantité 
de terre, que dans l'Oisnon, 

On dit qu’elles ont le même effer que 
les autres genres d'Oignon. Elles excitent 
l'appétit, & on les vante beaucoup pour 
exciter la foif, On croit communément 
qu'elles tuent les vers, quand on en 
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. mange; mais elles font fujettes aux mê | 
mes vices que les Oignons. "4 
Lu Ciboule, CrruLa, & CrPA FSSK à 
1is , Obfonior. CEPA FISSILIS, Matth. Lugd. | 
1539. I. K. HAE SEE UN | 2 
Elle reffemble par. fon. extérieur à : 
l'Echalore, fi ce n’eft que toutes fes pat- | 
ties fonc plus grandes. Il fort plufñeurs ! 
bulbes grefles, & allongées, d'un feul | 
paquet de racines chevelues comme dans : 
lEchalote , dont elles différent par $ 
leur acrimonie. On la cultive dans les | 

potagers. | ja 4 
Dans l'analyfe chymique de ibv. de 
Ciboules fraîches diftillées à la cornue, # 
il eff forti bij. avj. gr. xij. de liqueur 
limpide, quiavoit d'abord l'odeur &la. 
faveur dela plante pilée, enfuite l’odeur 4 
& la faveur plus foibles , Me 
falée, obfcurément acide, & obfcuré-. 
ment urineule : 15j. 3xj. 3iv. de Rs 
limpide, de la même odeur & faveur 
mais foible , enfuire manifeftement 
acide, & enfin auftére: 3v. gr. ix, de Ki} 
queur roufsâtre, empyreumatique ; im! 
pregnée de beaucoup de fel volatil-uri- 
neux, & obfcurément acide: 3j. gr: xij. 
de fl volatil-urineux concret : 3vj.gr.le 
d'huile de la confiftence de graïlle. 
La mafle noire qui eft reftée dans Î 
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cornue , pefoir 3j. 3üij. gr. xlviij. la- 
quelle étant calcinée à laïflé zvij. gr. 
xvilj. de cendres , dont on a tiré par la 
Hxiviation 3ïj. gr. xxviij. de {el fixe pu- 
rement alkali, La perte des parties dans 
la diftillation a été de 3v. gr. xiij. & dans : 
la calcination de 3iv. gr. xxx. 

La Ciboule contient un {el ammonia= 
cal, & un efprit fubtil. 
Elle a les mêmes qualités que l’Oignon 

& l'Echalote. On coupe fes feuilles menu, 
&c on les emploie comme les herbes 
potagéres. 

+ On les mêle crues dans la falade pour 
lui donner du haut goût, & avec la 
viande de bœuf & les poiflons falés. On 
les cuit avec d’autres alimens, comme 
dans l’omelette: elles fe digérent difh- 
cilement, & elles rendent l’haleine mau- 
vaile, & produifent des rots défagréas 
bles, An es 


Fin du Tome cinquiéme. 


pen tone ven nine DÉS PE 


D D LS RE LITE D à TE D LS MED TEE 


T ADI be 


DES PLANTES DE NOTRE PAYS. 


Contenues dans le V. Tome. ; 
As 
: Brotanum, Aurone. Page 3. 


"4 Ablynthium, 4bfynthe. 
Acauthus, Acanthe. 
Acetofa, feu Oxalis, Ofcilles 
Adiantum, Capillaire. 
Ageratum, Eupatoire. 

Agous , Agnus. 
Agrimonia, Aigremoine. 
Alcea, Alcée. CO D 
Alchimilla, Pié-de-Lione 
Alkekengi, Alkekenge. 
Alliaria, Alliaire. 
Allium , 4. 

Alnus , Aulne. 

Alfine, Morgeline. 
Althæa, Guimauve. 
Amygdalus, 4Amandiere 
Anacampferos, Orpin. 

_ Anagallis, Mouron. PEL 
Anethum, Anet: 
Anifum, Amis. 

Anonis, Bugrande. 
Aparine, Grateron. 


| TONDDE 
Apium, Ache, 
Aquifolium, Houx, 
Aquilegia, Ancolie, 
Argentina, Argentine, 
ÂArmenjaca Malus, Abricotier, 
Artemilia , Armoife. 
ÂArum, Piéde-veau. 
Afarum, Cabaret. 
Afclepias, Dompre-venin. 
Afparagus, Afperge. 
Afperuia, Petit Muguer. 
Atriplex, Arroche. 
Avena, Avoine. 
Aurantia Malus, Oranger. 


E. 


T> Ardana, Pardane, ù 

B Beccabunga, Beccabunge. 
elladona , Belladona. 

Bellis, Marguerite. 

Berberis, Epive-vinette» 

Berula, Berle. 

Beta, Bette. 

Betenica, Bétroine. 

Betula, Boulean. 

Biftorta, Bifforte. 

Boletus , Morilles. 

Bonûs Henricus, Boy-Hewsi. 

Borrago, Bourache. 

BOtrys, Borrys. 


| 


176 
182 
156 
192 
197 
203 
2 LE 
222 
228 . 


234 


239. 
242 


249 
254 


26$ 
273 
286 
294 
302 
304 
321 
331I 
or 
349 
344 
352 


TABLE 


 Braffica, Chou. - 860. 
_ Brunella, Brunelle. 372. 
Bryonia, Bryone. | 376. 
Bugloffum , Buglofe. _ 3987. 
Bugulas Bugle. 392. 
Burfa Paftoris, Tabouret. 397 
Buxus, Buis 403. 
+ ; 
C. 4 
Alamintha, Calament. 204 
NW _aCalcitiapa, Chaufe-trap?, #1 
Calendula, Souci. ; . 416 
Camphorata, Camphriée. . TT 42 
Cannabis, Chanvre, 423 

- Capparis, Caprier. | 2 
| Le M nr 4 


Cardiaca, Agripaume. ». 439 
Carduus benedictus “t Chardon-beni. 442 
Carduus Mariæ , Chardon-Marie. 441 


| Caryophyllata , Benoire. 45 
Carvi, Cart. 45: 
Caryophyllus , Oeillet. 45. 
Caftanea, Chataignier. 461 
Centaurium, Centaurée. A 
Cepa, Orgnon. 2. EC 


Fin de la Table du Tome V. 


PRE AU ES FRS v | 
NN ZT: CR 


Se: 
pue ne 


rad à 
S- 


= 


Fes hé 
Cm: 8 à 
+ rs "font Does Po 


STE 


